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AVERTISSEMENT 

SUR CETTE SECONDE ÉDITION. 



I E Prytanée Français , dont lefs professeurs 
savent si bien apprécier le mérite d'un ou- 
vrage élémentaire, a jugé celui-ci Iç meilleur 
pour applanir les difficultés de la langue an- 
glaise. Les maîtres de langue les plus dis- 
tingués lui ont accordé le même suffrage; 
en sorte que cette Grammaire est maintenant 
la plus généralement adoptée , et Pédltion 
que nous en donnâmes Tannée dernière , se 
trouve entièrement épuisée. 

Ces motifs étaient plus que suffisans pour 
nous déterminer à faire publier une nouvelle 
édition; mais ils devenaient encore pour nous 
un engagement de rendre cet ouvrage de 
plus en plus digne du public. 

Nous avons, en conséquence , corrigé tout 
ce qui présentait quelque obscurité ; nous 
avons élagué un grand nombre de répétitions 
vicieuses; nous avons changé des tours de 



V) AVERTISSEMENT. - 

phrases , qui paraissaient étrangers. Nous 
avons rectifié et mis en meilleur ordre , la 
nomenclature anglaise , dont on trouvera 
rexéculion typographique bien supérieure 
à celle des éditions précédentes. En un 
mot , nous avons, pour ainsi dire, fait une 
nouvelle rédaction de cette grammaire ; mais 
en rendant le style moins incorrect , nous 
avons conservé fidèlement Iqg idées et le sens 
de l'auteur. 

Nos soins ne se sont pas bornés là. Utt 
livre élémentaire doit être lu de suite , aii 
moins une fois , pour qu'on puisse en bîea 
connaître la méthode , en saisir aisément Fen- 
semble , et voir d'un coup d'œil Tanalogie et 
le rapport que ses diverses parties ont entrfr 
elles. Mais aussi il faut pouvoir à tout moment 
consulter chacun de ses articles isolément ^ 
comme dans un dictionnaire : nous avons 
donc fait une TABLE alphabétique, qui épar- 
gnera beaucoup de peine à l'écolier , en lui 
ôlant l'embarras des recherches. Cette table 
rend l'usage de la grammaire très-commode , 
même aux personnes instruites , qui auraient 
besoin seulement de se rappeler quelques 
règles ou certaines locutions particulières;. 



A V E 11 T I s s É Itf E N t. Vij 

Quant à la partie anglaise de cet ouvragé , 
vttk professeur anglais, rec ommândable par 
son mérite et par son succès dans l'enseigne-* 
ment , s'est chargé de revoir les épreuves. Il 
afoit disparaître Ifcs fautes de k dernière édi- 
tion; il ia corrigé celles qtfi étaient échappées 
àTâùteùr lui - même , et qui déparaient l'édi- 
ticAi ori^inaJe de Philadelphie. ' 

Nous t€ïTmileron&' èét avertissement par 
quelques observations préliminaires sûr lé» 
Thèmes que renferme cette grammaire , dont 
ils ne sont pas l'objet le moins essentiel , puis- 
qu'ils offrent l'application de toutes les règles , 
et qu'ils donnent des exemples de toutes les 
difficultés qui pourraient arrêter les Français 
dans l'étude de la langue anglaise. 

1*. Dans la traduction interlinéaire des 
THEMES FRANÇAIS , OU n'a mis qu'une partie 
des mots anglais , pour laisser à l'écolier le 
soin de chercher les autres dans le diction- 
naire , exercice indispensable à quiconque 
veut apprendre une langue étrangère. 

2\ Les THEMES ANGLAIS offrent beaucoup 
de fautes de diction et de sj^ntaxe, telles 
que solécismes , barbarismes , etc. , que l'é- 
colier est chargé de corriger lui-même , avec 
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le seul secours des règles qu'il a étuiiiées ptè^ 
çédemment.; et ce n'est qu'après avoir fait 
cette correction qu'il doit traduire les thèmes 
en français. 

Nous avons cru ces observations né- 
cessaires pour répondre à certains critiques ^ 
qui blâmaient l'auteur, mal à propos , d^avoir 
laissé les thèmes incorrects, tandis qu'il 4^ . 
lait àjdessein, pour exercer l'écolier , et pour 
le rendre plus habile. , ) - 
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S peut diviser en deux classes les personnes qui 
veulent étudier une langue, étrangère : celles qui ont 
acquis une connaissance grammaticale de leur propre 
idiome , et celles qui sont privées de cet avantage. 
Ainsi, d'après la classe où se trouve Técolier, il faut 
nécessairement différencier le mode d'instruction. 

Les Français, qui savent leur langue par principes , 
parcourront rapidement la première partie de cet 
ouvrage ; mais ils ne doivent pas conclure de * là , 
qu'ils puissent se dispenser de la lire avec quelque 
apin ; car, malgré que les préceptes généraux qu'elle 
renferme ne leur soient pas inconnus , ils y troub- 
leront pourtant un grand nombre de règles qu'ils 
ignorent, et qu'ils feront bien d'apprendre ^ avant 
de passer à la seconde partie. 

Ceux , au contraire , qui ne connaissent pas leur 
langue grammaticalement, doivent étudier cette pre- 
mière partie avec beaucoup d'application. Il convient 
«Qssi que les uns et les autres ne passent jamais à 
«me nouvelle leçon , sans savoir la précédente , de 
manière à en rendre fidellement le sens. La tâche 
d'apprendre par cœur ne produit aucun avantage : 
c'est un pur effort de la mémoire , et l'écolier oublie 
sa leçon presque aussitôt qu'il l'a récitée. 

La prononciation de l'anglais ne peut s'acquérir 
qu'en lisant et en parlant avec ceux qui sont en état 

i . 



•( 2 ) 

de diriger sûrement l'écolier. L'Alphabet estcompo 
se de vingt-six lettres , dont voici Fappellation. 

AjEjC^DjE,!*, G, H, I, J, K, L, M ^ 

«t j bi j ci, dlj î y ef, dgi j etch j aï, dgé , ké^ el y emirij 

N,0,P, Q, R, s, T,U, V , W , X, Y , Z. 

enn^ o^pi^ kiou, ar^ ess ^ti^ iou , vi^ dobliou , ex ^ ouaï ^ zed, 

JMais ce nVst point là une règle constante de pro- 
Xionciation ; car plusieurs des consonnes s'articulent 
"^diversement suivant Foccurénce y et les voyelles 
peuveiit se prononcer dei trois ou quatre manières 
différentes. Enfin, tous ceux qui ont appris l'anglais , 
'ontpuse convaincre que des règles sur la prononcia- 
tion de cette langue , ne sont bonnes qu'à remplir, 
'les pages d'une grammaire. 

La plupart des grammaires donnent la liste des 
jours, des mois, des nombres , etc. Mais si l'écolier 
est plus empressé de savoir ces mots-là que bien 
d'autres, il pourra lès diercher dans le dictionnaire ; 
'^t il retiendra sans doute "plus aisément une note , 
faite par lui-même, que s'il l'eiit trouvée déjà écrite. 

L'auteur , en un mot , *k 'cru devoir éviter un en- 
tassement de mots superflus dans sa grammaire, 
<pour faire place à des objets' vraiment utiles. 



P R E M I È îl E PA RT I E. 



■ ■ • . A N A^ L Y s E 

bES PARTIES DU DISCOURS. 



JLi A langue anglaise , côninie la langue française ^ 
est composée de huit sortes de mots , ou parties dU 
discours , 

s A V o I R i 



Le Nom, 
L'Adjectif, 
Le Pronom ^ 
Le Verbe , 
L'Adverbe , 
La Préposition ^ 
La Conjonction , 
L'Interjection , 



CThe Nouri) 
. 1 2'he Adjective > 
^„; c««+ \TliePronoun, 

en^aflals \The Advlrh , , ' 
S ' ^ 1?%^ Prepositioji ^ 
\The Conj unction ^ 
\The Interjection. 



CHAPITRE PREMIER. 
D U, N O M. 



Section î. Dtf no^ ek o'ilN^ÊkAL.' '• 

J JTC Nom désigne une chose que nos sens pçuvenf 
«percevoir, ou que notre imagination peAt' corn^ 
{vendre. Il offre à notre esprit une idée qu un^ ia]^àge3|] 
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qui n'a pas besoin du secours d'autres mots pour que 
nous puissions la concevoir. 

Il y ft trois sortes de Noms ; le nom propre y I0 
nom commun , et le nom abstrait. 

Le nom propre distingue un individu du reste de 
Fespèce ou du genre auquel il appartient ; comme 
.Thomas , Paris , le Rhin. 

Le nom commun convient . à tous les individus 
d'un genre : comme , homme , ville , rivière. 
Paris est un nom propre , parce qu'il distingue une 
ville de toutes les autres. Ville est un nom com- 
mun , parce qu'il convient à toutes les villes. 

Les noms abstraits sont ainsi appelés , parce qu^ils 
désignent des qualités ^ considérées seules et déta- 
chées du sujet. Telles sont toutes les espèces d'at- 
tributs , de vertus , de vices , de passions , etc. ; 
comme la patience , la grâce , la bonté ,* la force , 
la justice , la vengeance, la colère , la joie,, Famour , 
l'espérance , etc. 

Il y a quatre choses à considérer dans un nom : le 
nombre , le genre , le cas , et l'article. 



SECTION II. Dv NOMBnE sans l£s noms. 
LEÇON l"^*. 

n y a deux nombres ; le singulier et le plurieL 
Le singulier est le mot originel, et , en général, le 
pluriel en anglais , aussi bien qu'en français , se 
forme en ajoutant un 6* au singulier j comme : 

SINGCrZIJSR. PLXXmSL. 

a Dog ; un Chien ; Vogs , des Chien», ,j 
a IIousejtLTie Maison; Houses ^ des Maisoil$j^ 
ù Chair ivûoM Chaise j ^ Chairs ^ dés Choses, i; 



(5) 
EXCEPTIONS A LA RÈGLE GÉNÉRAL^. 

1**. Si le singulier finît ench ^sh y s ou jt, û faut 
ajouter es pour former le plurieL 

E X EH y L £ s : 

SlNOtrZZSR, PLURlfL, 

a Brushy une Brosse; . B rushes y des Brosses. 
a ChurchjVine Église j C/wrc^é?^^ des Églises. 
a Glass , un Verre j Glasses , des Verres. 
a Box y une Poîte j Boxes , des Boîtes. 

2*. Les noms qui finissent par y, précédé d^une 
cx>nsonne , changent Vy en iés pour former le pluriel ; 
comme, quantity ; pluriel, quantities y city , eities , 
etc. Mais il faut bien observer que , si Vy n'est pas 
précédé d'une consonne , les mots suivent la règle 
générale ; c'est-à-dire , qu'on ajoute seulement un s 
à 11 y pour le pluriel : ainsi , day fait days y ray 
rays , valley valleyj$ , etc. 

3". Les noms qui se terminent en /ou fe forment 
leur pluriel en changeant/ ou /& en ves : comme y 

SINGULIER, rJCURISL, 

a Loaf y un Pain; Loaves y des Pains. 
a Wifey une Femme j Wives , des Femmes. 

Cette règle n'est pas sans exception ; car les noms 
suivans, finissant en/, ajoutent a au pluriel , selon 
la règle générale. 

MIJXaUZIBR^ JPZURIBL, 



a Grief y un Chagrin; 
a DuHirfy un Nain j 
a MUchiefy un Mal ; 

cAiy, J un Mouchoir; 



Griefs y ' des Chagrins. 
Dwarfn , des Nains. 
Mi8chief8,é!es Maux. 

^^frldes Mouchoir». 



ce» 

# Cfii(fy VU Chef 5 , .^. Chief9 , 

<3S Relief, un Soiila^menf- heliefa 

a Muff ^ un Manchon j \Muffs., 

a Ruff ^s une Fraise; iRuJfs ^ 

a Cuff'f une Manche t tè ; ■ , ^«^» , 

<i Snifjr^ un Lumignon 3 Snuffn , 

a Puff^ une Houppe ; *: ". P.vffa y 

crff i "^ B-oclier r//^ 

'# > • i -escarpé ; *^* 

unq Éloffe ;^ 
une Chaloupe ; 



<ï Stuff^ 
ç. Skiff, 

Ijçs JiQxnç en 00/, siiivent aussi 



Skiffs , 



des ChefsÂ- 

, des Soulagemen^- 
des M;anch9ns. 
des tfaistsl 
desManPcliëtteÀ. 
des Lumignons^, 
des Houppes, 
/des Rochers 
'I escarpés, 
des Etoffes, 
dès Chaloupés.' 

la règle générale.. 



L E Ç O N I I. 

4**- Les npins cî-aprè3 terminent leur pluriel en eri^ ; 

Men y des Hohimes* 
Women^ des! Féiiimes^i. 
Childreny des En fans., 
des Boçufs. . 



SITfCUZJJKn. . 

à M an y un Homme; 
a /^^o/y^ow, une Femme; 
a Cfùld^jy un r Enfant ; 
an Ox y tin Bœuf } 
a Brothery un Frère } 



i^xen y 

Brethreriy des Frçres. 



Mais brothers^ et non brethren , peut être regardé 
comme le pluriel de brother ^JpBtvce qu'ôtt^ne sesert 
jamais de brethren que dans récriture sainte, ou dans 
\e style de la chaire, 

5**. Lçs noms suivaiîi sont tout-à-:^aît if régulière. 

SINOUZIER. P LU RIEL, 



a Die. 



uh Dé : 



a Mouse\ une Souris* ; 
a Louse , un Pou ; 
a Goose y unp Oie -y. 
a Peniiy , un S.ou ; 
a Toothy i^ne Dent ^ 
a Deen^ .un Daim; 
a Poot-,^ um Pied; 
^ Sheepy ya Moutpû; 



' jÇ>zc^ , dés Dés. 

Mice , des ; Souris. 

Lice y dés* Pohx;^ 
Geese ^ de^ Oies^ 

Pence y des Sops. 

Te^lhy des Dçjnts^ 

Deer y des/t)aims.. 

i^^i?i , de* Pieds. . 

Sheepy "des Mojitons., 



(7> 
&* . Tout ce que la nature ou Part a fait doublé y 
n'a point de singulier.} comme : . 



Lungs , le PoumoH. 
Scissarsy des Ciseaux. 
Snuffersj desMoudhetties* 

Thanks, \ des Rexhercî- 

^ \ mens. : 
Tongs , des Pincettes.. 
fFages^ des • Gages. 



'Ashes , des Cendres ; 
Annals , des Annales ; 

J? 7/ { "^ Soufflet 

^ ( de cheminée} 
Bowels'y des Boyaux.} 
BreecheSyUne Culotte*} 
Entrail^ y des Entrailles} 

Plusieurs noms sont sans pluriel, tels qiie ceux 
de yertus^^ de vices , d'habitudes ,' de. métaux j de 
liquides , d'herbes ,* dé matières gràske*^,' et de 
presque toute sorte de grains. Il y a que^gûés ex- 
ceptions à l'égard des grains et des herbes } mais 
comme ces noms ont le même nombre dans les deui 
Jangues, il est inutile de Jes détailler ici : cependant 
il est bon de citer deux dq ces noms qui /)nt un 
nombre diflFérent dans lès deux langues. / / 

Spinage , . . Des Épinard^. 

JPLURIJSL, JiJNGUXt'MM. 

j ■ ' f . ■ 

Oats , De li'Ê^^oine. 



SECTION III. : du genxje desi^çj!.?. :. . 

" . . ''' ' ,' ■•'^' \ .■'.'"' 

En français, chaque nom est masculin ou fépinin^j 
conséquemment il n'y. a que deux ger)x:es d^ns cette 
langue. En anglais , il y* en. a trois} Iç^ ^nasculin , 
le féminin et Le neutre. Le genre de^ juoms , qui 
offre tant de difficultés dans la langue .française 
( sur-tout pour les étrangers , à qui plusieurs 
aimées suffisent à peine pour l'apprendre ) , e^t tel- 
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lement simple en anglais , que Vécolier le moins in- 
telligent ne s Y trompe plus au bout de quelques jours. 

Voici la règle établie par la nature même. Le 
nom de tous les mâles est du genre masculin; le nom 
de toutes les femelles est du genre féminin , et tous 
les autres sont du genre neutre. Il est donc évident 
que toutes les choses inaminées sont du genre 
neutre : et Ton doit observer qu^en parlant même 
des êtres vivans^ dont nous ne connaissons pas le 
genre , nous les considérons également comme étant 
du genre neutre. 

Il est inutile d'en dire davantage sur une règle si 
aisée à comprendre , et qui est absolument sans ex- 
ception. On m'objectera, peut-être , que la coutume 
a rendu masculines ou féminines , certaines choses 
qui, dans la réalité, sont neutres ; et qu'en parlant du 
soleil , nous disons he (il), et de la lune , she (elle). Je 
réponds que ce n'est pas une exception j parce 
qu'il est plus correct de se sefvir du pronom* 
neutre if . Et si jamais nous traitons un objet ina- 
nimé*j comme masculin ou féminin , cet écart des 
règles de la grammaire , est une licence poétique ou 
de rhétorique , qui nous permet de personnifier quel 
nom que ce soit. On a regardé cela , avec raison , 
comme un très - grand avantage pour notre langue. 
Nous pouvons toujours faire du genre masculin ou 
féminin des noms réellement neutres , et par - là 
donner la vie à des objets inanimés ; ce qui prête 
un heureux secours au style simple de la prose , et 
l'aide beaucoup à s'élever jusqu'au sublime. Mais 
ceux qui ne connaissent pas parfaitement la langue 
ne doivent point user de ces libertés , et ceux qui la 
connaissent n'ont pas besoin d'un ouvrage tel que 
celui-ci. 
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SECTION IV. DES CAi DEê KOMS. 

lies cas des noms sont des changemens dans leur» 
terminaisons, inventés pour montrer les difFérens 
rapports et la connexion d'une chose avec une autre. 
Quelques langues ont plusieurs de ces cas ou termi- 
naisons diflFérentes. Le français n'en a point du 
tout, et dans la langue anglaise, la terminaison d'uu 
nom n'éprouve qu'un seul changement ou cas. Ce 
cas , qu'on appelle communément le génitif, exprime 
la possession , ou le rapport entre deui choses qui 
appartiennent l'une à l'autre ; comme : 

JohrCs Book , Le livre de Jean. 

X^écolier observera que cette phrase peut être ex- 
primée , d'après la manière française , par the book 
ofJohn ( ie livre de Jean ). Les Anglais font quel- 
quefois usage de Putie de ces expressions , et quel-- 
quefois de l'autre ; ce qui est plus amplement expli- 
qué dans la seconde partie , (chapitre I, sect. II). 

Au' lieu de se servir des ca« pour exprimer les 
difFérens états ou rapports des noms, les Anglais , 
aussi bien que les Français , se servent des préposi- 
tions. P/(de) e\to {h.) sont d^ l'usage le plus géné- 
ral : et ces prépositions étant quelquefois , en fran- 
çais , abrégées avec l'article défini le 5 comme nu , 
DES , AU , AUX , la construction de ces prépositions, 
quoique très* simple en anglais , devient un pfeu dif-* 
ficile pour un Frûriçais. On mettra ceci dans le plus 
grand jour en traitant de l'article. 

Maigre que les noms anglais , quand on les con- 
sidère indépendamment des autres parties du dis- 
cours^ n'éprouvent qu'un seul changement de leur 
forme primitive pour marquer les différences des 
cas , encore sera-t-^il nécessaire pour expliquer la 
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manière de les emplayer dans la composition, des 

distinguer leurs diflerens rapports par des termes 

spécifiques, pour pouvoir définir leurs influence sur 

les autres parties du discours. . Nous considérons 

donc les noms commç ayant trois casj le nominatif, 

le génitif et l'objectif! 

. La nature du génitif a déjà été expliquée. 

. .Un nom est au nominatif ,.qiiand il désigne une 

personne ou une cho^e qui agit ; coppuie : 

John loves , - • Jean aime. 

Le nom qui est l'objet d^tine action est le casf 
obj.ecti£ 

E X K M P L E : 

John loves Mary , Jean aime Marie. 

Ici Jean est le nominatif, parce que c'est le nom 
de la personne qui agit; et Marie est à l'objectif, 
parce que c'est le nom de la personne qui est l'pbjjet 
de l'action. . 

Un nom , suivi d'un verbe neutre, qu, passif, est 
toujours au norninatif , comme j John sleeps (Jean 
dort ) , John is loped ( Jean est aimé ). ^ •. 

Lies noms , précédés par dés prépositions , sont,^ 
l'objectif ; comme : Jo/m tvent ii>Uh Mary ( Jeapi 
allait avec Marie ). .. 

, Nous voyons donc que tous les 1:10ms exprimant 
la possession, ou le rapport entre deiix choses qui 
appartiennent Tune à l'autre,, sont, au génitif; que 
ceux qui sont précédés d'ijin verbe' açt^f, ou d^'une 
préposition , sont à. Kobjectif, et^^ùe tous les autres 
sont au nominatif. 
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SECTION V. DES ARTICLE». » 

LEÇON l*\ 

L^article est un mot placé devant un nom pour le 
montrer , ou pour en déterminer en quelque sorte la 
signification. 

H' y a deux articles en anglais , « ( un , ou une ) 
et the ( le ) : Le premier est appelé article indéfini;, 
le second , article défini. ^ est appelé article in- 
défini , parce qu'il ne détermine point quel est Tob- 
jet particulier dont on parle 5 le nom , auquel il est 
joint," ne fait que nommer une personne ou une? 
chose j sans définir quelle personne ou quelle 
chose 5 c<^inme : a king is de ad ( un roi est mort ). 
Cela nous dit seulement que quelque roi est mort, 
satis désigner ijuel roi. L^article défini the (le) , au 
contraire, détertniiie Tobjet particulier de notre dis- 
cours 5 comme : the king of Sweden^is dead ( le rôi 
de Suède est mort ). Ici nous sommes , non - seule- 
ment informés qu'un roi est mort , mais la phrase 
nous indique aussi quel est ce roi. 
:Va4:ticle indéfini français,. uk , se change en 
WE^y devant winnom du genre féininin .: Tarlicle 
Wglaiç.est débarrassé de cette gêne., et ne change 
jÊUfaws quel que soij le genre des noms^ 

ïi« X x: M p ju '4E s : 
f u4 Man^ yxn Homme. 

^ A ff^oman^ une Vemuie.. 



* A se changç. cm ^«7» quand cet article précède ivnmé- 
fliatement un mot qui commence par une voyelle , ou 
par. une h non aspirée : comme a/i? o/irZ.( un hibou )., aih 
ipur Ç une heure ^. 
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^. Il faut bien prendre garde de confondre Tar- 
tîcle a avec l'adjectif numérique , one. Je meta 
d'autant plus de soin à imprimer ceci dans l'esprit 
de. l'écolier, que c'est une faute commise continuel- 
lement par tous les Français, quand ils commencent 
à apprendre et à parler l'anglais. La raison en est 
que l'article indéfini et l'adjectif numérique sont 
écrits de même en français : a signifie un et une ; 
one signifie également un et une. Pour éviter de' les 
confondre en anglais, on devrait apprendre à bien dis- 
tinguer quand un ou une est article , et quand il est 
adjectif numérique. Lorsqu'il est article , il se rend 
en anglais par a , quand il est adjectif numérique j 
on l'exprime par one. Un ou une est adjectif nu- 
inérique,lorsqu'on l'emploie pourspécifier le nombre. 
Ainsi dans la réponse à cette question : combien d.e 
maisons a cet hômme-là ? Nous disons : il en a une ; 
et en anglais , he has one. Les nombres sont , one , 
tu>o y three , etc ( un , deux , trois , etc ) , et non pas ^ 
a j two j three. 



L E Ç O N I I. 

L'article défini, the , répond à Farticle français , 
Îe ; mais sa formation est très - différente. L'article 
français , le , se change quelquefois en la , quelque- 
fois en LES , suivant le genre et le nombre des noms , 
tandis que l'article anglais ne change jamais. 

exemples: 

aiNOULIER. PLURISL. 



MXisc. the Horsej le Cheval^ 
Fèm* the CoiPj la Vache; 



the Horsesy les Chevaux. 
the Cowsj les Vaches. 



Ainsi , LE , LÀ , les , ne se rendent en anglais que 
par the , c'est-à-dire , quand ils sont exprimés j car 
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cela nWrive pas toujours , comme on le yerra dans 
la suite. 

En français, on met quelquefois l'article défini avec 
les prépositions de et a ; car, au lieu de dire de le, 
nous disons du , et au lieu de dire a le , on dit au : 
on dit aussi des , au lieu de, de les , et aux , au lieu 
de A LES. Ce qui n^arrive point en anglais; l'article y 
est constamment le même dans tous les nombres , 
dans tous les genres et dans tous les cas des noms. La 
préposition se met toujours séparément. 

exemples: 

SIUraULlER. PLURIEL, 



the Shipj le Navire ; 
* ofthe Ship , du Navire ; 
to the Ship , au Navire j 



theShips^ les Navires. 
ofthe Shipsj des Navires. 
to the ShipSf aux Navires. 



Il faut que je fasse observer ici, qu'il est absolument 
nécessaire aux Français de faire une attention par- 
ticulière à la prononciation de Vs à la fin des noms 
pluriels. En français* on dit, par exemple, les 
KATiREs, sans prononcer 1'^ du mot navires , mais 
si nous disions t/ie ships , sans faire sentir Vs 
final , on pourrait croire que nous ne parlons que 
d'un seul navire. En français on change l'ortho- 
graphe et le son de l'article , et l'on exprime , par ce 
moyen , les nombres des noms , sans articuler 1'^ 
final ; mais les Anglais , dont l'article n'éprouve au- 
cune variation, sont obligés de faire sonner Vs pour 
distinguer le pluriel du singulier. 



* La pri'^position de, quand elle est seule, se rend 
quelquefois en anglais par from , et par conséquent nu 
et DES ) font alors from thê ^ au lieu ae of the. Ceci sera 
expliqué daQS la suite. 
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CHAPITRE II. 
DE L'ADJECTIF. 



LEÇON 1 . 

XJ^VDJECTIF est un mot qui sert à eiprinterla 
qualité , la propriété , la forme , le rapport^ etc. ^ 
d'un nom ; comme : good ( bon ) , bad ( mauvais ) , 
industrious ( industrieux ) , round ( rond ) , great 
{ grand ) , Utile ( petit ). 

Les adjectifs anglais différent beaucoup des adjec- 
tifs français : ils ne changent jamais , ni par rapport 
ûu genre , ni par rapport au nombre. On dit , par 
exemple , en français ^ bon devant un nom singu- 
lier , BONS devant un nom plyriel 5 bonne devant un 
nom féminin singulier, et bonnes devant un. nom. 
ïéminin pluriel; mais tous ces mots bon, bons, 
BONNE , et bonnks, sont exprimés en anglais par 
le seul mot ^ooc/. 

Les adjectifs anglais n'éprouvent de changement 
que lorsqu'il y a comparaison, 
. On emploie la comparaison pour augmenter ou 
diminuer la qualité , etc. , par degrés. Ainsi Ton dit 
qu'un chapeau est noir, qu'un autre est plus noir, et 
qu'un troisième est le plus noir des trois. 11 y a trois 
degrés de comparaison ; le premier est appelé positif, 
le second comparatif , et le dernier superlatif Le 
degré positif est l'adjectif dans son état primitif; le 
comparatif compare la qualité, etc. , soit qu'il dirai- 
minue ou augmente la valeur , etc. ; et le superlatif 
transporle l'état du positif au plus haut ou au plus 
bas degré de tous. 



tiM 



LEÇON II* 



Le degré positif est , comme je viens de Pobserrér , 
le mot primitif. Le comparatif se forme, en anglais, 
en ajoutant au positif é?r, ou r seulement, si le posi- 
tif finit en ^ ; et le superlatif, en ajoutant t?5f au positif, 
ou st si le positif se termine par un e. Cette manière 
de former les degrés de comparaison est très - diffé- 
rente de la manière française. Le comparatif et le 
superlatif en français sont formés à l'aide du mot 
PLUS pour le comparatif, et de le plus pour le su- 
perlatif. 

exemples: 

POSITIF. COMPARATIF. , SUPERLATIF, 

*Richy Riche r^ thc Rie lie st'^ 

Riche , plusRiclie, le plus Riche. 

Tf^ise , ff^iser , the TFisest^ 

Sage , plus Sage , le plus Sage. 

L'écolier observera ici ' que le premier de ces 
adjectifs ne se termine pas par un e , comme le der- 
nier , et , pat-là , il reconnaîtra une différence dans 
la formation de§ comparatifs. C^CvSt une règle géné- 
rale pour former les degrés de comparaison. Cepen- 
dant ils sont quelquefois formés à Taide des adverbes 
more ( plus ) et most ( le plus ). Quand Fadjectif est 
d'une syllabe , sa- comparaison est formée par la 
règle générale. A l'égard des adjectifs de deux syl- 
labes, on peut aussi former leur comparatif par la 
règle générale , ou à l'aide de more et de most ; 
l'oreille doit nous diriger ici. Mais dans les adjectifs 
de plus de deux syllabes, les degrés de comparaison 
ne peuvent être formés, et cela sans e:s:ception, que 
par Içs mots mçre et inost. 
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III. 



L £ Ç O N 

n y a quelques exceptions à Fégard du change- 
ment des terminaisons de certains adjectifs, pour 
former les degrés de comparaison j et Ton peut 
appeler ces adjectifs îrréguliers. 

Quand le positif se termine en J , ^, ou ^, et que 
ces consonnes sont précédées d'une seule voyelle, les 
consonnes se doublent dans le compaiatif et le su- 
perlatif. 



exemples; 



COMPjinATIT, 



SVPERLutTIT- 



Bis, 
Gros . 



Bigger, the Biggest ; 

plus Gros , le plus Gros. 

Hot, Hotfer , the Hottest"^ -^ 

Chaud , plus Chaud, le plus Chaud. 

Mais si le Ê? ^ ^^ g y ou le * , est précédé d'une 
antre consonne, ou de plus d'une voyelle , il ne se 
double pas pour former les degrés de comparaison. 

léXEMFLES: 



COMPARATIF, 



aVTMRLATtr. 



Neat , Nealer , the Neatest ; 

Propre , plus Propre , le plus Propre. 

Kitid , Kinder , the^ Kindest 5 

Honnête , plus Honnête , le plus Honnête» 
Lforsque le positif se termine par un y , précédé 
d'une consonne, Vy se change en ie , dans les com- 
paraisons. 



EXEMPLES 



COMPARATIF. 



SUPERLATIF. 



Ltovely , 
Aimable , 

Pretty ^ 
Joli, 



Lovelier , the LéOPeliesf ; 

plus Aimable , le plus Aimable. 

Prettier y ihe Prettiestj 

plus Joli , le plus Joli, 
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li E C O N I V* 



11 y a d'autres adjectifs qui sont irréguliers taitt 
€n français qu'en anglais ; tels sont : 



jpvsiTzr* 


COMPABATIF. 


aVPSJtLATJF. 


Goodj 
Bon , 


Better^ 
Meilleur , 


the Best; 
le Meilleur. 


Bady 

Mauvais , 


ff^orse y 
Pire, 


the ïForst i 
le Pire. 


Little , 
Petit , 


Less y 
Moindre ^ 


the Least ; 
le Moindre. 


Jffany ou Muchy 
Beaucoup de , 


More , 
Plus de. 


the Most ; 
le Plus dé. 



Quelques adjectifs ne peuvent èXre comparés, | 
parce que leur signification n'admet point d'aug-» 
-mentation ; comme : ail ( tout ), each (chaque ) , 
€ifery ( tout, ou chaque), any ( qui que ce soit ) , 
êeperal ( plusieurs ) , pery ( très ) , sojne ( quelque ), 
et tous les adjectifs numériques ; comme : on^(un), 
two ( deux ) , three ( trois ) , etc. Les adjectifs qui 
finissent en most^ sont au superlatif^ et ne peuvent 
point se décliner ; comme utmost { le plus grand, 
ou le dernier ). 



CHAPITRE III. 
DU PRONOM. 



Section i. du prorom sh oiniR^t. 



Xj 9 Pronom est un mot qui tient la place du nom^ 
He I par exemple ,,est un jprgnom , et remplace ua 
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nom ; comme dans cette phrase : John wits hefê 
^esterday ^he will cojne again ta morrow y andthe 
next day , he willgô inio the country ( Jean était 
ici hier ; il reviendra demain , et le jour suivant il 
ira à la campagne ). La phrase peut être construite 
sans le pronom he , de cette manière : John was hère 
yesterday John will corne again to jnorrow ^ and 
the next day John will go into the country. Les' 
pronoms furent inventés pour éviter cette désa- 
gréable répétition du nom. He , dans la phrase ci- 
dessus , tient deux fois la place du nom John. C'est 
pour cette raison que cette classe de mots est appelée 
PR0N03ÏS , qui est un mot composé du mot latin jgîra 
( qui veut dire pour ) , et du mot français nom 

^FOURMOM )• 

Il y a à la vérité quelques pronoms auxquels cette 
définition ne convient pas exactement^ mais l'idée 
que nous donnons ici de cette partie du discours 
,«era suffisante , saps embarrasser Técolier par des 
exceptions épineuses. 

Nous comptons cinq sortes de pronoms : i*'. le 
pronom personnel ; g'', le pronom possessif ; 3*. te 
pronom relatif ; 4°. le pronom démonstratif; et 
5®. le pronom indéfini ou indéterminé. 



SëCTIQN II. 9BS 7RÛKOMS r£B.aoirvBLs, 
I. E Ç G W l'*. 

Dans le pronom personnel on doit considérer , 
1®. la personne; 2°. le nombre; 3**.le genre; 4*.lecas. 

Il y a trois personnes. Le pronom qui tient la place 
du nom de la personne qui parle, s^appelle la pre- 
^mière perao&na } celui qui ti^it la place du nenat de 



tonile ; ^t 4:!èl«i ^ui tièttt là pltte du tiotft de la pér-^ 
Mtmëk 

èiNGULlSR, PLURIEL. 

a**. /> jéç ^^^ nous. 

Ô*. , ThoU y tUj yb^^ > VOUS; 

S% . Jï^, ilj î'^yi ilsa 

G E Ï7 R £ S; 

\a l^rèfnîèté et la 8^cbitde pér&bnnè n'admeltent 
fcocan chatigément pai" ràjp^idti: àu geni*e ; la troi- 
irièmo personne éinguliètiè seulemeilt change , eti 
ànglms , pour «xpriméi" le gtsnre du tiotn auquel lé 
]pninom personnel 6d i^ppottë. 

Ilasculin» He , il c Sh^é^/^ > ils* 

Féminin. -S/z^, ellej ^ They^ fellee.. 

Kèulre; /^ ^ il , ou elle ; They^ ils ouellefta 



L E ç o M i t. 
é -A », 

Ëii anglais > les pronoms n'oiit (|ue âeuâc. cas i 
H nominatif , qui est toujours suivi dW verbe j 
^primé ou sous-entendu 5 et l'objectif ^, qui est 
toujours régi par un verbe aetif oct par quelque pré- 
position. ( y oyez chapitre ï*'. , «ect. IV j dé k pre-* 
Inière partie.) 

■ ■ • I - , -1 I • '* '."' '. . '" ■« ' * ■ 

* Ce féf tne é4t du docteur Lowtli ^ et m'a pfirù très- 
ft^f^ À U ch6se ; if est poor^ifdi j« râi adopté; 



Xi'écplier doit donc metifre do e&té. U manière 
française de décliner les pronoms^ et ne faire' 
attention qu^à la manière anglaise; parce que la 
coni^ruction des pronoms personnels anglais na 
peut pas s'apprendre par compar^on. avec celle des 
pronoms français. 

Objectif: 
US. 

you. 

them. 

them. 

them. 
H n'y a rien de plus aisé que la déclinaison de 
ces pronoms, quand l'écolier entend une fois la 
règle, et la règle est si simple , que je n'imagine pas 
qu'il puisse y avoir des écoliers assez peu intelli* 
gens pour ne pas la comprendre y avec quelque 
attention. 

Pour faire voir d'un seul coup-d'œil la différence 
de la déclinaison de ces pronoms en français et en 
anglais ^ on en a ajouté ici une table. 

Nominatif. 





aiJfOVLIER. 


2*., pers*. 


Nominatif 

// 

thou, 
Masc, he , 


5-.per-. 


Fém. she , 
Neut. il. 



Objectif. 


Nominatif 


me ; 


W0, 


thee $ 
him y 
her s 
its 


you y 
they , 
they , 
they , 



i^*pers* 
a*, pers* 

y.per*. 




î**pers*. 
a*, pers". 

^Masc 
5'.per*.< Fém 



/, je , moi; 
thouy tu^ toi j 

il , lui; 

elle j 
ity il, elle, lui; 

F t U Jt I s t. 

N^ominatif. 
i^^.nous; 



you , vous ; 
they y ils , eux 5 
they , elles ; 
(Neut. they^iXsj^lleSy eux; 



Objectif. 

m>e y moi , me» 
thee ^ toi, te. 
him , le , lui ; 
A^r, la, elle, lui; 
lY, le, la, elle, lui 

Objectif. 

US 3 nous. 



you , TOUS. 
themy les, eux,lenr; 
^^e/7ï,les,elles,leur; 
^^^/nyles^eux^elles. 



• On peut se convaincre j^kr miette -taWe ^ da !a flîf- 
ficolté qu'il y aurait à cobtiaîtte l'usage du prononi 
personnel anglais par'compàrâiiob avec le ïnêmô 
pronom français» Them , paV exemple, signifié les en 
français , ets'il signifiait tou^'ùrs les, il serait dise de 
le traduire; mais ce même mot ^Aemexprimfe quelque^ 
fois LBS,:quelquefois i^les^ quelquefois eux-, ^el quel-* 
quefoi&LKUR; De plus; ce^mots eux, elles, leur , 
sont rendus en anglais aussi souvent par^d^atftres 
mots que par le mot thern* Enfin, il est impossible 
d'apprendre la vraie signification des pronoms per- 
sonnels , sans la Connaissance àè la règle ci-dessus 
et rattentiqn de bien l'applitqvier; .' . -; r 

Les pronoms persopi^s ,eon!posés suivent la 
même règle, â. l'égard des cas > que ccàix d^ui sont 
simples. Les voici : ' . rr / v :- v 

i^'pers*. myselfj. . moi-même. 

a*.pers*. thyself,^ toi-même. 

f Masc. Jiiin&elfy lui-même; -,:•.. 

y.per*./ Fém. hersèU^^ elle-même j. 

( Neut. Use!/ y . lui ^^ ou ellç-piêine. 



PL U R I. B X. 



•perâ*. ourselv^Sy nous-mêmes, 

.pers*. yourselves , vous-mêmes.. 

themselv^es y eux-mêmes; 
5*.per*.{ ' Fém. themselves , elles-mêmes; 

themselpesp eux, ou elles-mêmes. 




V 

SECTION III. sxs r&ovoict posssssirt. 
LEÇON I**. 

lies pronoms possesisifs sont àkisi appelés^ parce 



ç « > 

tient À. la persojvn^ 91a à .1^ qIiiQSQ ^aJih ^enrefnt à 
àéiij^ipern U^ soçâ; d^ deu^ $ori^9 ^ le con|!Qanotif et 

qui spiiM; ioinjL^cUateineiit JQmU. aux itoms; , lea aib^ 
§q1u& 6?etQploiei>t seul^.et r^iiapil^çoi^iteA pKaioma 

r.\ ^ ; Ç: Q H Jl O IfO.'li I-r 54-.. ' 





, ; ■ ' '. 


; ; >' 


4.'. J! 


■j 




ï"pers* 




mr-x 


.»?*> 


- JUf t% , 


me». 


aï 


. pBva'\ 


^ : : r/ ■ 


thy^, 


Ii«, 


te. 


teS'. 


• • 


■ ' -'-ii 


r.Ma*o 


. hi^y 


SOU-, 


«^ 


gi«îs<;^ 


3' 


•per-.l 


Fém. 


her. 


son, 


sa^ 


ses}- 




1 


Neut. 


. .itSv^^ 


aon^. 


aa, 


sçs. 






.'"»;' . 


A Z 


, ^ «fcx.;^ iX 




^"pers'. 




<mr, 


lî.O^, 


nos. 




3' 


. pers 


. t\i 




votre, 


YOS. 






( 


Maisc. 


teiH:, 


leurs 


• 


3* 


.per»:} 


TéitT. 


thetry 


leur-, 


leurs 


y 






Neut. 


their^ 


leur,- 


leurs, 





A B S O B U S. 

4, X ^ a, ç^^ x^ I ^, «., 






5, j ^ a, ç^^ Ji, I ^, K., - s 

/Â.7i/Cj.le tiéiij laotienne , les tieua^^.leii tiennes. 

/'Masc. Af>«y le ^icn, li tienne , ^es ^îens^ }e< siennes; 

<Fém. fiers, le sien , la sienne , les siens, les siennes; 

(Nei^t. its , le sien , la sienne , les siens , l^s sieflmpj^ 



5*. pexs«. <Fém. fiers, le sien 
(Nei^t. its , le sien 



jp x» u n I E L, 



i^'.pevi^ ^W¥fp, l&»nôtpç, là nôtca^, hs^QÔ^res«: 

2*. pers*. yours, le vôtre, la vôtre, les vôtres. 

jMasc* ^^^4r^) 1^ l^r 9 la.leur, les leurs ; 

S'.pers'.jFém. /Aeîr*, le leur , la leur, les leurs ; 

W^ii ^^îrv^l^^ur> Iftlctur.^. i^&Jtavr&. 



L E Ç O N I I. 

ZiÇS règles précédentes paraissent embarrassantes^ 
an premier coup-d'œil. L'écoïier est cï'atxn-d étonné 
de voir que le singulier en anglais est ï^endi* Quelque- 
fois par le singulier y et quelquefois par le pluyiel en 
français; que le pluriel est sujet à la même variation ; 
et que les genres sont également confondus. A la vé- 
rité rien n'est plus différent que l'emploi de ces pro- 
noms dans les deux langues. 

En français , les pronoms po^essifs s'àccotdent 
toujours en genre erl! eu nombre avec fes noms qui 
expriment les personnies ou les choses pusafédées. 
Par e?:emple , je dis : mon ch*eval , itfA fAcn'R , mf.s^ 
CHiEws. ïci fes noms qui expriment fes choses possé- 
dées , sfout, CHEVAL, Vaçhè , cftiKT^s , ct le pT*onottk 
possessif se chawge pour s^accorder atr genre et atc 
nombre de chaque nom. 

En anglais , le ptoiTomi possessif ne change porntf 
par rapport au nombre et au genre du nom de Ik 
chose possédée ; il s'accorde , au contraire , avec fe 
nombre et le genre de la personne ou de la chose 
(pli possède. Je dis donc èw anglais , my hofse ( mort 
cheval ) , jny cow ( ma vache ) , my dogs (mes chiens). 
Ici le pronom n'éprouve aucune variation , quoique 
les trois choses possédées soient entièrement diffé- 
rentes en genre et eii rt ombre. La raisoiïén est que 
h poissesseur est foujotirs le même. 

Ceci sera encore mieux expliqué par ^'exemple 
iW pronom pris à la troisième personne dû sîrtgu- 
&r ; parce qu'en anglais , le prortom possessif dé- 
h. troisième personne du siiigplier , est le seul qui 
soit sujet à' changer par rapport aii genre. Noua^ 
disQns en parlant 

de l'âge d^un homme ,. hi& âge ^. 



■ . (24) 

de rage d'une fernaie, her âge ; 

de rage d'une chose, its âge. 

On dit , au contraire , en français , en parlant 

de rage d'un homme , son agis; 

de l'âge d'une femme, son âge; 

de l'âge d'une chose , son âge. 

Dans le premier de ces exemples , le genre du 
posse.*;seur varie trois fois, et, par conséquent, lepro* 
nom possessif change aussi trois fois pour s'accorder 
avec lui. Dans le dernier exemple , le genre de Is^ 
chose possédée est toujours le même, et le pronom 
possessif continue aussi d'être le nteme. 

Ce qu'on a dit dans cette leçon s'applique égale-* 
ment aux pronoms possessifs absolus : par exemple^ 
en parle d'un chapeau ; je dis en anglais , it is mine ; 
et si l'on parle de plusieurs chapeaux , je dis égale-e 
ment , they are mine; mais, en français , il faut que 

Î'e dibe le mien pour le singulier, et hE>s viih^ pour 
e pluriel. 



SECTION IV. BES P|i.QNQK8 HE^AT^V^. 

I^es pronoms relatifs sont ainsi appelés , parce 
qu'ils se rapportent directement à quelque nom ou 
pronom personnel , dont il a été question aupara- 
vant ; et ce nom ou pronom personnel s'appelle l'an- 
técédent. Les pronoms relatifs , en anglais , nQ 
varient Jamais quant au genre ni quant au nomljre. 
Ou n'en compte que trois ; 

f^Ao, qui ; 

iphicfiy qui, que, lequel^ laquelle, le^qi e:s,Iesquelîeç} 

that , qui, que. 



( 25 ) 

Aucun de ces pronoms relatifs ne change de 
forme, excepté i/^Âo , qui fait whom , quand ii est 
gouverné par un verbe actif ou par une préposition^ 
U a en outre un génitif qui est whose. 



\ 



(de qui , 
à qui, j whoïn > qui, ou que. 
dont; 



Voilà tous les pronoms relatifs anglais ; mais il y 
a quelques pronoms relatifs français qu'il est néces«^( 
«aii*e d'ajouter ici , savoir: '■ 

dont , of whom , ofwhich y 
, duquel, de laquelle,<iesquels, desquelles, o/VÂicA.^ 
auquel, à laquelle, auxquels, auxquelles, /ofp/iicii. 



SECTION V, oxs r«oKûiis DSMOHSTmiiTU& 

Ces pronoms sont Appelés démonstï^atifs , parée 
qu'ils marquent plus particulièrement , fit 9 pour, 
ainsi dire , démontrent, les npips 4eTaut lesquels, 
ils sont placés , ou dont ils tiennent quelquefois la 
place. Lies pronoius dénjonstratifs n'ont ^ en anglais,' 
id genre , ni casj ils tie changent qd^atec le nombre.' 
Us voici: ^ 



Ice, cet, ou cettej 
celui , ou celle j 
celui-ci^ oucelle-ci^ 



ceci. 



(ces; 
/A^*^,/ceux, ou celles 5 

(ceux-ei, ou celles-ci. 



(26 ) 
BinravzfSR. p tu rie t. 



J: 



ces ; 
^^o^Jcerix, ou eelWf 

(ceux-là, oaccUes-Jâk. 



Tce, cet, oii cette; 
thnt I celui , ou celle ; 
' J celui-làjou celfe-là^ 
(cela. 
iphat y ce qui ,. eur ce que. 

Tous ces pronoms relatifs- et démonstratifs sont 
employés amssi comme interrogali'fs , excepté thim 
et tHat y il est donc inutile de .les répéter sous la 
dénomination de pronoms interrogatifs. Il y a cepen- 
dant , en fjfafnçai» , un proiMon interrogatil qus n'est 
ni xelatif, ni démonstratif^ et qui est toujours im-^ 
xnédiatement suivi du nom r^e'eà quxi^ qui se rendr 
en anglais par what. 



SECTION VI. DES PRONOMS INDEFINIS OU INOETERMINis. 

Les pronoms IndéfiriTs expriment les oBjeti 
d'une manière générale et indéterminée. Il y en 
a plusieurs "qui sont àtf^si quelquefois atljectifs. 
( Voyez chapitre II, leçon III de cette première 
pÊ^rtie.)Ce WotI cjtie qâteittS îfe sont employés ^u!s^ 
c'est-à-dîre, Mns^nomô ^ gn^il* doivent cftpe regar- 
dés comme' pirenofns. Ce %oiL^ : 

hney ôia.^ .^ 

àny ^ïibl que ce sj^it , qui que ce soit y qjuoi 

' que ce soit. 
each , chacun , chacune. 

several ^ 
many y 



^-pltisi 



sieurs. 



everybodjy 1 i chacun, c^iaéume; 
every ona , y \ tout le monde. 
somebody, > q,,eWun , quelqu'une^ 



ait, 

anyr hody y 
ipho&Uer y 
iphatever j, 

each other ji 



TieitHer y^ 



no one , 
notany^ 



( 37 ) 
tout , toute i tous , toutes. 

quelconque, qujoi que ce soîtj^quel que 
ce soie. 

Îrun l'autre, Tune Tautre ; les uns 
ks autvea^ tEstiaiçs les jautres. 
Tup et l'autre ^l'uneet l'au:fere^ le» utifi 
. et tesiantrçs , les unes, et tes aplree^ 
VUni oit L'autre-,. Vnne oa Fao^re» ; }e0 
uns oui Iss^ttoties.,. les-uti^aou ten 
autres, 
pi Tun ni l'àatre^, ni VùnjB ni l'autre 3^ 
3)1 Içs un^ ni les autre&j ni ief 
iines ni. Ij54'4pteés^. 

{ieiV890«e^)ti p^#' tt*^ ^pw une., 
Bvi^nM^Ua 3,pev6Qnn^>|>£i3 ^n;ypiâSKWie^ 
aucun , aucune , point. 



C H A P r T R B IV. 



L. 






t»ir0iTlieast viiJinot' qui lémMueOtl^acrtioii', avsltêtàt 
d'âlre diUBe pavsonne 014: d'une chose : coHaiie> 



(28) 

ALLER , DORMIR. Ccs deux mots sont des verbes j 
dont le premier exprime une action , et le second 
un état d'être. 

I^s verbes , qui énoncent l'action , sont de deux 
sortes : on appelle les uns verbes actifs, et les autres; 
verbes passifs. Le verbe est actif, quand il enrr 
piime une action qui est produite par lé nominatif 
de la phrase : comme , j^an frappe. 

Il est passif, lorsqu'il exprime une action reçue 
par la personne , ou par la chose qui est le nominatif 
de la phrase : comme , jkan ust frappé. Les verbes 
qui énoncent seulement l'état d'être d'une* chose ^ 
«ont appelés verbes jieutres. r 

Il y a donc trois sortes de verbes : l'actif, le 
passif et le neutre ; et ^écolier doit apprendre à les 
bien distinguer avant dé passer outre. On doit d'au- 
tant plus y faire' attention , et chercher à les bienr 
comprendre , que ces mots seroht employée tres^ 
souvent dans la suite : or , pour concevoir ce qu'oit 
nous dit ,• il faut nécessairement que nous connais-^ 
«iûixs lai valeur des termes dont on S0 sert. 



L E ç G n; I I.^ 

on considère dans lés verbes y- la personne^ te 
nombre , le temps et le mode^ 

^ © B , LA ;:Pi^ R s O.JT Jï I. 

Il faut qu'un yei^be s'accorde avec le nominatif ; 
c'est-à-dire , que le verbe ayant une terminaison 
propre à chaque personne , prend la tierminaison qui 
convient au cas nominatif avec lequel il se trouve. . « 
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SXEMPLIS, 

1". Pers". a'^*. Pers"% 5"^'. Pers"% 

JE VAIS, TU VAS, . IL VA. 

Nous ne pouvons pas dire il vais , parce qu'il 
faut que le verbe s^accorde en personne avec le no- 
minatif ; et que ce serait confondre la première per- 
sonne du verbe avec le nominatif de la troisième 
personne. 

DUIfOKBaS. 

n faut que le verbe s'accorde aussi en noii^bre 
tyec le nominatif^ çoiume : 

SI2TGUZZSR, PLURIML, 

Je vais ; nous allons; 

Tu vas j vous allez j 

Il va j Ils vont. 

On ne peut pas dire j'alloks, parce que ce serait 
joindre le nominatif du nombre singulier au verbe 
pris au pluriel } et , par conséquent , le nominatif et 
le verbe ne s'accorderaient pas en nombre. 

D TT T E ai p s. 

En exprimant une action ou un état d'être , le 
Terbe fait aussi cofmaître le temps dans lequel Fac- 
tion ou rétat d'être a lieu ; et pour cela, il change 
les terminaisons. 



EXEMPLES. 




Temps présent. Passé. 


Fotur. 


Je vais , j'allais , 


jirai* 



1 fe iÇ O If I 1-T. 

ï) E S M O D E S. 

On exprime une action ou un état d^élre , soit 
positivement , soit conditionnellement , soit enfin 
mdéterminéttient. Ces différentes manières desesen- 
YÎr du verbe , sont appelées modes ; et le verbe 
change encore une fois ses terminaisons pour les dis- 
tinguer. 

11 y a quatte modes : Tinfinitif , l'indicatif, le 
subjonctif et Timpératif. 

L'infinitif, est le verbe pris dans son sens originel 
ht illimité , sans aucune considération de nombre 
ou de temps , comme, aller. 

L'indicatif déclare , affirme , ou nie , Ou demandél 
d'une manière directe et positive , comme : il va ; 

IL NE VA PAS ; KB VA-T-IL PAS ? 

L^action , ou l'état d'être , énoncé par le sub- 
jonctif , dépend de quèlqu'autre action ou de quel- 
qu'autre état d'être , exprimé par un verbe mis à 
l'indicatif, ou du sens de la conjonction qui le pré- 
cède : comme , il désire que j'aille j afin QtJHi 
j'aille. Dans le premier de ces exemples, aillé est 
au subjonctif, parce que l'action qu'il exprimé dé- 
pend du verbe désire. Dansle second exemple, aille 
est au subjonctif, parce que la conjonction , afin 
QUE, est une de celles qui , en français ^ exigent que 
le verbe qui les suit »(Ht au subjonctif. 

L^impéraiif commande ^ comme : va ^ Qv'ii. 

aille , ALLONS , ALLEZ , QU'iLS AlliLBNT* 

BU OÉRONDIF £t DU PARTIClt^E^ 

Outre les changemens ci - dessus dans leurs ter- 
ïninaisons , les verbes en ont encore deux. Le 
preoiier est employé pour former Oe qti'on appelle. 



(3i) 

le gérondif J et le second pour former 4e participe ; 
comme : 

GÉRONDIF. PjIATICIPE, 

AUant. AUé. 

DE LACONJUGAISON. 

Exprimer tous les changemens da verbe , depuis 
sa forme originelle- à Finfinitif, jusqu^au participe, 
c'est ce qu'on apelle conjugaison. 

Mais avant de conjuguer un verbe , il est néces- 
saire de remarquer que quelques uns sont régu- 
liers , et d'autres irréguliers. 

SECTION II. DES YERBES RiGULXEX.S. 

L £ Ç O N l"^*. 

Il y a , en français , plusieurs classes de verbes 
réguliers. Lorsqu^un certain nombre de verbes ex- 
priment les différentes personnes , nombres , temps 
et modes par les mêmes changemens dans leurs ter- 
minaisons , on les classe ensemble , et on les appelle 
réguliers. Il n^ a qu'une classe de verbes réguliers 
ea anglais 5 et la conjugaison d^m de ces verbes 
^vira d'exemple pour tous le» autres. Quant aux 
irréguliers , je les ai rangés dans une liste alphabé- 
tique qui montre très-clairement leur déviation de 
b manière de conjuger les verbes réguliers» 

CONJUGAISON, 

p'UN VERBE RÉGULIER COMME VERBE ACTIF. 



MODE INFINITIF. 
7o abandon ^ abaxtdcmner. 



M^ DE INDICATIF- 
TEMPS P R]és E N T. 



N 



3\ 



3». 



pers". ( I ) / abandon , 
pcrs*. ( 2 ) 7*Ao2^ abandonéêt y 
pers*. ^0 abandons , 



j'abandonndé 
tu abandonne^tf * 
il abandonue« 



pers*, I5^é» abandon y 
pcrs. KoM abandon , 
pers, TVi^rjr abandon^ 



nous abandonnons* 
vous abandonnez, 
ils abandonnent. 



TEMPS PASSé. 



/ àbandoned^ 
Thon abandonedsi, 
Jfe abandonêd ^ 
fF'â abandoned ^ 
You abandoned , 
Théj abandoned (3) , 



j'abandonnais ^^ 
tu abandonnais. 
il abandonnait, 
nous abandonnions, 
vous abandonniez, 
ils abandonnaient. 



TEMPS PUT0R. 



I êhaU^ 
Thou ehali , 
Heshall, 
FTe shaUy 
Y<m ûiaU, 



ou will abandon , 
ou wUt abandon j 
ou u^îU abandon j 
ou fPf// abandon , 
ou mnll abandon j 
ou tPiU abandon ^ 



j'abandonneraî.^ 
tu abandonneras, 
il abandonnera, 
nous abandonnerons"; 
vous abandonnerez, 
ils abandonueronz* 



(i) Ce pronom est toujours une lettre majuscule en 
anglais. 

(a) Tkem est^mis dans la conjugaison pour Paitîfop» 
mité , et pour se conformer à l'usage ; roaîs on ne l'em- 
ploie que dans le st^le de la chaire; il est entièrement 
banni de toute conversation polie et même des pUia 
communes^ 

^ oi:*^ ^abandonnai 9 tu abandonna >^ i\ abandonna , 
90u$ abaudonnimes , vans abandonaàies y ils abaodoB^ 
ttèrent* 

(3) Quelques Gxammairieus ont lait deux; temps passés 



MODE S U B J O N G T t î*. 

TEMPS PRÉSENT. 



V%aû I may abandon , 
Tliat tfiou niayest abandon ^ 
Tliat he may abandon , 
That ive inay abandon , 
That you may abanhon , 
Hhattheymay abandon , 

T E. M P S 

'^Hiat I m.iglit.,abandqn ^ 
Tiial thou inightest abandon^ 
That lie might abandon , 
Thatwe might abandon^ 
That you might abandon^ 
Hïhat ihey might iethandon , 



que fabandonne, 
q«e tu abandonnes, 
qu'il abandonne» 
que BOUi abandonnions 
que vous abandonniez* 
qu'ils abandonnent. 

PASSE. 

que j'abandonnasse, 
que tu abandonnasses, 
qu'il abandonnât 
' que nous abandonnassions; 
que vous abandonnassiez» 
qu'ils abandoniiasseut. 



CONDITIONNEL. 



Icouldj should^ ou wonld abandon^ j^abandonnerais. 

Thoucouldstahould&t^ouwouldsti , ^i j 

abandon, . j tu abandonnerais. 

jETe couid. skould : ou ivouldi ., , ^ 

abartdot, ) il abaiidonnerait. 

JVe vould , shouîd . ou si^ould) i j » 

abandon I ^^^^ abandonnerions. 

You could ^ shoufdm ou $if0uld\ u j ^ 

, y ? ' S vo^s abandonneriez. 

neycould,should,ouu>ould . ij^ abandonneraient. 
abandon, j 



en anglais comme en français 5 et cela , disent-ils , parce 
«pie ABANDONNAIT se rend en anglais par did abandon , 
et que abandonna s'exprime par abandoned, he mot did 
est un signe du passé, dont on se sert pour .ajouter dé la 
force à l'expression, mais tout verbe au passé, eiî 
français, peut se rendre en anglais à l'aide de did.' 
( Voye* la seconde partie, chap. I v , secl. II, leçon VI).* 
( Vojrez aussi chap; V^-sect. I, leçon I, et sect. II* 
Jeçou II) V ' > ^ 

.1 



(S4 7 
MODE iTAfÉti Â'S ït. 



Let me abandon , 
jibandon ^ 
Zet him ûèand&n^ 
Let us abandon. 



que j'abandonne* 
abandonne, 
qu'il abandonne, 
abandonnons, 
abandonnez. 



Leù ihem abandon , qu'ils abandonnenr; 

Ahandoning , abandomwïït. 

p A R T < c X P E» 
Ahcmdoned , abandoxmé^ 



LEÇON II. 

CONJUGAISON 

b'^UN YSRBE régulier comme ySRB£ PASSIF. 

MODE INri W I TIF, 
To be ahandoned , être abandonné. 

MODE INDICATIF. 



T E & p s P a 



s E N X. 



/ am àbandoned, 
\thou art àbandoned ^ 
He is àbandoned , 
We are àbandoned ^ 
Ttou are àbandoned ^ 
'(Phéyare àbandoned , 



)e suis abandontié^ 

tu es abandonné. 

il est abandonné» 

no us sommes abandonaé^ 

vous êtes abandonnés» 

ils sont abandonné^r 



(è§) 



*rEM]P*S B A s s ih 



Iwas ahandoned , 
Thoiumfost abandonnée^ 
He waa abandoned • 
We tpere abandonea y 
You were abandoned ^ 
They were abandoned. 



j^étais ahandoniié \ 
tu étais abandonné, 
il était abandonné, 
nous étions abandonnésk 
vous étiez âbandonnésw 
ils étaient abandonné». 



dr E M t s F tJ T U Bk 



/ iliall , ou witl he abandoned « 
Thou shalt, ou i4nlt be abandoned , 
He ahàll ^ ou will be abando/ied , 
we thall , ou wiU ht abandoned , 
Tou shall ^ ou JiP ilî be abandoned > 
Tkey ihédl, ou will be abandoned , 



je serai âbandfoflnéi 
tu seras abandonné* 
il sera abandonné 
nous serons abandoiin««i 
vous sWez abandonnés, 
ils seront abandonnés. 



MODE SUBJONGTIR 

TEMPS P RESÉITT» 



Thai I may be abandoned , 
That thou may'at be aban» 

donedy 
That he may be abandoned^ 
That we may he abandoned , 
Thai y ou may be abandoned , 
TM they may b^ abandoned , 



que ye sois abandonné. 

que tu sois abandonné» 

qu'il soit abandonné, 
^e nous soyons abandonnés! 
que TOUS soyez abandonna. 
qu'il» soient abandonnés. 



EMPS 1fASsi% 



ÎW / mighi he ahandoned , 
fUt thou mightesl be ahandoned, 
^f^he might be ahandoned , 
Jhai we might he abandoned , 
^^^ \ ov might he abandoned > 
ikei'tkey might be ahandoned , 



que je fusse abandonné, 
que tu fusses cihandunnés. 
qu'H fût abâiidouiid. 
que nous fussions abandonnée 
^Ue vous lussiez abandonnés. 
qu ils fussent abandonnés. 



*Otî yie-fus abandonné ♦ tu fus abandonné -, il fut aban* 
Jonné -, nous fûmes abandonnés 3 vqvi fôtçs abafldçxiués i 
ils furetit abaAdooAér. 



^56) 

cou» ITIONNEt.' 

îconld should , OU ,i>ould 1 - ;^^^j^ abandonné; 
be abcinduned , .3* 

^huu cou Idst , shouldst, OM «. . u««J^««-4 

/_7 . t L 7 y 1 tu serais abandonné. 

woulast be abantloned , > 

//« ooald- .honld, ou ^o^W , -j ^^^^j^ abandonné. 
be abandoned , / 

Jf' e Gouid ^ 6hould\ o\\ i^oilld \ ' • ^u j >!-< 

7 / -ii -. ^ > nous serions abandonnég* 

bQ abaftdoned , \ 

Youcould shoald,on would Lous seriez abaridonnés. 

be abandoned , . ■' • 

They cnuld should, OU u^ould U^ ^^^^j^^j abandonnés. 

be abandoned, ' i 

MODE IMPÉRATIF* 
Let niebe abandoned ^ que je sois abandonné. 

Be abandoned , ' sois abandonné* 

Let him be abahdoned , qu'il soit abandonné» 

JLet us be abandoned , soyons abandonnés, . 

Be abandoned , soyez abandonnés. 

Let tliem be abandoned , qu'ils soient abandonnés» 

GÉRONDIF. 

Being abandoned , étant abandonné. 

PARTICIPE. 

Been abandoned , été abandonné. 



LEÇON III. 

Nous avons montré , dans la première secfiôii^ 
ce que c'était qu^un verbe , et la manière dont on 
l'emploie en français ; dans celle-ci , nous ensei- 
gnerons à faire usage d'un verbe en anglais. Comme 
•cela ne pourrait cire bien senti que par compa- 
raison , nous avpns conjugé ici un verbe régulier 
dans chaque langue , kquel fait voir d'un «eul coup- 
d'œil tous les changemensçle personnes, de nombres > 
de temps et de modesjmais il est nécessaire d'ajouter 
qiielques observations. 

L^infinitif français s'exprime en un seul mot ^ 
comme abandonner. En anglais, l'infinitif est 



(57) ■ 
composé de deux mots , parce qu^îl est toujours^ 
précédé du signe fo , comme to abandon. 

Plusieurs verbes français changent plus de cin- 
quante fois de terminaison : les verbes réguliers 
anglais n'en changent tout au plus que cinq fois. 
Au présent de l'indicatif, la terminaison est toujours 
la même, excepté à la seconde et à la troisième per- 
sonne du singulier. Au passé de l'indicatif, la ter- 
minaison* est par-tout la même , excepté à îa seconde 
personne du singidier r- et c'est ici le cas de remar- 
quer qu'il n'y a qu'un seul temps passé en anglais, et 
que j'abandonnais et j'abandonnai , sont égale- 
ment rendus en anglais par , / ahancfoned. Pour 
exprimer le futur , les verbes anglais , au lieu de 
changer leurs terminaisons, prennent un petit mot 
qui se place devant le verbe : ce petit mot est wHl 
ou shalL Ces mots sont appelés signes. 

Le présent et le passé du subjonctif ont aussi 
chacun leur signe. Le premier prend may , et 
le dernier inight. Ainsi , que j'abani>onne se rend 
en anglais , par that I may abandon ^ et que j'X- 
BAN DONNASSE , par that I might abandon. 

Le conditionnel a trois signes : nous nous servons 
tantôt de Fini et tantôt de l'autre , suivant le sens 
de la phrase. Ainsi, par exemple , j'abandonne- 
KAis est quelquefois rendu par / should abandon , 
quelquefois par Icould abandon , et quelquefois par 
I would abandon {\), 

Il faut observer ici que ces signes , may^ might y 
could y should^ ii^ould y ne sont pas toujours em- 
ployés pour traduire en. anglais les verbes qu'on 
trouve au subjonctif en français. J'ai conjugué un 
yerbe français , et j'ai montré comment ce verbe, 

( I ) ISTous expliquerons ci-après les cas où l'on doit se^ 
servir de Tua oia de l'autre-de ce$ signes. 
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dans toutes ses parties , peut être eiLpriiRé tn «n- 
glais ; mais il ne s'ensuit pas de - là qu'un Terbe sof t 
toujours rendu suivant oette conjugaison. H ne faut 
donc pas traduire des plurases françaises seicm ia. 
conjugaison ; mais avoir recours anx règles de Ia 
syntaxe. x 

L'impératif français demande y que, devant les 
premières et les troisièmes personnes ; comme., 
jQu'iL AJBANDOKME. Qufi s'cxprimc en anglais fMT 
ihat y dont cep^idant on ne se sert point à Timpé- 
aratif. On emploie donc le verbe to let ( permettue), 
mais sans le mot to* Ainsi , par exemple , let hun 
abtmdon y n'est pas mot à mot^<2u'iL abandomhe; 
maiSyVERMfiXTEZ'LUi i>'a«\ndonnbr. CecimériteuBO 
attention particulière ; car l'écolier pourrait étfo 
«urpris de trouver qu'il abakdonnb rendu au t cmipo 
présent du subjonctif, par t/iat he may abandon^ 
et les mêmes mots exprimés, à l'impératif, par lethim 
abandon. Les Anglais , comme les Français, se ser- 
vent de that (que) au présent du subjonctif, xnaîs à 
J'impératif leur idiome est différent. 

Le gérondif français termine toujours en akt , 
et le gérondif anglais finit en ing. 

Le participe des verbes réguliers anglais finît 
toujours en edy et est toujours le même que le tem^ 
passé du mode indicatif. La terminaison du parti-^ 
€i|)e français varie suivant la terminaison de i'înli- 
nitif de son vei be. 



i< £ ç o N I v« 
OBSERVATIONS / 

SI7& QUELQt^S PETIT2S IBKfGULABITFS AUXÇCZUXS gyU 

VERBES REGULIERS SONT SUJETS. 

i*. Eu examinant le verbe conjugué ci -dessus, 
nous verrons que, pom* former la feec<>jLide per^^ounc 
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du singulier du présent de i^indicatif , on ajoute est 
àrinfinitif; par exemple, to abandon^ thou aban- 
donest.M.SLis si l'infinitif finit en e, on n'ajoute que 5^ 
pour la seconde personne du pressait (ie l'indicatif: 
conâme^ io love y thou love st. Nous Terrons aussi 
gu'on n'ajoute qu'une s à l'infinitif pour former la 
troisième personne du singulier du présent de l'in- 
dicatif : comme , to abandon ^ he abandons > Mais 
fii l'injSnitif termine en h^ s, Xj (ou z^^ il faut 
ajouter es : comme, to wish^ he ivisJiesj to tossj 
he tosses y to box y he boxes ; to buzz^ he buzze^. 
2**. Quand l'infinitif termine en y précédé d'un© 
consonne , Vy se chs^nge en ies pour forijner la troi- 
sième personne du singulier du prèisent de Tindicatif : 
comme, to reply , he replies; mais si Vy final est 
précédé d'une voyelle , alors le verbe suit la règle 

fiérale, et l'on ajoute un s seulement pour forajer 
troisième personne du singulier : comme , t0 
delay , he delays. 

3**. Le temps pas^é se forme généralement en 
ajoutant ed à l'infinitif : comme, to abandon y he 
abandoned; mais si l'infinitif finit en e, on n'a- 
joute que d : comme, to love y he loved. Lorsque 
j Tinfinitif termine en y y précédé d'une consonne^ 
\ Vy se change en i : comme, to reply y he repUed ; 
mais si Vy -est précédé d'une voyelle , on ajoute 
tdkVy : comme, to delay , he delay ed, 

4*, Le gérondif est formé ^ en général, en ajou- 
tant ing à l'infinitif : comme , to abandon , aban- 
doning j mais si l'infinitif finit par un seul ^,0» 
supprime cet e : comme, to love y loving. 

5°. Les verbes qui ternvinent par une seule oon- 
umne , précédée d'une seule voyelle , doublent 
cette ccMisonne, non-seulecnent en fi»rmant le gé- 
rondif, mais aussi en formaut k temps pa&ié de 
l'indicatif et le parti^pe. 
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ivrtvt*fp. 

To hurtj 
Blesser , 
to ieep., 
Gardef , 
to knitj 
Tricoter , 
io know y 
Savoir , 
to lade , 
Charger , 
to lay^ 
Placer , 
to leadf 
Mener , 

to leap , 
Sauter , 
to leave y 
Laisser y 
to lend , 
Prêter , 
To ht. 
Permettre ^ 
io lie y 
Se coucher ^ 
to loady 
Charger y 
to lose j 
Perdre , 
to jjiake j 
Faire , 
to mean , 
Signifier, 
to meet y 
Rencontrer 9 



tEMl^d l»A8l2* FARTtGf1<ff« 



J hurt y 
Je bïessâfe, 
/ kept. 
Je gardais, 
/ knit y 
je tricotais, 
7 knew , 
Je savais, 
/ loaded , 
Jle chargeais , 
/ laid , 
Je plaçafe , 
/ led y 
Je men£ds , 

/ leapt ^ , 

Je sautais , 

Ileft, 

je laissais ^ 

/ lent y 

Je prêtais , 

I let, 

Je permettais , 

Ilay y 

Je me couchais , 

/ loaded , 

Je chargeais , 

/ lOSt y 

Je perdais , 
/ made , 
Je faisais , 
Imeaiit ^, 
Je signifiais, 
I met y 
Je rencontrais^ 



hurt. * 

Blessé. 

kept 

gardé. 

init. 

tricoté. 

hnown. 

laden ^* 

chargé. 

laid. 

placé. 

led. 

mené. 

leapt ^. 

sauté. 

left. 

laissé. 

lent. 

prêté. 

let. 

permis. 

lain. 

couché. 

loaden *• 

chargé. 

lost. 

perdu. 

made. 

fait. 

meant. 

signifié. 

met. 

rencontra 



(4i ) 

des verbes irréguliers , il suffira d'en donner une' 
liste qui fera connaître comment se forment ce* 
deuy temps où se trouve rirrégùlarité. 

Les Grammairiens divisent ordinairement les • 
verbes irréguiiers en trois tables. La première con- 
tient les verbes dont le temps passé et le participe 
sont différens ; la seconde, ceux clont le temps 
passé et le participe sont les mêmes; et la troisième 
enfin renferme ceux dont Tinfinitif , le temps passé 
et le participe sont les mêmes , tous les trois. L'ex- 
périence m'a prouvé que cette distribution est in-» 
commode pour l'écolier français , qui , étant obligé 
de parcourir trois tables, avant de trouver le verbe 
qu'il désire , , ne se donne que très -rarement la 
peine de le chercher. C'est pourquoi j'ai adopté 
un nouvel arrangement, et j'ai mis tous les verbes 
irréguliers dans une seule liste alphabétique , qui 
montre au premier coup-d'œil l'infinitif, le temps 
passé et le participe de chaque verbe , avec la. 
français au-dessous. 



INFINITIF, 


TEMPS PASSE. 


PARTICIPE, 


To ahicle , 


/ ahode y 


abode. 


Demeurer , 


je demeurais (i). 


demeuré. 


to afpake^ 


/ auwJce , 


awalced. 


Éveiller, 


j'éveillais , 


éveillé. 


to hear. 


I borej 


borne. 


Supporter , 


je supportais , 


supporté, ' 


to beat y 


/ beat y 


beaten. 


Battre, 


je battais , 


battu.' 



(i) On s'est servi de la première personne du singulier 
du pronom , pour rendre les exemples aussi clairs et 
aussi faciles qu^il est possible. 
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To set ) 
Placer , 
io shake > 
Secouer , 
to shave. 
Baser , 
to shear , 
Tondre , 
to shedy 
Répandre 9 
io 'shew j 

ou 
to show j 
Montrer, 
to shine , 
liuire , 
to shrink y 
Se reculer , 
to shoe y 
Chausser 
to shoot 
Tirer , 

to Shut y 

Fermer , 
io sing , 
Chanter , 
to sink y 
S'abaisser , 

to Sit y 

S^asseoir , 
to slay y 
l'uer, 
iô'sleep y 
Dormir , 



TEMPS PASSÉ. PAÏlTÎClt>fii 






. / set y 

je plaçais y 
I shook , 
je secouais y 
I shaved y 
.^e rasais , 
/ shore ^ y 
je' tondais , 
/ shed y 
je répandais y 
I shewed , 

ou 
/ showed y 
je montrais , 
/ shone ^, 
je luisais , 
/ shrank y 
je me reculais , 
/ shod y 
je chaussais , 

I Shot y 

je tirais , 

/ shut y 

je fermais y » 
I sungovL sang y 
je chantais , 
/ sunk y 
je m'abaissais , 

/ Sat y 

je m'asseyais , 
/ slew y 
je tuais , 

/ Slept y 

je dormais y 



set. 
placé. 
sfiaken», 
secoué. 
shaven ^é 
rasé. 
shorn ^* 
tondu. 
shed. 
répandu. 
sheivn. 
ou 
shown. 
montré* 
shone. 
lui. 

shrunk» 
reculé. 
shod, 
chaussé. 
shot. 
tiré. 
shut. 
fermé. 



chanté: 
sunk. 
abaissé. 
sat ou 



siitei 



assis. 

slain. 

tué. 

slept. 

dormi. 



tlfFlNITÏf. 

To Ûide y 
Glisser , 
to sling y 
Fronder , 
io slinh , 

S'échapper , 

to slit , 

Fendre , 

to smell y 

Sentir, 

to sjnite , 

Frapper , 

io snoiv y 

Neiger , 

to sow , 

Semer, 

to speak , 

Parler , 

to spendj 

Dépenser , 

to spin y 

Filer , 

to Spit y 

Cracher , 

to Split y 

Fendre , 
to spread , 
Répandre , 
to spring y 
Sauter , 
to stand , 

Se tenir debout , 
tf^ steal y 
Voler(ij, 
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tEMPS PASSE. 

/ Slid y 

je glissais , 

/ slung y 

je frondais , 

/ stunk y 

je m'échappais , 

/ slit y 

je fendais , 
/ smelt y 
je sentais, 
/ smote y 
je frappais , 
/ snowedy 
il neigeait, 
/ sowed y 
je semais , 
/ spoke y 
je parlais , 
/ spent y 
je dépensais , 
/ spun y 
je filais , 
/ spit y 
je crachais , 

/ Split y 

je fendais y 
I spread y 
je répandais , 
/ sprang , . 
je sautais , 
/ stoody 

je me tenais debout ^ 
/ stoîe y 
je volais , 



PARTICIPE.! 

slidden. 
glissé. 
slung, 
frondé. 
slunh. 
échappé.' 
slit 
fendu. 
smelt. 
senti. 

smit oujsmittenj 
frappé. 
snown^é 
neigé. 
sown, 
semé. 
spoien. 
parlé. 
speht 
dépensé. 
spun. 
filé. 

spitten^ 
craché. 
split. 
fendu. 
spread. 
répançlu/ 
sprung. 
sauté. 
stood. 

tenu debout. 

stolen» 
volé. 



(i) Dans le sens de dérober. 



(So) 



INFINITIF. 

To Stick ^ 
Coller , 
to sting 9 
Piquer, 
io stini j 
Puer , 
to strew , 

ou 
to strow y 
JoncheF y 
to stride y 
Enjamber , 
to strite y 
Frapper , 
to stringy 
Enfiler y 
to stripe y 
Tâcher , 
to sweary 
Jurer , 
to sweep y 
Balayer , 
to swell y 
Enfler, 
to swim y - 
Nager , 
to swing y 
Brandiller , 
to taie y 
Prendre , 
to teach , 
Enseigner , 
to tear , 
Déchirer , 



TEHP8 PASSi. PA&TICXPr.' 



IstUCjSy 

je collais,, 
/ stung y 
je piquais , 
/ stunh , 
je puais , 
/ strew ed j 

ou 
/ strowed , 
je jonchais, 
/ strode , 
j'enjambais , 
/ struch y 
je frappais, 
/ strungy 
j'enfilais , 
1 strove , 
je tâchais , 
/ sworey 
je jurais, 
/ swept , 
je balayais , 
I surelledy 
j'enflais , 
/ swam y 
je nageais , 
/ swung y 
je brandillaîs , 
/ tool , 
je prenais , 

/ taUght y 

j'enseignais, 
/ tore y 
jie déchirais^ 



stuct. 

collé. 

stung. 

piqué. 

stunt. 

pué. 

strewn ^ y 

ou 
strown ^. 
jonché. 
stridden. 
enjambé» 
struci. 
frappé. 
strung. 
enfilé. 
stripen. 
tâché. 
swom. 
juré. 
swepi. 
balayé. 
sivolen^. 
enflé. 
sufum, 
nagé. 
siPung. 
brandillé. 
taien. 
pris. 
taught^ 
enseigné. 
tom, 
déchiré*. 



(ôl ) 



ter, 



mSty 

ser, 
ad, 

ir. 

•er, 

er, 
nd y 
ner, 
►ri , 
ailler, 

re, 



tiJÉFS PASSl PA&TXCÏPE. 



/ f o/rf , 
je disais , 
1 thought y 
je pensais , 
/ throve , 
je profitais , 
/ ihrew y 
je jetais , 
/ thruat ^y 
je poussais , 
I trody 
je foulais , 
I waxedy 
je cirais , 
/ wore y 
je portais , 
/ ipove "^y 
je tissais , 

/ Wept y 

je pleurais , 
/ ivon y 
je gagnais, 
/ ivound y 
je tournais , 
Itprought^ , 
je travaillais, 
I wrungy 
je tordais , 
lu^rotey 
j'écrivais, 



told. 

dit. , 

thought 

pensé. 

thripen. 

profité. 

thrown. 

jeté. 

thrust ^. 

poussé. 

troddeiié 

foulé. 

waxen ^* 

ciré. 

fporn. 

porté. 

ivoven. 

tissu. 

wept. 

pleuré. 

gagné. 

ipound. 

tourné. 

wrought ^é 

travaillé. 

iprung. 

tordu. 

is^rit ou u^ritterié 

écrit. 



lelques écrivains ont regardé plusieurs autres 

;s comme irréguliers ; mais aucun de ceux qui 

trouvent pas dans la liste ci^dessus ^ ne doit 
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être employé comme tel. C^est une remarque que je 
fais pour tenir l'écolier en garde contre rimitation 
d'un style hors d'usage, 

SECTION IV. DES VERBES AUXILIAIRES. 



LEÇON 



Il y a deux verbes auxiliaires en anglais comme 
en français. Ils sont l'un et l'autre absolument irré- 
guliers dans toutes leurs parties. On les nomme auxi- 
liaires , parce qu'ils aident à conjuguer les autres , 
qui , par opposition , sont appelés verbes princi^ 
paux. Les auxiliaires sont to hâve ( avoir ), et ^o he 
( être ). 

To have^ dans sa signification originelle , expri- 
me la possession. Quand on Vemploie avec un autre 
verbe , il énonce le complément d'une action oU 
d'un état d'être , exprimé par le verbe principal.' 
Lorsqu'un- verbe n'est pas précédé de l'auxiliaire ^(? 
hâve , il est employé , en ce qu'on appelle les temps 
simples , comme dans la conjugaison , section II du 
présent chapitre. Quand le verbe prend cet auxi" 
liaire , ses temps sont alors appelés composés j 
parce qu'ils sont formés de deux verbes , ou atJ 
moins des parties de deux verbes ; par exemple 
I abandon (j'abandonne) est le temps simple; / hav^ 
abandoned ( j'ai abandonné ) est le temps composé 
A la vérité, les temps composés ne sont autrci chose 
que les temps simples du verbe tohave^ et le parti- 
cipe du verbe principal ajouté à l'alixiliaire. 

Le verbe to be ^ dans sa signification originelle, 
exprime l'existence. Lorsqu'on l'emploie commÉ 
auxiliaire avec le gérondif, il marque le temps d^ 
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faction (i) ; et quand il est mis avec le participe, 
îl forme ce qu'on appelle -le verbe passif (2). 

On peut observer ici que les verbes to hâve et 
to be peuvent quelquefois ^tre regardas comine des 
Terbes priticipaux. On ne doit les appeler auxi- 
liaires )que quand ils sont ^employés pour marquer 
les temps , ou pour aider' dans la conjugaison des 
autres verbe3.' 

Je les conjuguerai donc d'abord comme verbes 
principaux , et ensuite comme verbes auxiliaires^ 



L E ç G N I I. 

C ON J U G A I S O N 

»U VERBB AVOin.'^ * 



MODE IN 


F I N I T I F. 


To Jiave 


, avoir. . 


MODE INDICATIF. 


TEMPSPRisENT. , 


/ have , 


j'ai; 


Thou hast^ 


tu as ; 


He has{5)y 


il a ; 


ff^e hâve , 


nous avons; 


You hâve , 


vous avez ; 


They hâve , 


ils ont. 



(i) Voyez le Verbe io he , conjugué avec le gérondif 
( leçon IV de la présente section ). 

(2) Voyez la conjugaison du verbe passif ( section II, 
leçon II du présent cnapitre ). 

(3) Autrefois, on écrivait hath à la troisième personne 
du singulier , et Pon trouve , dans quelques livides , tous 
les verbes à la même personne , terminés eja th / mais 
cette orthographe a'est plus en usage, 
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I had'i 
Thou hadst , 
He hady 
ff^e hady 
Y ou had^ 
The y hadj 



TEMPS PASsf. 

j'ayais ; 
tu avaÎ6f 
il arait; 
nous avions; 
TOUS aviez ; 
ils avaient ; 

TEMPSrUXUR. 




I shallf OU ipill hâve y 
Thou shalt y ou wilt have^ 
He shall ^ ou will hâve y 
We shall 3 ou will havè , 
You shall y ou willhave j 
They shall y ou will hâve y 



j'eus ; 
tu eus { 
si eut; 
nous eûmes 
TOUS eûtes; 
ils eurent. 



j'aurai ; 
tu auras ; 
il aura j 
nous aurons ; 
vous aurez; 
ils auront. 



MODE SUBJONCTIF. 

T£HPSPÉisENT. 



That I may hâve y 
That thou may est hâve y 
That he may hâve , 
That ive may hâve | 
That you may hâve y 
That they may hâve j 



que j aie ; 
que tu aies ; 
qu'il ait ; 
que nous ayons ; 
que vous ayez ; 
qu'ils aient. 



TEMPS PASSE. 



That 1 might hâve , 
That thou mightest hâve ^ 
That he might hâve y 
That we might hâve y 
That you might hâve , 
That they might have ^ 



que j'eusse j 
que tu eusses ; 
qu'il eùtj 
que nous eussion» 
que vous eussiez j 
qu'ils eussent. 



( m 



d , should^ ou ^ould 



wuld'st , shouîd'êt ^ 

'^ould*st Juive 

luld j should ^ bu 

Idhave, 

luld y should ^ OU 

Id hâve ^ 

vuld , shoul4 .j . OU. 

Id have^ 

ml^pel^"*^^' °"} ibûuraient 



f aurais j 
tu aurais j 
il aurait ; 
nous aurioQs § 
TOUS auriez ; 



77Z hâve ) 



M O D B I M y^^ K'A TIF. 

^ hâve y ifsJL9 j'aie ; 

aie; . 
qu'il ait ; 
' -ayons } 
, ayez; 

em hâve ^ qu'ils aienj:. 

é i t, o V o t w. 
Hàvingy ayant. 

Hcidy eu. 



I. Bçoy m. 
C O N J U G A I S O N, 

DU VSRBE ÊTK£. 

MODE INFINITIF- 
To he^ être. 



(M^)} 



I am y 
Thou art , \ 
He is , 
■ We are , 
You are , 
"^^ ' aPe^y^' 



They i 



M O D E rSTDTG A T I ït 

' ' lues; 

nous i^ommes ; 

vous êtes j ' 

ils sont. 

♦ ■ » . ^ . ' ■ 

. ; ^; - T E M p g ^p \k is si.' « ' 

■ "? 

Iwasj 1 M j'étais ;^-'^ ^1 / î^^i 

Thou iPost , tu étais; 1 | tu fus ; 

Hewasy il était; ^ ._y I il fut; 

We werey ' n'ou§'"étioésY|^ | nous fume* j 

You were , vous étiez ; | f vous fùtejs j 

"^"^ ' f^^r^, . ils étaient ; ^ ^ ils furept* . 

TEMPS FUTUR. 



They^ 



I shall , ou willbe , 
Thou shah y ou tpiltbe j 
He shall , ou t^^V/ ^^.> 
/5^ô shall y ou i^z7/ 6^^ 
PoM «^a// , ou will be , 
They shall , ou will hé , 



je serai ; 
tu seras; 
il sera; 
npu^ serons ; 
vous &arez ; 
^-iU seront. 



MODE SUBJONCTIF, 

T E ai; P 9 E R É s lî N T. 



That Trnayhe y 
That thou jnaye^t ke y 
That he, rnay be y 
Thatwe Tiiay be , 
That you may hey 
^hqt they may bé y 



quejesom; 
. que tu sois.; 
qu'il soit ; 
que nous spyqns j 
que vous soyez j 
c^u'ils soient. 



( h ) 

TEMPS PASS£ 

Tkat I might be y que je fusse ; 

That thou niigfUest ie^ . que tu fi^se^s ; 
Tkat he might be , qu^il fut ; 

Thqt we might be ^ que nous fussions ; 

Thatyou m,igKt be y que vous fussiez j 

Thaï they might be ^ qu'ils fussent. 

CONDITIONNEL. 

Icouldy shouldy ou u^ouid be , ^ je serais ; 

Thou could^st y shoùld'st y ou) . • . 

would^st be y \ ' 

He could y shouldy ou ûfould\ ^ ... 

ff^e could jshoiâdy^ou woûld) ^ 
T > nous serions ; 

JToe^ could y shqutdy où would) 
1 ' ^. . ^ j^r I vous seriez j 

wQiUdhey ] ^^» seraient. 

MODE IMPÉRATIF. 

Z^e^ TTie be , que je sois j 

^e ,* sois , 

Utet him, be j qu^il soit ; • 

Letùàbe y soyonsj .^ v 

Se y ' soyez ^ . 

JLe^ M^7/f be^ qu'ils soient. 

GÉRONDIF» 

Being^' étant. 

PAETIGIBE. 

^een ^ été. 
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MODE IMPÉRATIF. 

Il n*y a point d'impératif au composé d'un verl 

actif, passif ou neutre , parce que l'impératif dé^ 

signe toujours une action y etc. , qui n'est pa 
encore passée , tandis que le composé désigne 
action , etc. , qui est accomplie ; mais il y 0. 
composé , aussi bien qu'au simple , un 

GERONDIF. 

Haping abandoned^ ayant abandonné» 



LEÇON 



CONJUGAISON 

1>V YERBB AVOIR, COMME AUXILIAIB.il 
DU VERBE PASSIF. 



MODE INFINITIF. 
To /txive been abandoned^ avoir été abandoniB^* 

MODE INDICATIF.. 

TEXPSPaÊSEKT. 

i h*u>f hé^m ciKiiuftvi^. j^ai ète abandonné; 

TÀiMÊ àasf ^t^n ahnifdûiud, tu as été abandonné ; 

//. h^tf f.' n a^i/9«/«yi4fJ , il a ète aban donné 5 

Il V k.9 ft V iinhfm aôamJùmseii^ nous arons été abandonnés ; 



TÀttj^ iîjt%yi è'tf*^ ai««Jk^<J.. 



vous avez été abandonnés} 
iU cet é:« abandonnés^ 
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TEMPSPASSf* 

T had heen ahandoned , j'avais été abandonné * j 

Thouhadstheen ahandoned , tu avais été abandonné ; 

ETff had heen ahandoned , il avait été abandonné 3 

fVe tiadhetn ahandoned , nous avions été abandonnés^ 

W'ou had heen ahandoned , vous aviez été abandonnés ; 

They had heen ahandoned, ils avaient été abandonnés*- 

TEMPSFUTUR. 

t shall^ ou will hâve heen\.y . ,. , 1. j / 
ahandoned , \ J «"''^^ ^*^ abandonné ; 

^hou shalt , ou wilù have\. ' a^a \^ j / 

been ahandoned, ] *" ^"^«^ ^'^ abandonné ; 

Jle shall , ou tvill hâve heen\ -1 ,^i i j , 

ahandoned, j il aura été abandonné j 

¥Ve shalL au n^ill have heen\ z»x u j , 

ahandoned , \ "°"^ ^"^°"' ^^^ ^^^° ^«^^^s ; 

"You shall ^ on will Juive heen\ ^ y^jt t_ i / 

ahandoned, S ^«"s^aurez été abandonnés j 

è/en ahandoned , i ^^^ auront été abandonnés j 

MODE SUBJONCTIF. 

TEMPS FR^èsENT. 

ahandoned, } que , 'aie été abandonné; 

That thou mayest havey , . /^/ i , 

5.«« ahandoLd, îl"« *" «^«« ^»^ abandonné ; 

That he may hâve heen\ ,.| .. ,^ , , i , 

ahandoned, H" ^^ *^* ^*« abandonné ; 

That we may hâve heen\ i^z i_ ^ 

ahandoned, • j que nous ayons été abandonnés; 

That Y OU may hâve heen\ /./ i •, 

ahandoned, ] ^"^ ^°"' ^^«^ «*^ abandonnés ; 

Thdt they may have heen\ ,., . ^ /^ ^ , 1 , 
ahandoned,. \ ^" ^'^ ^^^°* ^^ abandonnés. 

* Ou j'eus été abandonné ; tu. eus été abandonné ; il eut 
été abandonné 5 nous eûmes été abandonnés 5 vous eûtes 
été abandonnés 3 ils eurent été abandonnés. 
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MODE IMPÉRATIF. 

Il n*y a point d'impératif au composé d'un verbe 
actif, passif ou neutre , parce que l'impératif dé- 
signe toujours une action / etc. , qui n'est pas 
encore passée , tandis que le composé désigne une 
action , etc. , qui est accomplie ; mais il y ^ au 
/composé , au^si bien qu'au simple ^ un 

GERONDIF. 

Having ahandonedy ayant abandonnée 



L B ç o N V. 

CONJUGAISON 

DU VERBE AVOIR, COMME AUXILIAIRE 
DUVERBEPASSIF. 



MODE INFINITIF. 
To hâve heen abandoned^ avoir été abandonné* 

MODE INDICATIF.. 

TEMPS PRÉSENT- 

I have heen ahandoned , j'ai été abandonné; 

Thou hast heen ahandoned y tu as 'été abandonné ; 

Ile has hem ahandoned y il a été abandonné ; 

J^e hâve heen ahandoned ^ nous avons été abandonnés; 

You hâve heen ahandoned ^ vous avez été abandonnée î 

Thej^ hâve beeii ahandoned ^ ils ont été abandonnés» 
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ri verra dans la Syntaxe , qnand on doit, se servir 
érondif , au lieu des antres parties du verbe. 11 
agit ici que d^en donner la conjugaison. 

C O N J UO A I S O N 

GERONBir^ DANS LS$ TSKYS 9IMP&SS. 

MODE INFINITIF. 
To be gipingy Donner. 

MODEIWDIGATIF. 

TinLPSPllisBNT* 

f gîpingy je donnne ; 

uartgipingj tudonneaf 

Is giuing y il donne j 

are gwing j nous donnons^ 

s are gipi^g j vous donnez; 

y are giving, ils donnent. 

TEMPS PASS^. 

is giving y je donnais ; 

u wast giving , tu donnais j 

was giving y il donnait; 

were giving , nous donnions y 

were giving ^ vous donniez ; 

y ivere giving , ils donnaient. 

TEMPS FUTUR. 

aU y OU will hû giving , je donnerai; 

u shalty OU ufilt be giving , tu donneras ; 

shally ou will he giving y îl donnera ; 

shall y ou will be giving y nous donnerons ^ 

; shall y ou will be giving , vous donnerw j 

y shall y ou will be giving , ils donneront 
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MODE SUBJONCTIF. 

TEMPS PRISSENT. 



That I may be givirtg y 
That thou may est be gîping , 
T/iat he may be giving^ 
That we m,ay, be g^vingy 
That y ou m,ay be giving j 
That they m,ay be giving j 



que je donne; 
,que tu donnes j 
qu'il donne; 
que nous donnior 
que vous donniez 
qu'ils donnent. 



TEMPS PASSE. 



That I m^ight he giving ^ que je donnasse ; 
That thou mightestbegivingj que tu donnasses; 
That he might be giving^ qu'il donnât; 
That we might be giving , que nous donnassion 
That y ou might be giving^ que vous donnassie 
That they might be giving j qu'ils donnassent. 



CONDITIONNEL. 



/ could be giving , 
Thou couldst be giving j 
He could be giving^ 
Tf^e could be giving y 
Y ou could be giving y 
They could he giving , 



je donnerais ; 
tu donfneraîs; 
il donnerait ; 
nous donnerions; 
vous donneriez ; 
ils donneraient. 



MODE IMPERATIF. 



Ltet m.e be giving ^ 

Be giving^ 

Let him be giving , 

Liet us be giving , 

Be giving , 

Let them be giving ^ 



que je donne j 
donne ; 
qu'il donne ; 
donnons ; 
donnez ; 
qu'ils donnent. 
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GÉRONDfF. 

Seing giving , donnant. 

PARTICIPE» 

Been giving^ donné. 



L E Ç G K V I I. 

CONJUGAISON 

1)U GÉRONDIF DANS LES TEMPS COHPOSés. 



M 



ODE IN F I N I T I F. 



ho hâve been giving^ 



avoir dôHnét 



MOt)E INDlCAtlP. 

T£MPS PRiSEÏ^f* 



xi^e been giving , 
)u hast been giving > 
has been giving , 
» haçe been giving ^ 
'i hâve been giving y 
?y hâve been giving , 



j^ai donné, 
tu as donnée 
il a donné, 
ttotis avons dohnéi 
vous avez donné. 
ils ont donné. 



T £ aie P 



p A s s ;£• 



\ad been giving , 
ou hadst been giving , 
had been giving y 
f had been giving ^ 
i had been giving y 
^y had hwfi giving^ 



j'avais donné, 
tu avais donné, 
il avait donné, 
nous avions donné- 
vôus aviez donné, 
iliàfai^tdënljté. 
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TEMPS futur: 

'/ shall , OU tifill hâve heen giving , j'auraî donn^; 

J^houshalty ou wilâ hcfve heengUnng, tu auras donné,' 

Jle shall y ou will haue heen giving ,. il aura donné. 

fVe shall, ou tvill hâve heen giving , nous aurons don 

^ou shall ^ ou fvlll hâve heen giving y vous aurez d'on 

SThey shally ou mil hâve heen gii^ing, ils auront do nn^ 

MODE SUBJONCTIF. 

T E M^P S PRÉSENT. 

\That I may hâve heen giving ^ que j'aie donné. 

Qliat thou may est hâve heen i ^ - j / 

. . «^ Jque tu aies donné. 

givmg , ' . . 

^^hathe may hâve heengivingy qu'il ait donné. 
That we may liavê bêengiviiïg ^ que nous ayons donni 
That youmay hâve beengiving, que vous ayez donné. 
Sphaitheym^yhaveheengiving, qu'ils aient donné. 

TEMPS PASSÉ. 

U^hat I might hâve heengiving, \ que j'eusse donné- 

[That thou m^isâitest hâve heen \ ^ , , 

. . ^ Joue tu eusses donné. 

givmg , . ^ . , 

- ^hat he might hâve heen giving , qu'il eût donné. 
That f^emighthave heen giving^ que nous eussions dor 
That youmlght havebeen givingj que vous eussiez doni 
\Thatt1iey might hâve heen giving^ qu'ils eussent donné. 

CONDITIONNEL. 

7 could hâve heen giving , j 'a u ra i s donné. 

Thou couldst haVe he^n giving ^ tu aurais donné. 
He could hâve heen giving , il aurait donné. 

J^e coùtdhave heén giving , nous aurions donné« 
YotkCQuld hâve heen giving^, vous auriez donné- 
They, could hâve heen giving , ils auraient donné. 

MODE IMPÉRATIF. 
Il n'y a point: d'impératif au temps com{ 
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' fe É R 10 N D î F. 

ïïai^ing been giving , ayant donné; 

PARTICIPE. 

Had. been giving ^ eu doniiéi 



LEÇÔXVtiXi 

Il y a fen anglais , comme on vîent de lé voir 5 
Bix manières différentes de conjuguer un vérbè j 
savoir : 

i**. Lé verbe actif dans les temps simples, quand 
il eist seul et sans auxiliaire 5 

â"". Le passif qui se forme dû verbe tôbe^ et 
du participe de verbe principal 5 

3°. Les temps composés du verbe actif, qui se 
forment des temps simples du verbe tô hâve et 
du participe du verbe to be,etj en outre, du parti-» 
cipe du verbe principal ; 

4**. Les temps composés du verbe passif, qui 
reforment des temps simples du verbe /o hat^e y 
suivis du participe du verbe principal ; 

5**. Les temps simples du gérondif , qui se for- 
ment du verbe io be , dans ses temps simples , et 
du gérondif; 

6°. Et enfin , les temps composés dii gérondif, 
qui se forment du verbe to hâve dans ses temps 
simples , suivis du participe dû verbe to be ^ et dii 
gérondif du verbe principal. 

On ne peut jamais se servir d^in Veibô sans 
l'employer d'une de ces manières ;. et il importe 
beaucoup que lecolier sache parfaitelnent toutes le» 
conjugaisons avant de passer outre^ 
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SECTION V. DES SIGITES. 

Plusieurs grammairiens confondent les. signe 
avec les verbes auxiliaires; mais il y a unedifFérena 
essentielle entre ces deux classes de mots. Le 
auxiliaires ont une signification par eux-mêmes 
et peuvent être conjugués comme les autres verbes 
To hâve veut dire avoir , et ta he signifie être 
Mais les mots que nous appelons signes , rv 
peuvent s'exprimer littéralement en français ; il 
»t)nt particuliers à la langue anglaise. Ils ii'éprou 
vent point^de variation et peuvent être considéré 
comme faisant partie d'autres mots ,. parce que 
seuls , ils n'auraient aucune signification. Ijè 
voici : 



Shall , P^^S^t y 
ïP^ill y could y 
May y, should y. 



wouldy 


did. 


cariy 


nuisis 


do y 


ought. 



SECTION VI. DES TE&BFvS niPLECHTS , ET^ S28 TZ11B3 

Le verbe réfléchi n'est autre chose qu'un vert? 
actif exprimant une action qui réfléchit spr Tagen 
pu le nominatif de la phrase. Tout verbe acti 
peut donc devenir iin verbe réfléchi. Les veirbe 
réfléchis se conjuguent en français avec un doubl 
pronom personnel placé devant le verbe ; tandi 
qu'en, anglais ils ne prennent qu'un simple pronor 
placé devant le verbe^ qui alors est suivi du prouoi 
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composé , mis toujours à la même personne que le 
XDronomqui précède le veybej aîasi qu^il suit : 

M O D E I N F I N I T I r. 
To abandon Qnes^ self y : s^abandonncr. 

!MOPE I N D I:Q,A T IF, : 

•T £ 9(tP s P R"E S É N T. 

• ■ ■■ : :. T ; :'. • •■ • . 

i abandon myself] je m^a'Bahdonne. 

Thouabandonestthyselfj tu t'abandonnes. 
JHo^bj^ndon^himselfy^ il s'abandonne. 
fP^e abandon ourselves , nous nous abandonnons. 
You abandon y ourselyes^ vop y ou;? a,\i^d^ï^^z. 
^hey abandonthemselvesy ils s abandonnent. 

Ainsi lés Anglais dificni, motàjnot: ^'abandonjie 

KOI-HÊME ;:Tir.A»AK0ONNlt& TOI-^MÊlIE. ; IX JÏBiàH- 

DONNE LUI-MÊME, etc. ; et à Finfinitif, abandonner 

SQ»^MtME. 

X-e verbe, réçipiroque est un iperbe actif exprimant 
une action qui se passe réciproquement entre plu- 
sieurs àgens ; comme : ils s'aiment ou s'entre- 
Aui^Ji^T ; et par conséquent levctrî)© réciproqjtte ne 
I»eut être emplayé.qa'avecuja uomupyiup proncu» 
au pluriel 5 ' . ^ • • î - 

exemples: 

MODE I N FI N I T I r. 

Tq love one another y s'eqtre-aimer. 
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MODE INDICATIF- 
TEMPS PRÉSENT. 

r LU R I E L. 

JF'e love one another^ nous nous entre-aimon», 
Youlove one anoth^r ^ vous vous entre-aîmêz. 
They lope one anolher ^ ils s'entre-ainient. 

Le génie de» rfenx langues est encore ici très- 
différent : on dit en anglais, mot à mot, nous aimons 

I.^JN l'autre; vous ATMKZ l'uN l'aITTRE ; ILS- 
AIMENT L^UN L^AJLfTRE } et à Finfinîtif , AIMER Jl'uN" 

l'autre. 



SECTION 'y l'I. J>ES VES.BB.8 IMPERSON^ELSy 

Quelques verbes sont appelés impersonnels ^ 
parce que le nominatif ( quand ifs en^iienrientAin ) 
B'a.^rien en lui de personnel; comme: .:" 



iT»7 • •! /'M est. 

Ihere., is y al V a j, ^ ^^ I ^,^^ 

Itmu^ty, .y. faut; . ;_,V(jlfkit. 



Wusîeiirs Vie ces impersonnels lié-Ie sont pàs'tou- 
joiVrs'i^ ifl&ïs'on latirà soin d'en pai'ler amplement 
^ans, la Syntaxe. 
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CHAPITRE V. 

DE L'ADVERBE. 



i'ad VERBE est un mot ordinaîrement ajouté à 
un verbe pour modifier l'action ou Fétat d'être , 
ou pour exprimer quelque circonstance qui en dé- 
pend. Les adverbes sont, pour ainsi dire , aux verbes 
ce que les adjectifs sont aux noms.: mais quelquefois 
on les ajoute à d'autres adverbes , et quelquefpis a 
des adjectifs j 

exemples: 

/ love well y J'aime bien. 

. That happens too often^ cela arrive trop souvent. 

T ^ - . ] un homme extrêmement 

An extremely iPise man y\ 

Les adverbes sont très-nombreux , particulière- 
ment ceux qui sont dérivés înrmédîàtement des 
adjectifs , et qui en anglais se terminent par ly , fet 
^n français par ment : comme , " 

Parlicularly , particulièrement» , 

Hqppilj j . . lieureusement. 

Infinité ly y infinîmént. 

GlortQusly , glorieusement. 

tes adverbes anglais , comme les adverlfes fran- 
çais , sont en général indéclinables ; mais quelqiaes 
Uns d'entre eux ont des. degrés de comparai3on , 
ainsi que les adjectifs i 



/ 
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B X E M P L £ » : 



TOSirilF, 



OJten , 
Souvent , 
Saouy 
Tôt, 



COMPARATIF» 

oftener , 
plus souvent , 
sooner , 
plutôt, 



SVFSRLATIT. 



oftenest^ 
le plus souvent. 
soonest ; 
le plutôt. 



Le3 adverbes dérivés des adjectifs irréguli^çs soe:= 
a.i;issi irréguliers dans leur comparaison ; coiwn^ 
coMFU9.jaiF» avpJSRi^Afsrjg^ 

better , 
mieux. 



rOSZTIF^ 

Bien 9 

Mal, 

JLittle , 
Peu, 



le mieux. 



worse 
pis, 

moins 



ivorst y 
le pis. 

le moins. 



Quelques uns des adverbes sont sinjples , ^t 
d'autres sont composés. Ils sont appelés simples , 
qwuxd ils ne consis-tent qu'en ua seul mot :. comïP^ 
ojien ( souvent ). On les appelle composés lorsqu'un 
seul adverbe est en plusieurs mois •: comme , ai j 
présent ( à présipnt ). Mais il faut observer que les 
.flLdverbes., qui sont simples en anglais, spntixèâir- ' 
jgpuvent composés en français : comme, qziite ( tout- 
' à-fait ) ; et ceux qui sont simples en français. so»jt 
quelquefois composés en anglais : comme , i*AN'r 
( so mùch ). 



C H A P I T R E V I. 

DE ï. A P R ^ P O S i; T I a N. 



F, s prépositions sont des mots indéclinables 
qui exprijnent les cUfFéreiis rapports des noms', 
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Ses pronoms , des verbes et des adverbes. Etles 
gouvernent en anglais ce qu'on apppelle le cas 
objectif, comme on Va déjà vu dans la quatriènio 
section du premier chapitre j 

exemples: 

Igo to Lonétofiy je vais à Londres. 

* / corne frojn LiOndoriy je viens de Londres. 
I go ufitk kinij je vais avec lui. 

Ici^ to^froniy with ^ sont des préposi lions, qui 
inontrent le raj^poït du nonïinatif avec Fobjectit 



CHAPITRE VIL 
DES CONJONCTIONS. 



J ^ E S conjonctions sont aussi indéclinables. Elles 
servent à unir les phrases ou les membres des 
£bj?as€«, p^^ fl-'en £ake qUr'u«t-46- ^u&ieurs.^ el 
pour éviter une répétition désagréable. Un exemple 
ou deux fj^cqt coiynaître clairement Tusage do 
cette classe de mots ; 



Thomas ajid John are sich , 
Thomas et Jean sont malades. 

En employant la conjonction and ( et ) , dans 
-cet exempte, lïous exrprimons^par une seule phrase^ 
<«qui en exigerait autremeni: deux ^ et nous évitons 
^Mî- même tems la répétition dui vexbe ei dse; Vaà^ 



S lî C O N D E P ART I E. 
REGLES DE LA SYNTAXE,, 

AVEC DES THÈMES. 



INTRODUCTION. 



«J ué^tJ^A présent j'ai traité des molfiry en ooBSÎ- 
dérant chaque classe comme une pariie distincte 
du discours, et indépendante du reste. Maimtenant 
jfi nie propose de démontrer les rapports que le» 
mots ont entre eux, et leur construction en phrases: 
c'est la Syntaxe. 

Il y a deux choses à observer dans la Syntaxe: ^ 
la coiicordance et le régime. , b 

La concordance est^çette règle de la grammaire i 
qui exige qu'un mot soit de la même personne, du 1 
même nombre et du même genre que quelque autre 
mot de la même phrase 5 ce qui sera mieux expliqué 
par des exemples : . 

JE VA; j'allions ; son main. ' 

Ici, la construction grammaticale est vicieuse, 
les règles de la côncordaîice sont violées. Dans le 
premier exemple il y a discordance de personne ; 
' dans le. second , de nombre ; et dans le troisième, de 
genre. En corrigeant ces exemples , on les poserait 
uinsi : 

JE vais; j'allais; sa main. 
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Le rég^bné e«t le ^uvoir que Quelques imots tmt \ 
sur d'autres , en exigeant qu'ils soient mis à tel ou. 
tel cas , on dans tel ou tel mode ; 

exemples: 

J^ IL FRAPPE } AFIN Ql/lL SAIT. 

Lés règles de la* grammaire veulent que , dans 
I le premier de ces exemples, le verbe actif frappe, 
régisse le cas objectif du pronom , qui, placé aa 
nominatif, fait un vrai galimathiasv La faute est 
également sensible dans le second exemple, où la^ 
conjonction, afin que, doit gouverner le mode sub- 
jonctif du verbe, et non pas l'indicatif. 
Voici ces deux exemples conigcs : 

Je le frapper . afin QU^IL SACH35. 

Les princij:)es généraux de la concordance et du 
régime sont les mêmes pour les deux langues. Je 
tâcherai , par la suite , d'expliquer la différence 
qu'il y a dans leur application. On pourra remar- 
quer que ces principes, une fois bien appris, la 
tâche de l'écolier en deviendra beaucoup plus aiséq 
et plus agréable. 

Voici la méthode que je recommande à l'écolier 
dans l'étude de la Syntaxe. 

Il apprendra une leçon , une section ou un cha-« 
pitre par jour, ou aussitôt qu'il le pourra, de la 
même manière qu'on a indiquée dans l'introduction 
à la première partie. Quand il aura bien étudié une 
section ( ou un chapitre entier, s'il n'est pas divisé 
en sections ) , il s'occupera alors des thèmes qui 
suivent immédiatement la section qu'il vient d'ap- 
prendre , et tâchera d'en faire un chaque jour , 
jusqu'à ce qu'il ait fini. Après que le thtme a:ura été 
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Un officier municipal conduisit le roi au temple 5 où le 
An municipal eonducted thé to the u>hew 

gardes le reçurent. 
him receii^ed, 

' M^tez cette brosse dans la boite , et puis mettez touf« 

Put that in the andthen ail 

les brosses et toutes les boîtes dans la chambre où son 
ilie ail the in the wherean 

les verres. Donnez-moi un verre. Voilà deux renards. 
the Give me a There are 

Les pêches sont belles ici. Nous avons ordinairement 
The fine hère, Tf^e hâve commonly 

deux plats pour diner. Mettez les pêches sur la tat)Ie. 

for Put the * upon the 

Apportez ce plat et donnez-moi un couteau. Il y a un 
Bring that give me a There isM 

bœuf et plusieurs vaches. Les bœufs se vendent^ bita 
many , The sell ver/ 

cher ici. J'ai acheté dix haches ce matin pour quarante 
dear hère, I hâve hought this for fortf • 

livres dix-neuf sous. Les vaches avec leurs veaux ont été 
nineteen The with their hâve be^ 

vendus à la foire , argent comptant. 
sold at the for ready-money. 

Les feuilles commencent à tomber , c'est un s^C 
begin to fall ; that ia 

d'hiver. 

"/. 

Quand les femmes sont grondeuses , c'est un signe de 
tVhen ure scolds , it is of 

mauvais ménage. 
èad, 

Il est arrivé dans le port une chaloupe et deux navires j 
There are arrived in the port a shiff 
et il y a deux chaloupes qui s'en vont. 

there are which are going atvay» 

J'ai dans ma garde-robe onze mouchoirs , cinq iuaii« 

I hâve in my 
chons 5 deux vieilles fraise* , beaucoup de manchettes e1 

old agréât many 

de houppes. 
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THEME! L 

Cette dame a Pair triste , elle a du chagrîHé 

That looks sad , she fias 

Il faut que les géans meurent comme les nains* 

must the die lihe 

Les chefs sont braves 5 mais les soldats sont des 
are brave; but are 

poltrons. 
coimrds. 
Les hommes , les femmes et les enfans du village 

of the 
sont tous icié 
«w ail hère. 
Vous jouez aux dés quelquefois. 
You play au sometimes, 

les souris mangent l'avoine 3 les oies mangent Therbo 
eat eat 

«orame les bœufs. . , v - 

iihe 
Le petit garçon a des poux à la tête. 

little has in his 

Les daims et les moutons aiment à naariger l'herbe. 

îoi^e tô eat 
Voilà une jolie-dame; elle a de belles dents. 
Thaù is pretty she has fine 

La difficulté est très-grande. Les difficultés des çoloniçtf 
is very great^ ofthè 

[ ^accroissent tous les jours 5 mais les commissaires Tont 
\ 9»igment every,day;-'bitt '*" are 

tîcnir. 
coning, - . 

Un voleur a été pris ce matin. Les quatre voleurs qui 
A thief has beentakenthis who 

ont volé sur le grand chemin ont été misen prison , et ils 
hâve robbed upon hâve been put in and tkey 

leront punis. 
$pill be pimiêhed. 
Un pain coûte un soïi , et par conséquent douze paîas 
costs QQnaequently 

Doutent douze sous. 
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J'ai vu le Cortège j les chefs étaient habillés en rouge ^ 
/ hâve seen were dressed in red . 

et ils portaient des fraises, des manchons et des man- 

thef %vore 
chettes \ leurs femmes y étaient aussi , et portaient des 

their there were also and wore 

mouchoirs blancs sur la tête. 
ufhite upon their 

Les enfaus des nommes et des femmes , qui sont morfs 

who hâve died 
depuis six ans , sont mis sous la protection des frères de 
since are put under of the oj 

leurs mères j mais l'enfant de la pauvre femme qui a 
their but poor u>ho huA 

été tuée par les bœufs , est sans protection y parce que 
heenkilledby is unthout because 

sa mère n'avait point de frère. 
his had no 

J'ai vu une dent de baleine qui avait dix pieds six 

. / hâve seen which tvas 

pouces de longueur y et au moins un pied et demi de 
long and ai least half 

laT0UT. 

fçide 
Les épinards sont bons au printemps. 

isgoodin the 
Donnez-moi le soufflet , pour souffler la cendre de 
Gii^e me to blow from 

la cheminée. 

the 

SECTION II. DES CAS DBS NOMS. 



L B Ç O N l'''. 



Le nominatif se met généralement devant le verbe ; 
exemples; 

Le roi goi^vernelçïQyaume, et le paysan cultîT© 
la terre. 

The J^ing governs the kingdoniy and the pettsaof \ 
cultivâtes the land. 
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iDans les narrations , le nominatif se met ôydi- 
!iairement après le verbe , quand il est placé au 
milieu d'une phrase , comme dans une parenthèse ^ 
avec Tun des verbes suivans -""^ 

To say y dire ; 

Tq reply , répliquer ; 

To ansiver y répondre j 

To continue , continuer ; 

To pursue , poursuivre j 

To cry ^ s^écrier. 

exemple: 

J'ai été, dit Thomas, à votre maison de cam- 
pagne ; 

/ hai^e been , said Thomas to your country 
house. 

Il est aussi permis, et même il est qùelquiefois 
«légant de placer le nominatif après le verbe neutre ; 
comme : 

The army entered into\ L^armée entra dans la 
thetownatnoon^ a/^^oo/z) ville à midi, et bientôt 
cfler drripedthe generaly'f après arriva le général. . 

u4t thefooi ofthe moun-X Au pied de la montagne 
imiwas arwulet ^ upon\ï\, y avait un ruisseau, 
ihe banh ofwhich , stoodlsxiT le liord duquel était 
the wise man^s cottage ; Jla chaïunière du sage. 

Quand le verbe est précédé de there , le nomina* 
tif suit toujours le verbe 5 c'est-à-dire , si there 
est employé dans le sens de i£ y a , ou de il y. 

exempi.es: 

There is a hnife , il y a un couteau. 

Theappeareda > il y paraissait une grande 
^eat multitude , J multitude. 
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Ju3qu'icî la construction est à peu près là mémi 
dans les deux langues ; mais en français , le nomi- 
natif suit souvent un verbe actif qui gouverne h 
QUE , précédé d'un autre nom ou pronom dans h 
même phrase 5 comme : 

Le peu d'ouvrage que faisait Basile. 
La maison qu^a bâtie son père. 
La providence lui réservait un bien que m 
donnent ni les richesses , ni la grandeur. 

Cette construction n'est pas permise en anglais 
On est obligé de traduire ces exemples en mettanl 
devant les verbes les mots qui les suivent en fran- 
çais y comme .' 

The Utile work that Bazil did. 
The house that hisfather has huilt. 
Providence had reservedfor him a goodj thoi 
neither riches nor grandeur can give. • 

L^écolier doit avoir un soin particulier de ne pai 
construire de pareilles phrases à la manière française 
une faute de cette espèce donnerait à son style ui 
air étranger. 



LEÇON II. 

La place du cas objectif est généralement après l 
verbe actif ou la préposition j 

exemples: 
The dog eats the sheepy le chien mange le moutor 



My cousin went mth my uncleX 



mon cousin allai 
avec mon oncle. 
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Il est inutile d'en dire davantage sur le cas objec- 
tif 5 les deux langues s'accordant parfaitement sur 
la manière de l'employer. 

En français , les noms au génitif sont toujours 
précédés par de 5 comme : le chapeau de richard. 
Les Anglais ont deux génitifs , ou au moins deux 
manières d^exprimer ce qu'on appelle en français 
génitif. 

Une de ces manières consiste d^ns le changement 
de la terminaison du nom luittême ^ auquel on 
ajoute une s, séparée par une apostrophe , et alors la 
préposition n'est pas employée ; 

EXEMPLES» 

Richardes hat^ le chapeau de Richard. 

Ici l'ordre de la phrase est renversé; le nom, 
placé le premier en français , est mis le dernier en 
anglais; et la lettre « avec son apostrophe, tient 
lieu de l'article le et de la préposition de. 

L'emploi de ce génitif embarrasse souvent Féco- 
lier , quand il y a un article devant le second 
nom , dans la phrase française ; mais il ne s'y trom- 
pera plus y s'il se souvient que la lettre 5 n'exprime^ 
que l'article qui se trouve placé devant le nom de la 
diose possédée et la préposition de , qui suit ce 
même nom j comme : 

1 2 o 4 5 4 3 1. 52 

The lady^s garden , le jardin de Ié^ dame. 

En regardant les chiffres cî-dessus , qui marquent 
le rapport des mots français avec les mots anglais , 
on voit que le et de ( l'article qui précède le mot 

jardin , et la préposition qui le suit ) sont rendu». 

en anglais par la lettre Sy avec son apostrophe»^ 
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L^écolier se trompe encore plus souvent, lorsque 
le second nom est aumasculin ou au pluriel; comme 
dans LK JARPiN DU PRINCE. Il est toujours porté i 
traduire de pareilles phrases sans article; mais iln< 
le fera jamais , s'il se rappelle que du fait deU3 
mots en anglais , aussi bien que de la. Du con- 
tient l'article the et la préposition of : la dernière » 
rend p^ la lettre s et l'apostrophe ; mais il fau 
que l'article the soit exprimé suivant les règles sui 
l'article défini. Il en est de même à l'égard du plu- 
riel. Voyez les exemples suivans : 

The gênerai 's régiment , le régiment du général. 
The iing^s régiments , les régimens du roi. 



fi 2 5 6 7 

7 )je 



12 5 4 5 6 7 I je parle des vaisseaux 
I speah of thehing^s vesselsAQ 4 5 

(du roi. 

!i 2 56 7 
vous parlez du vaîs- 
64 5 
seau du roi. 

I 2 3 é 

r 2 3456 7 
They speak of the lady's houae , 



ils parlent de U 
7 645 
maison de la dame. 



Je répète donc que l'article et la préposition , qu 
se trouvent à chaque côté de la chose possédée 
sont rendus en anglais par la lettre 5 avec soi 
apostrophe ; et si l'écolier fait bien attention 
cette règle , il ne pourra jamais se tromper dan 
la construction de ce génitif. 

LEÇON III. 

Il y a quelques es^ceptions à l'égard de l'orthc 
graphe de ce signe du génitif, que j'ai expliquée 
en traitant cet article. 
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Quand le nom est au pluriel , Vs est supprimée, 
et Ton n'ajoute que l'apostrophe pour former le gé- 
nitif; mais on doit avoir l'attention de plâceîr 
Tapostrophe un peu devantla dernière lettre du nom , 
de la même manière ^ue si elle était suivie dé 1'^ ; 
comme : 

The peasants^ cottages yles chaumières des paysans. 

Mais si , en plaçant mal l'apostrophe ^ nous écri- 
yons t/ie peasanfs cottages , nous changeons le 
nombre du possesseur ; car cela signifie les chau- 
mières DU PAYSAN- 

L'5 est omise après ces mots mis au pluriel , 
parce que le son de deux ou plusieurs de ces lettres 
•ifflantes , feraient un effet désagréable à la fin 
d'un mot; et, par la même raison, elle est quel- 
quefois omise dans les noms singuliers qui se termi- 
nent en s ou ss. Mais lorsqu'un nom est irrégu- 
lier quant au nombre, et que son pluriel ne finit 
pas ens j il en prend une pour former le génitif} 
comme : 

The childrens noise , le bruit des enfanS^: 
The mens coat , les habits des hommes. 

The ipomens shoes , les souliers dés femmes. 

L'apostrophe n'est pas nécessaire ici , parce que 
Son omission ne peut occasionner d'ambiguité : leà 
pluriels ne finissant point en 5 , on ne saurait con- 
fondre le nombre pluriel avec le génitif. Cependant , 
avec des noms qui ont , au singulier , la âiême ter- 
^ninaison qu'au pluriel , on doit employer l'apos- 
trophe pour désigner le nombre ; 

B X £ m' F L £ s : 
The sheep's ivool ^ la laine du mouton. 
The sheepa^ woolj la laine des znoutons» 
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Quand la personne qui possède est exprimée paKir 
une circonlocution , le signe du génitif est placé «i ~x 
dernier mot j comme : 

y ,. ^r ^ , T r La maison de LubîiM. ^ 

LéUOinthejarmersnouseAy p . ^ 

y y j '11 y -n \ La femme de Jean^, 

Johnourgoodmiller *«'(/'^,j„otre bonmeûnier. ' 

Quelquefois le signe est porté très-loin dupremi^ :3r 
nom î 

exemple: 

The man who was hère last night^s house. 
La maison de l'homme qui était ici hjer au soîr. 

Dans cette phrase, c^est l'homme qui possède, 
et le signe du génitif est joint au mot soir ; mais ii 
vaut beaucoup mieux éviter cette construction , qui 
est très-mauvaise. De pareilles phrases se rendent 
toujours d'une manière plus agréable , en y donnant 
une autre tournure 5 comme : 

The house belonging to the man who was hère ] 
last night j 

( mot à mot ) 1 

Lamaison appartenante à l'homme qui était ici hier 
au soir. 



LEÇON IV, 



Quand deux qu plusieurs noms , mis au génitifs 
«e trouvent dans la même phrase , et qu'ils sont lié^ 
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ensemble par une conjonction conjonctive , Iç 
signe du génitif ne doit être mis qù^au dernier; 
comme : 

fFilliam , Joseph , and Edward^ s property. 
Impropriété de Guillaume, deJoseph et d'Edouard. 

Dans cet exemple , la chose possédée, étant une 
et la même , le signe du génitif s'applique à tous 
les noms précédens ; mais lorsqu'il n'y a 'point de 
conjonction qui unisse les noms ^ il faut ajouter 
à chacun le signe du génitif j comme : 

The generaVs son^s servantes horse ; 

Le cheval du domestique du fils du général. 

Ici il y a trois possessions exprimées ; le fils est au 
général , le domestique est au fils , et le cheval est 
su domestique : tandis que dans le premier exemple 
€3e cette leçon , il n'y a qu'une possession ; car , 
Guillaume j Joseph et Edouard possèdent égale- 
ment la propriété. 

Le feigne du génitif tient quelquefois lieu , non- 
seulement de l'article et de la préposition, comme 
nous l'avons déjà remarqué, mais encore du nom 
de la personne ou de la chose possédée , particu- 
- lièrementen répondant à une question ; 

E X K H F L E : 

Whose hooh is that ? It is Robert^ s ; 
A qui est ce livre ? Il est à Robert. 

Le mot hook iest sous- entendu après Robert^ s. On 
fait, à la fin d'une phrase, très-souvent usage decett^ 
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manière de parler , pour éviter la répétition du noxic^ 
ou i emploi du pronom démonstratif; comme : 

/ despise Henry^s conduct , hut I esteer^ 
'An-hony's ; 

Je méprise la conduite de Henry , mais j'estime 
celle d'Antoine. 

Le sîgne du génitif peut aussi exprimer la de- 
meure d'une personne , sans être suivi du nom j 

exemple: 
/ hâve beenatM. Smith^s j j'ai été chez M. Smith, 

House ( maison) est sous- entendu après Smith\ 
On pourrait même, si on voulait, ajouter house ^ 
mais le sens est complet sans cela. 

Je passe à l'autre génitif. Il n'y a point de diffi- 
culté dans sa formation , étant exactenlent le m^^ 
que le génitif français ; 

exemple: 
The situation ofthe town^ la situation de la ville. 

La grande difficulté est maintenant de désignera 
l'écolier les cas où il doit employer l'un de ces géni- 
tifs , et ceux où il doit employer l'autre ; mais 
cela ne pourrait se faire sans trop grossir ce volume, 
peut-être même f^erait-ce tout-à-fait impossible. Ce- 
pendant , il ne hcrait pas diffi<-*ile de poser une règle 
très-simple , et qui peut être regardée comme géné- 
rale. La voici : 

Lorsque le nom qui est au génitif est celui de 
quelque chose de vivant, il prend le signe du pre- 
mier génitif^ G'est-à-4ire; 1'^. Q^and, au contraire > 
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il est le nom d'une chose inanimée, on suit la forme 
du génitif français. Ainsi nous disons : 

The lin^s power , le pouvoir du roi . 

The power of speech , le pouvoir du discours. 

King étant une créature vivante , prend T^/ et 
speech étant une chose inanimée, prend la prépo- 
sition. 

Quelquefois , cependant , on forme le génitif à la 
manière française , quand même le nom qui se 
trouve dans ce cas est le nom d'une chose animée ; 
ce qui arrive lorsqu'il n'y a point de possession 
exprimée , mais plutôt un rapport entre deux 
choses qui appartiennent réciproquement Fune à 
Pautre; comme : 

The âge of Lewis theUlYthy le siècle de Louis XIV. 

Ici, quoique Lewis soit une créature vivante^ on 
ne saurait dire que le siècle lui appartenait} et, 
par conséquent, le génitif n'exprime point de pos- 
session. 

Je répète encore qu'il est impossible de dire, 
quand on doit se servir exclusivement de l'une ou 
de l'autre des formes du génitif. La poésie se per- 
met des licences qui seraient insoutenables dans 
la prose, quoique la prose élevée usurpe quelque^ 
fois le droit d'en user. 

Il faut aussi avoir égard à l'harmonie de la phrase 
et obéir à l'usage. Cependant, l'écolier qui se con-^ 
tentera d'une prose unie , choquera bien rarement, 
pour ne pas dire jamais, les règles grammaticales, 
»'il fait attention à celles qu'on vient de tracer. 
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LEÇON V. 

Il y a des cas où les noms qui sont au génitif en 
français , sont rendus en anglais , non-seulement 
sans article ni préposition, mais même sans ^s ajou- 
tée au nom. 

1**. Quand le second nom en français ( précédé 
par DE ) énonce la substance dont est faite la chose 
exprimée par le premier nom j comme : 

ji straw'hat , un chapeau de paille ; 

A gold-u>atsh y une montre d'or j 
j4 silver-spoon , une cuiller d'argent. 

a*. Lorsque le second nom (précédé par de, 
par A , ou par A suivi de l'article ) désigne l'emploi 
de la chose exprimée par le premier nom j comme : 

j4 school-master y un maître d'école ^ 

A dog-collar , un collier de chien j 

A Water-jug y une cruche à eau ; 

Gun-powder^ de la poudre à canon. 

5"*. Quand le second nom ( précédé par de , ou 
par A ) exprime la nature ou l'espèce de la chose 
désignée par le premier nom ; comme : 

Rwer-fish y poisson de rivière; 

Sea-water y eau de mer ; 

Waier-snahe y serpent d'eau ; 

Rattle-snake , serpent à sonnettes. 

4*. Lorsque le second nom ( précédé par de, ou 
par DE et l'article ) désigne une chose dont fait 
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)artie l'objet exprimé par le premier nom ; 
îomme : 

Thechainher-^indow^ la fenêtre de la chambre î 
The garden-gate , la porte du jardin ; 
The ax-handle^ le manche de la hache. 

En anglais , ces mots sont toujours unis par un 
Tiret y et on les appelle noms composés. 

THÊMEIII*. 

Je ne sais ce que dira notre bon ami Voltaire.* 
î do not hnow ivhat will say our 
Peut-être dira-t-ilque nous avons été paresseuses, ou peut- 
Perhaps will say he that we hâve been or 

être pensera-t-il que nous sommes ce qu'il ne nous dira 
he will think that we are what he us will tay 
pas. Je serais bien aise de vous obliger, monsieur; 
not, Shouldbeveryglad you ta oblige Sir 

mais l'emploi que cherche votre fils n'est pas fait 
^ut the that seeks your is not fit 

pour lui. 
^or him. 

Le peu de commerce que faisait mon père, m'oblige^ 
little that did my me oblige^ 

d'avoir recours à d'autres moyens pour gagner ma vie. * 
to hâve other to gain my 

Il donna une guinée à son cousin. L'argentque 

gave to his that 

doivent ces messieurs. 
•we thèse Gentlem.en, 

Le palais du roi est tout près du jardin de la reine, 
very near 



* L'écolier observera qu'il ne doit point se laisser gui- 
der par l'ordre des mots anglais qui sont placés sous les 
mots français , dont ils expriment la signification littérale j 
il leur donnera lui-même l'arrangement convenable. 
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J'âl reçu ce matin une belle et importante lettres 
Ihave received fine important 

Be voire part, et puis une autre de la Hollande, o^^ 
fromyou other from Holland ^ ts^ker^^m 

J*on me dit que les Anglais viennent d'annoncer u:^d 
/ am tàld that the Englsh hâve juat artnour\>ced 
jeûne public pour attirer la bénédiction de Dieu sur Ieur-.s 
jast public to draw down upon the^^r 

armes. Je ne sais pas si le jeûne est bon pour gagner d^^ 

/ do not hnow if to gain 

batailles; mais je sais que pour plaire à Dieu, îl n^ 
but know to please orm^^ 

faut pas commettre d'injustice, ni prétendre l'as— 
ought not to commit to prétend him ^o 

fiocier à nos crimes* Je ne jeûnerai pas pour \sl 
associate in our shallfast not for 

prospérité de la France j mais je la recommanderai à Ici 

her will recommend to 
justice du ciel et aux bras de nos soldats. 
heaven to the our 

Le navire de monsieur A. est arrivé d'Irlande ce 
Mr, is arrived Ireland thU 

xnàtin ; mais la cargaison de ce navire n'est pas vendue. 

is not 8old. 
L'armée du roi de Prusse entra dans la Silésie le 
Prussia entered into Silesia 
i8mai. Tous les paysans furent armés pour la défenst 

i8^A. AU fifere^ aïTned for 

générale. 

La femme de l'ambassadeur du roi d'Espagne fit 

f*^ife Spain mode 

cadeau de deux grands vases d'or à la fille de la 

of great to daughter 
Tnaîlresse du chçvalier B. 
mistress 

T H Ê M E I V. 

La flotte a fait beaucoup de prises ricBes , maïs lo 
fl^et hasmademany rich 

jmrlage des pauvres matelots ne sera pas grand'chose. 
9hare poor êailor wiU be not great thing: 
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I«e page de Pamîral aura plus que fous les contre-maîtres 

page willhape more than ail hoatswainn 

le la flotte. 



La conduite des domestiques dépend de celle du 
conduct servant dépende on 

naître. 
TMster. 

Les troupes de terre ne sont pas encore arrivées ; mais 
troop land are not yet arrived but 

les arrange mens de l'amiral ont été très-sages. 
arrangement hâve been very u^ise. 

Nous sommes, allés chez M. C. aujourd'hui j il nous a 
PP^e hâve been to-day he us ha9 

montré un rat d'eau , un mouchoir des Indes ; nous avons 

ihown a 

mangé du fromage de Hollande , e t bu du vin de Bourgogne.' 

faten some cheese drunk Burgundy* 

Donnez-moi ma robe-de-chambre et mon bonnet de nuit; 

m,y gpwn my cap 

Il était un des généraux de la ligue , et son frère 
He was one gênerai his 

îtait un des généraux de Henry IV. 
vas one 

Cet homme fut successivement recteur de l'Université 

Thls successively rector 

de Paris , docteur de Sorbonne , prieur et curé de 

doctor Sorbonne , prior 

SL-Benoît ; il fut une des trompettes de la discorde au 
St.Benedicf; heu^as trumpet in 

tems de la ligue. 
thetime league. 

Les enfans de Jean , de Richard et de Lubin doivent. 
John , Richard Lubin çught^ 

tous être instruits à l'école publique. 
Mto be instructedat sehool 

A qui est cet aident ? c'est à Martin. 
Whose money is tkia ? it is 

Ce chapeau est à George ^ et l'habit est à son pèrf t 
This George çoai Am 
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L'habit du matelot était rouge , mais les habits d^^ 
sailor red but 

soldats étaient blancs. 
soldiera were white 
La propriété de l'homme , de la fçmme et des enfaos, 
property 
a été confisquée. 
ha8 been conjiscated 
Cette boîte est faite de bois de chêne. 
This is made uH)od oah 

La réputation que le père avait acquise , fut bientôt 
that had acquired ipaa soort 

perdue par le fils , qui était un de ces fous du dernier 

lost by son , tçho was one those last 

çiècle 5 qui tuaient leurs compatriotes pour l'amour 

âge killed tlieir country-men for 

de Dieu. 

Faites cela pour l'amour de votre ami. 
• Do that your friend» 

THÈME V. 



Le chevalier Bayard, né en Dauphiné , d'une famille 

The chevalier born in Dauphiny of a fanùlf 

noble et ancienne , fut d'abord page de Philippe, comte 
noble ancient at first to Philip couni 

de Beaugé , qui fut depuis duc de Savoie , et qui était 
of Beaugé , tvho afteru?ards Savoy who 

alors gouverneur de Lyon. Charles VI If, passant par 
then Qliarles Sâh passing througk 

cette ville, le demanda au comte de Beaugé, et il le 
tJiàt him asked of the he hm . 

mena en Italie. La conquête du royaume de Naples' 

tooh into llaly. kingdom Naple& 

fut le fruit de cette expédition. Le jeune Bayard 

the that young himself 

s'y distingua . par-tout , mais principalement 
there distinguished in every quarter principally 

à la bataille de Fornoue. Il contribua beaucoup à la 

Q^t Fornoue, • contributed much to 

conquête de Milan , et refusa la vaisselle que plusieurs 
Milan refused that many 
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rîlles du Milanais avaient offerte pouf se rendre 

ofthe Milanese offered to them ùo rendei^ 

[es généraux français favorables. Il fut envoyé l'aunéco 
^Âe favourahle, He was sent the 

l'après dans le royaume -de Naples. Dans une bataille 
next in £n a 

jui se donna l'an i5oi , il soutint seul , sur un pont 
4>hich wasfought resisted upon a 

étroit 5 le choc de 200 cavaliers qui Tattaqu^ient. A la 
-iarrou^ who him attacki*d, jii 

prise de la ville de Bresse , '\\ reçut une blessure dan-* 
\aking Breas , received a wound 

jereuse , et fît un acte de vertu héroïque. Son hôte 
perfomed heroic. His hoB^ 

lui ayant fait remettre deux mille pistoles 5 eu 
fo him having sent ift 

reconnaissance de ce qu'il l'avait garanti du pillage 5 

gratitude fi>r sav^ed from. 

i donna cette sommé à ses deux filles qui la lui ' 

gai^e this to his who it to him . 

apportaient. L'hiver suivant, le chevalier Bàyard 
brought The winter following 

lonna une preuve non moins glorieuse de sa grandeur 
gat>e not less his greatness > 

î'âiiie. Il logeait à Grenoble , à côté d'une jeune 
He lodged at Grenoble near a young 

personne, dont la rare beauté lui fit une vive impression, 
^irl whose on him m^de a lively 

et dont la situation lui donna des espérances. Des propo- 

whose him gave hope 

sitions furent faites à la mère 5 qui , ne prenant conseil 
proposais fnade to who ■ . taking 

que de sa pauvreté , les accepta. Elle força même sa 
ia/ her them accepted, Sheforced even ker 

fille à se laisser conduire chez le chevalier. Cette aimable 

to Ut be condiicted This 

fille se jeta à ses pieds , et les arrosant de ses 

herself thret4> at his jeet them.bathing with her 

larmes : Monseigneur, lui dit-elle , Vous ne déshonorerez 

tear to him said she , will dishonour 

pas une malheureuse yictimç de la misère, dont votre 
not a unhappy of ofi^homyouP, 

1 



tgs) 

vertu devr&it vôtis rendre le déféttséiir. Cèô iWûtÉ tOVfi 

ought to render Thèse 

tîhèrent Bayârd. Snr-le-châmp il la conduisit dans lîûé 
touched DirJBCtly her conducted 

Retraite sûi;e , et le lendemain il û\ apJDeler 6â mërél 
retreat the n ext day sentfbf her 

Apre* lui avoir fait les reprochefe qu*elle méritait , il 
After her reproached her as shetnefited , hè 

lui donna six cents francs pour marier sa fille à uû 
lier gave livres to marry her ' to tt 

honnête homme . qui consentait • à l'épouser av«!^ 
honest who conaented her to marry Irt^lftl 

fcètte dot. : 

ïhat 

T H Ê M E V I. . ■' . 



'A la bataille de Marignan , il combattit à côté à» 
Ai Marighan fùught dt the éidi 

3Frànçois I®''. C'est à celte* occasion que ce roi 

• lùU^asohîhat éhdè this ' 

voulut être fait chevalier de la main du héros, suivant 
U^uld he mady hy aoeordingiè 

lès usages de l'ancienne chevalerie. Bayard brilla au^iège 

shoTÏé cU.thi^ ' 

tfê Pampelune. Il alla ensuite défendre , -pendant 

ivént afterwardn iù d'^fénd auHng [ 

SIX sentaineS) Mezières ^ place mal fortifiée , contre toà» 

u^eek Afesières , bddly fqrtified againslr a , 

armée de quarante milAs hommes d'infanterie et deqiMlr® 

forty man 

mille hommes de cavalerie. Le comte de Nassau Payant 

Nassau Mm Ji^tfiag 
sommé dé se rendre, il répondit : Je ne sortirai janiai* 
summortèd to surrender answered : I will go^out nev^ 
d' une place que mon roi m'a confiée , que sur un pont 
front a that my has truUed but ûpon a 

fait des corps de ^^^ ennemis. Il reçut, à la retraite de 
made kif^ He received at 

Rebec, un coup de mousquet qui lui cassa Pépine à^ 
fiebec a bail, . which brohe boné 

^os. Il tomba , en s'ëcrîanf : Jésus, mon Dieu ! je suiî^ 
fett in cryin^ my 0^ 



IftOH ! î! Rt wiï kcte de contrîtîoii , baîSA la eroîidè 
dead ! pêrfomed an net kissed 

sou ipée> et ue trouvant point là de chapelain j il se 
kia findlng net th.re 

tonfessa à son écujer. Ensuite il pria qu'on le mît sous ua 
aonfeased tx> liis TheU hegged him to put undèr 

irbte , le visage tourné vers Penneini : Parce que , dit- 
his face tarned tcwctrds becausê «titt 

il, n'ayant jamais tourn^^ le dos , je ne veux pas coin:- 
ke, /lai^ing neiger iurned bach , will not . 

inencer dans mes derniers momens. Il chargea 

hegin fny last moment > ckarged 

d'Allègre d'aller dire au rei j que le seul tegrfet qu'il 
d'Jllegre to go andteli the that iheonly ihat he 

Bvail en quittant la vie, était de ne pouvoir pas le sîervir 
had in quitting was tob^ ahle niHihimtoserv^ 

plus long-lems. Le connétable Chai les de Bourbon, 

longer The conitablè Hourhofk , 

l[nî l'estimait , l'ayant trouvé dans cet état, 
who himeateemed^him hai'ingfoi&id t/tis Attuatiem 

Comme il poursuivait les ï^rauçais ^ lui témoigna combieK 
as puràued to him tesfified Iinw much 

îl le plaignait. Bayard lui répondit : Ce n'^est pas moi 
tûm pitied. him ansiPered : It is not riiii 

cju'il faut plaindre; mais TbUs , qui porleu les armés 
to pity but who carrf arm^ 

iDontre votre roi , votre patrie et votre serment. Il expira 
ûgainst yuur oath. Ile expired 

peu de tems après , âgé d'environ cinquante ans. On 
«00/» after aboat Tfuy 

avait donné à ce grand homme le nom de chevalier 
had given to iliis 

sans peur et sans reproche j et il le méritait bien- 
withktatfear and u>ithout he it desei\ ed welL 



SECTION III. I>X8 ARTICLES. 

LEÇON l'*. 

Une des plus grandes difficultés que lés ï^rançais 



'( ïoo ) 

.éprouvent en apprenant la construction des ailicfei 
de la langue anglaise , vient de la confusion dea 
termes dans la grammaire de leur propre langue 
Nous avons observé ( Part. I , cliap. I , sect V, ] 
qu'en français , nu, dk la et des , sont les génitif^ 
de Tarlicle défini. On emploie quelquefois ces méme9 
mots avant des noms communs ou abstraits pour 
limiter leur sens ; mais dans cette acception il» 
doivent être considérés plutôt comme des adjectifi 
que comme des articles : car ils ne servent poînjt 
alors à désigner les noms , mais à les qualifier. Nou$ 
ne devons pas , parce qu'ils s'écrivent comme le 
génitif de l'article , les supposer des articles ; ce 
n'est pas l'orthographe des mots qui détermine la 
partie du discours à laquelle ils appartiennent. Pou** 
VOIR , par exemple , est quelquefois un nom j mm 
îe même mot pouvoir est aussi quelquefois un verbe. 
C'est donc l'arrangement des mots dans la com- 
position , et leur influence sur les autres parties du 
discours , qui déterminent à quelle partie ils appar^ 
tiennent. Examinons maintenant, du, delà etDSSy 
d'après cette règle , et nous trouverons qu'ils ne 
sont pa€ des articles , mais bien des adjectifs, quand 
ils sont placés avant des noms pour les qusJifier. 
Cela sera mieux senti par comparaison; 

E X E M V L E s : 



J'ai plusieurs amis dans cette ville. 
Plusieurs est un adjectif. ^ 

J'ai quelques amis dans la ville. 
QuELçiUES es t aussi adjec tif. 



(ïdl ) 

J^iî dès amîs dans cette ville. 

Des n'est-il éonc pas aussi un adjectif ? Tou^ 
s trois mots ne sont - ils pas employés pour 
lalifier le- nom à Tégard du nombre ? Le mot 
usiEURS indique que le nombre des amis que j'ai 
tns la ville estgrand;QUELQUEsindique que j'en ai 
i moins plus d'un; des emporte la même signi- 
;ation que quelques, excepté que l'usage en et 
ndu le sens un peu plus vague, .^^si voyons-nous 
le , DES , DU et DE LA. , employée' pour qualifier 
i nom , sont toujours rendus en anglais par un 
[jectif exprimé ou sous-entendu. Cet adjectif est , 
me ou any y sans aucune distinction relative au 
nre ou au nombre du nom , suivant le génie de; 
langue. Mais on omej souvent ces adjectifs y soit 
i écrivant, soit en parlant j 

1 X B M PL B s r 

le a du beurre ;. Sàe kas some Butter, 

v^ez-vous du beurre ? Hâve y ou any butter?' 
He vend du beurre; She selU butter. 



LEÇON ri. 

Il est très-difficile de savoir quand on doit se^ 
îrvîr de some ou de any , ou quand on doit les^ 
mettre tous deux. Je vais tâcher de l'expliquer ; et 

je ne réussis pas, j'aurar cela de commim avec 
)us les grammairiens qui m'ont devancé; 

1°. Du, DE L\ et DES, employés avant un nom 
ourle qualifier, indiquent toujours qu'on parle 
uue partie- de l'espèce, ou ^de la. sorte- qui -e^L 



( »02 ) 

exprimée par le noiti. Par exemple : ïe :iOis bf 
VIN , éiionre que je bois une partie de cette sort^ 
de liqueur qu'on appelle Y lî* ; et l'on traduit cette 
phrase en anglais sans adjec tif ^ comme : / drinb 
witte ; mot à mot, je bois vin. Mais il anivo 
quelquefois qu'on parle d une partie de celte partie, 
f^t cVst alors qu'il faut rendre du, de l\ et ur^, | 
par stmie ou par any. Par exemple, supposons qut i 
lious soyons à dîner , )e dis : 

Voilà du vm et de la bière sur la table ; 
There is wine and béer upon the table^ 

Mvis îfi Je veux boire, je dis : 

Donnez-moi du vin , Donnez-moi de la bièrej 
Give me some wine y give me some fwen 

Pans ces derniers exemples je^parle d'une partie 
du vin et de la bière qui sont sur la table, et c» a 
vin et (*ette bière ne sont qu'une partie des e^pèw a 
de liqueur qu'on appelle vin et sïère. .; ^ 

2**. Quand le nom qui est précédé par DV, P* 
X.A , ou dj:s , est accompagné d'un verbe qui ex- 
prime une action souvent réitérée, on ne se sert 
ni de some^ ni de any. Par exemple, en parlant 
d'un marchand , nous disons : 

Il vend du fromage. Vetid-ildu fromage? 
Jfle sells cheese. Does lie selt cheese ? 

Le verbe vendue ( to sell) dxms ces exemptent 
exprime une action qui est trèfe-répétjêe ; cor 3 
est entendu que ce marchand vend toujours du 
fromage, ou, au moins, souvent. Mais si le mêiuf 
Vfprbe est employé pwr exprimer une 9cUui\ pa^ 



Uculière-, une seule yente, d^s ee Cft6-Ï4 on sçr 
mt de ^o//i^ et de any^ comn^e : 

n a vendu du fromage ce matin ; 
He has sold some cheese this morning, 
A-t-il vendu du fromage ce matin ? 
Has he sold i^ome cheese this moming ? 

5°. Une autre difficulté est de savoir quand on 
doit préféi:er l'efliiploi de some à celui de any. 

On se aertde q,nY dans des cas d'incertitude 3 et 
par conséquent il est généralement employé dans 
les interrogations ; par exemple : 

Avez-vous de l'avoipe ? 

Hc{pe y ou any oats ? 

Non , monsieur , niais j'afde Torge j 

No y Sir y but I hâve soiri^ hcirley. 

Celui qui demfinde est dans l'incertitude ; celui 
qui répond est certain de ce qu'il dit. On emploie 
aussi any y après //* ( si ) , et beaucoup d'autres 
mots qui expriment l'incertitude; comme : 

Si je vois des oiseaux dans mon ch^rop , je les tueraij 
Ifl see qny birds in my jield I tpill kill them. 

Some et any répondent quelquefois à en. (Voyez 
Part. II, chap. III, sect. I.) 



Ç G N III. 



Mais revenons aux articles, Mo» principal objet 
1 présent est d'empêcher que l'écolier ne rende 
bttérale ment les espèces de pjir^ses dont je viens 
le parler. II. a vu dans l'analyse de.l'dPticl^ dé- 



( io4 ) 

fini , qtie bit, de la et des s'expriment pai* oj th^ 
en anglais ; et conséqnénrinient il croit que ces mots* 
doivent toujours étie traduits de même : il n&^ 
peut concevoir que les mots qui sont littéralemen't 
of the , puissent jamais être rendus autrement , 
d'autant mieux que dans la grammaire française iU 
sont toujours appelés articles ; il traduit donc mot à 
mot: 

il vend du fromage, He sells of the cheese; 
J'ai de la bière, I hai>e ofthe béer; 

Avez-vous des pommes ? Hai>e y ou ofthe apples? 

Au lieu de traduire ainsi : 

Il vend du fromage, Ile sells cheese ^ 
J'ai de la bière , / hâve sojne béer ; 

Avez-vous des pommes? Hâve y ou any npples ? 

Je n'ai point ru de Français qui n'ait éprouvé 
long-tems de l'embarras à cet égard. Rien cepen- 
dant n'est plus aisé à éviter que ces sortes de fautes. 
Quand l'écolier veut rendre nu, de la ou des eft 
anglais, il doit considérer seulement s'ils sont em- 
ployés pour qualifier le nom avant lequel ils sont 
placés, comme on a dit ci-dessus; parce qu'alors, 
ils doivent se traduire par some ou par cuiy y ou 
ne doivent point être exprimés. 

Que l'écolier approfondisse, autant qu'il estpos- 
rible, cette difficulté, avant d'aller plus loin, et je 
cuis persuadé qu'il étudiera l'article avec beaucoup 
de succès. 



X E Ç O N IV. 

Nous allons traiter d'abord de l'article indéfini Ct 

( UN ou UKE ), 



On ne peut se servir de cet article qu'avec les 
OUÏS au singulier seulement; 



EXEMPLE 



A horse is stronger thon a man ; 
Un cheval est plus fort qu^un homme. 

Il y a deux exceptions à cette règle. Les ad- 
ectifs few ( peu ) et great many ( beaucoup , ou 
jr^nd nombre ) prennent l'article a devant eux, 
luoiqu'ils soient joints à des noms mis au pluriel ; 
îomme : 

He has afew horses and a great many cows y 
Il a peu de chevaux et beaucoup de vaches. 

Les adjectifs numériques , hundred ( cent ) , et 
^o^^.ça72rf ( mille ) , mis au nombre singulier, pren- 
lent l'article a en anglais, quoique, en français, 
n les emploie sans article j 

E x B H p L E : 

A hundred duclts and a thousand geese $ 
Cent canards et mille oies. 

En français, tel ou telle ( such ), est souvent 
irécédé par um ou une , et suivi d'un nom. Pour 
endre en anglais des phrases de cette espèce , il 
aut placer l'article entre such et le nom , et jamais 
levant such. Nous ne pouvons pas dire en anglais , 

FNE telle chose j UQUS disOUS, TELLE UKE CUOSE ; 

îomme : 

Hâve y ou ever heard talh of such a thing ? 
Âvez-vous jamais entendu parler d'une telle chose? 

M. such a one has been hère to-day ; 
M, un tel a été ici aujourd'hui. 



C »o6 ) • 

Quand, en français, si est précédé par tiN tnt 
Une , et suivi par un adjectif avec son nom , la- 
phrase se rend en anglais mot pour mot; mais- 
l'article doit être mis entre l'adjectif et le nom, au 
lieu d'être devant si , comme en français j par 
exemple : 

/ kapé never read so good a hooh j 
Je n'ai jamais lu un si bon livre. 

Ici , Qu lieu de dire un si bon livre , nous di-. 

sons, SI BON UN LIVRE. 



leçon V. 

Quoique, en général, on ne mette pas Tarticle 
devant les noms propres, encore pouvons-nous, 
comme en français , l'employer en parlant de' quel- 
que personne éminentej 

£ X £ la p X. E : 

J^e must not compare everypitiful scribler to a 
Boileau or a Drydne } 

^ Il ne faut pas comparer tout pitoyable écrivain à 
un Boileau ou à un^Dryden. 

L'article défini , mis en français devant les noms, 
de poids, de mesure, ou de nombre, se rend ea 
anglais par l'article indéfini ; 

E X E M ÎP L B s: 

J sell my coffee at eleven pence a pound^ 
Je vends mon café onze sous la livre. 



( 10? ) 

You se^ll your lace at ten shillings an ell ; 
Vous vendez votre dentelle dix schelings Taune. 

île hçLs bçught Home chicien at laveWe shillings q, do^en \ 
U a acheté des poulets à douze scbeiings ici douzaine* 

They hâve hought some ducks at three shillings 
and six pence a pièce / 

Ils ont acheté des canards trois schelings et six sous 
la pièce. 

On omet souvent en français l'article indéfini 
après le verbe être, avant les noms exprimant 
profession, rang, état, situation ; mais on doit soi- 
gneusement éviter cette omission en anglais j 

js X li: 99 P l« K ç : 

/ am a Carpenter y ^ ( I am Carpenter / 

Je suis Charpentier. 1 J5. l 

He is aCaptain i | g | HeisCaptain^ 

W est Capitaine. \ a / 

%1ie is a fFidoîi^ j /il '^^^ WidojJ^ y 

Elle est Veuve. 1 - 1 

fie is a Stranger ; I I He i$ Strangen 

U est Étranger. J \ 

L'article indéfini est quelquefois omis en français 
^u comn)ehcement des phrases jnsérées, comme 
;>ar parenthèse^ au milieu d'une autre phrase. Il 
^'est pas permis en anglais de faire de pareilles 
^missions, et l'article doit être employé. Leg exeni'* 
>les suivans serviront de guide pour tous les cas : 

Il vivait avec Catherine,! He lived mth Ca- 
i^euve laide et rusce Jtharina , an ugly and' 
landis que Thérèse, AeAsly mdo2à^ y u^hile The- 
rnoiselle belle et ver-Tr^^tt, a young and pir^ 
tueuse , l'ftim^it à h\tuous lady ^ lopç4 him 
folie, ]to di^raçUorif 



(io8) 

L^Aîigleterre est en-\ England ïs entirely de- 
tièrenient dégarnie : sesjfenceless : herfleets pur^ 
flottes nous poursuivent! ^wé? us in the tu^o Inclies y. 
dans les deux Indes Ja circumstance very fa- 
circonstance favorable h^ourahle to my entre- 
mou entreprise, etc. ]prise* 



LEÇON VI. 



Dans les phrases qui contiennent une exclama- 
tion, les Anglais emploient souvent l'article indé- 
fini, que les Français, au contraire, omettent ea 
pareil cas. 

Une exclamation faite avec le pronom quel ou 
QUELLE suivi d'un nom, se rend en anglais mot 
pour mot, excepté qu'on ajoute Tarticle indéfini,, 
qui se place entre les deux mots ; comme : 

Quel homme ! quelle femme ! quel cheval ! 
What a man ! ti^hat a woman ! ii>hat a horset 

Si le nom qui suit quel ou quelle est suivi, de la 
préposition nE et d^un autre nom, on doit em^ 
ployer deux fois l'article indéfini , en traduisant 
la phrase en anglais j 

exemples: 

Quel sot de général ! Quelle coquine d^ 

comédienne ! 

JFhat a fool of a gênerai ! TPliat a jilt of a^ 

actress ! 

Si QUEL ou QUELLE cst suivi d'uu adjectif^ l'aX'- 
ticle se met entre quel et l'adjectif; comme : 

Quel beau pays ! Quelle mauvais/s maisor»» 

IFhat a fine couniry f What a bad house f- 



( loS ) 
Quoique l'adjectif puisse suivre le nom en Iraur" 
jais , cela ne doit point faire changer Tarràngement 
les mots en anglais ; 

exemples: 

Juel bruit terrible ! Quelle conduite honteuse! 
Vhata terrible noise ! TF'hat ashameful conduct! 

Quand, en français, une exclamation commence 
)ar l'article défini , suivi par quje dans la dernière 
)artie de la phrase , on la rend , en anglais , de la 
nême manière que si elle commençait par quel ou 
QUELLE ; comme : 

Le saint homme que le père Bernard ! 
Tf^hat a holy man father Bernard U ! . 

(C'est-à-dire, mot à mot : ) 

Quel un saint homme père Bernard est ! 



LEÇON VII. 

Je passe à l'article défini ihe ( le ). 

Il n'y a que cet article défini dans la langue 
nglaise : il n'est sujet à aucune variation de forme ^, 
t sa place dans la phrase çst toujours la ixièm.^ 
our les deux langues. Cependant, malgré toute sa 
implicite, j'ai reconnu que les étrangers ( et parti- 
ulicrement les .Français ) font plus de fautes dans 
emploi de l'article défini , que dans celui des 
erbes auxiliaires , qui a cependant toujours été 
?gaî dé comme la i)aiftie la plus difficile de notre 
m^ue. 

Cela vient de la grande différence qu'il y a dans 



(tio) 

les cletix langues, relativement à iMsâgè àè 04S 
article. 

Quand nous traduisons dans une làtigué étrarl- 
gère , nous sommes toujours portés à rendre mot 
pour moi , autant que nous le pouvons. Chaque 
moi ôdiis notre langue nous paraissant absohunenC 
tiécessaiie, .*^i nous en omettons uir, nous ne pou^ 
Tons nous persuader que nous ayons rendu exacte- 
ment le texte. Cette propension à traduire littéra- 
lement , nous fait négliger le génie de la langue que 
limls voulons apprendre, parce que le génie de là 
notre n'y est pas conforme ; et Ton s'en aperçoit 
sensiblement dans la mauvai^^e application que kl 
Français font de Tarticle défini anglais. 

On omet l'article en français dans des cûà où il 
Réemploie en anglais, et très souvent, ail cdntraire, 
il est omis en anglais lorsqu'on s'en sert en français. 
L'écolier ne doit traduire l'article français en an- 
glais que diaprés les règles qu'il â apprises , et non 
parce qu'il le trouve exprimé en français. 



LEÇON VIII. 



. C'est une règle générale dans les deux langues, 
que les noms propres sont sans article. 

Les noms propres de pays , de provinces , d'île» 
et d'états, ne prennent point d'article en anglais, 
jquoiqu'ils en aient en français ; 



EXEMP tÈSt 



pfancn is a delightful coutitry y 
\A France eé^t un fa-ys délicieui. 

Touraine is fhe gardon of France jf 
La Toux*aine est le jardin de la France. 



î Ml ) 

Jàmaica ielongs to England ; 

La Jamaïque appartient à ^Angleterre. 

Switzerlandis aurroundedby the territories of 
ance , Germany and îtaly y 

La Suisse est entourée par les territoires de la 
ance , de l^AUômagne. et de l'Italie. 

Ltts Anglais , aihsi que les Français , mettent 
rtîcle devant les noms de rivières et de mon- 
pies. Comme tes exceptions qu'il peut y avoir 
;ette règle , sont les mêmes dans tes deux langue*, 
>erait inutile d'en faire le détail. 
Quand les noms propres sont mis an pluriel , ih 
îunent l'article j comme : 

The Stuarts u^ere pitiful lings / 
Les Stuarts furent de pitoj^ables rois. 

Nous, employons quelquiefois l'article devant les 
ms propres, ausiugulier, en comparant ensemble 
iix personnes d'un mérite éminent ; comme : 

JSoileau is the Horace of France y 
Bbileaù est l'Horace de la France. 



L E ç o N I X. 

L'Anglais n'ernploie point d'article défini avec les 
ms coranmns et abstraits, pris dans un sens gé^ 
rai, et s'étenJant à foute l'espèce ou à tout le 
(tre , comme fait le Français. L'article, employé 
français , avec die tels itoms , ne peut pas rendre 
mot qui le suit défini, et dans lé fait, il n'est 
ile à rien j par eiemple : 

L'or est pesant^ Geld is hocipy. 



. La phrase anglaise qui est ici sans article, eit 
aussi entièrement définie que la phrase française, 
qui emploie l'article. Le nom lui-même nous indique 
toujours l'espèce de chose dont il est question: 
l'emploi de l'article est pour fixer notre attention 
sur quelque individu, ou sur quelque partie oa 
nombre particulier d'une espèce ou d'un genre. 
La construction et l'emploi de l'article défini 
anglais, correspondent exactement à son nom; H 
est véritablement défini : car il définit la chose 
particulière dont on parle j , 

EXSMPtESt 

TFine is good ; le vin est bon. 

The wine thaï is on the table is goodj 
Lie vin qui est sur la table est bon. 

Dans le premier de ces exemples, je parle dû 
•vin en général , de toute sorte de vin ; je ne do& 
donc pas employer d'article pour le particulariser. 
Mais dans le second exemple , je ne parle point du 
vin en général; je ne parle que d'une portion du 
vin , et je suis oblgié d'employer l'article pour 
désigner de quelle portion particulière j'entends 
parler. 

Ilorses are iisejul; Les chevaux sont utiles. 

„^ . , ^ , f Nous donnons du foin 

JVe giue hay to horses ;| ^^ chevaux. 

JFe admire the strengtlii Nous admirons la force 
of horses ; J des chevaux. 

Dans aucun de ces exemples , l'article défini en 
français , n est rendu en anglais , parce qu'on y 
parle des chevaux dans un sens général, et qu*il est 



IJiJ^stlon de tpute rçspèce des chevaux. Les pi'c- 
ppsitipns of et to , mises deyçi^t les noms du «e- 
cond et du troisième^xemple,^ ne. sont employées 
que parce que Içs cas l'exigent. Les mots aux et 
^^$ fipiitienne9t chacun ^ un article et une prépor- 
fîtiQhi d'après çê <jui 91 été dit (part. I, chap. I, 
séptijOT V ), IjA préppsitîon est conservée dans l'an- 
glaji3 de ces dwx exemples, et l'article ^t rejeté, 

Tke horteê thcdyou havê are aêefulti 
Les x^yaux que vous avez sont utiies* 

Tou giue hay to ifie horses that you hhve ; 
Vous donnez du foin aux chevaux que vous ar?«ig; 

TTe adrnirethcstrehgth^fthe hpfseethatyûu 7iave\ 

Nou^^diniJPonç }a force des chevaux que vous avez* 

' 'j , . . 

* Les nDms, dam ces exemples, -sdnt les mêmes 
<^\ aux mêmes cas que Wiiît des' ^tëâiiérs ^xemplesL 
Mais oa emploip ici rayticle défini, parce que le 
sens dé chacune de ces phrases est défini : car nous 
te parlons poiut en eflPet.d!^ toute l?espèçe des che- 
vaux , mais seulement d une partie de cette espèce , 
c%8t-â-dire , des chèVàtÂc que vous ftvëir. 
I I I 

î- ^ Ç O N X. 

Si le sens défiai était toujours aussi aisé à di^tin^ 
guer du sens indéfini , que dans les exemples de la 
dernière leçon , nous pourrions terminer ici nos 
observations sur ce sujet. Mais quoiqu'un anglais 
ne se trompât probablement jamais dans la pra- 
tique , encore la distinction est-elle si délicate dans 
la théorie, qu'il serait souvent impossible à la plu- 

Ipart des Anglais , de dire précisément pourquoi ils 
emploient l'article défini , ou pourquoi ilsTomeitent. 
Comment donc un étranger pourrait - il faire cett» 
distinction, qui tt e»t appuyée qt^f î^i» la théorie? 



On ne peut dobner que des règles extrêmement 
iléfectncuses sur les iriots qui précèdent otL qf& 
suivent les noms ; mais iivèc un peu d^intelligence « 
Il sera aiso de connaître si'le sens de la phrase est 
défini ou non. Qae l'écoUer examine avec attenlioâ 
les exern[)les suivans , et l'es observation* qui les 
accompagnent ; qu'il s'accoutume* à bien peser les 
phrases qu'il yinil traduire , et qu^il les compare 
avec celles cpi'il trouvera expliquées ici y et je auis 
persnadé qu'il se perfectionnera très - promptement 
dans cette partie si embarrassante de notre construo* 
tlon grammaticale. 

Le fer est lourd , et le^ duvet est léger. . 

* Cet exemple n'a point de difficulté 5 la généralité , 
4u sens e^t bien .évidente-, et, par conséquent j la 
phrase doit être rendue ainsi : 

IroTi: ia heàvy , and down is light. 
AUTRE exemple: 

• ■ ■ i 

Le fer de le Suède est bon; le duvet des cygnei .: 
est blanc. . . v i 

Ici le sens défini est aussi clair que le sens indéfini j 
Fêtait dans l'exemple précédent. La phrase doit étro , 
traduite ainsi : 

The iron of Sweden is good ; the down of 
êwans is whiLe. 

L'herbe est verte ; Grass is green* 

Voyez ! l'herbe commence à pousser;. 
Look ! the grass begins to spring. 

Ces exemoles sont un peu plus difficiles que le» 
précédent. Il n'est pas fajDile à un étranger de dis'* 



lahAëi^ fM5Ct»qtioî grass , dans le derrifer exempté ^ 
préad-l'àrticle ^ tandis que dans le premier y U ne 
^îe prérfd'pafâ; mais en y ^fléchissant y on verra 
'•qiie ^ darïft Id dernier ekeniple , il peut n'être quefs^ 
'tien qùb de cette herbe qui est supposée frapper la 
Tiie ,' et il«n[ de l'herbe eh général. 
i- 1 . .... 1 ", . .. . 

. : lies arbres^ jcroîsseniY Trees grow well on 
bien sur les, bords ÙG^the banks of ripers. ï 
•rivière>i, Je sui» allé meUiape been u^ç^^king ifiis 
promepçrçematîn,et)'ai/mo/72i72^ , ariff' I Jiave 
observé que les oxhT^sKobsen^ed ihat thé trefs 
commencent à fleurir, jbegin to blossoni, 

La force de cet exemple est dans le mot trees 
( arbres)^ et la distinction est , à la vérité , très-dé- 
Ucatéf. ï^oiifquoî ïe ^éM éii niot trées eét^'R' plutôt 

' regardé comme défini dan» la dernière phrasé que 
dans la première ? Parce que dans celîe-tîî,' jè 'pairie 
de tous les arbres , dé tout ce. genre de plantes ; et 
que , dans la seconde phrase ^ je ne parle que de 

' deux qui ont été l'objet de mes observations, de ceux 
qu'on peut supposer être Venus plus immédiatement 
à ma connaissance. Je ne dois pas , dans cette occa- 
dion, me servir de sorrie où de any^ patcà' que mon 
ihtention n'est pas de dire quelque nombre d^aYbfès , 
et de parler d'une pftt^tie indéfinie d'un tout.» J'en-- 
tends, au contraire , parler d'une partie, définie 
d'un tout , d'une partie séparée d'un genre , lequel 
(jenre est exprimé par le mot^r^^^ ( arbres )* 

Blrdsfly^ • . Les joiseaux volent. ' 

Pigeons fly , Les pigeons: volent^ 

fjThUe pigeons fly , Les pigeons blancs volent.- 

Il est très -clair que iir6?5 ( oiseaux ), dans Cftt 
temple ^ est pris dans le sensgénéral; mais d'abord 



l^epoUer croira ^wb pigeant ne coi^praHAUt p 
les oiseaux , et étant iim partie ^a t<H:it e; 
ptf U «iQt géoériqufi birdsi^'Aesv^àt être prî 
i6'$enâ défini ; et , à plus forte raison 9 peii^c 
qiKî i|iAi/« pigeons ( les pigeons bkoc^ ) de 
prendre l'article déâni^p'étant qu'UQP pftrlie^ 
espace d'oiseaux qu'pn appelle pigeons. Mai 
réfléchisse que ces trois termes cômpireniiei 
ci\n uue pspèce séparée : 'pirds { les oiseaui 
uiiç espèce d'animaux ; pinçons ( les pigeon'î 
unp espèce d'oâspaux ; eïwhiie pigeons ( lés'j 
blancs ) sont une espèce: de pigeons. 



' '''• I. E ç o «r X I. 

'*'.■*',' '., ' 

Qufmd 9n emplpieun lipm au npmbre ^înj 
ppm: exprifl^r tP*?tç U9^,q^s|>èpe ou tout un 
il priend )i'afticle à^^\ j . çqw me : 

^hè soldierougfit to 6e brave ^ and the s 
ought to b4 U^ise ; ' ■ 

Le soldat doit^tre brave ^ et le sénateur c^ 
•âge. 

J'pilte|i4s dire ici que tous les soldats doive 
br^yç* J Ç): quç tous les sénateurs doivent être 

^he hdrse is a lise fui animal x^ 
lie cbeval est un animcd utile* 

Th'e làrh sings well % 
li'douette chante bien. 

The li^olf eats the sheep ; 
Le loup mangp le , mouton. 

Dans tous ces exemples , le nom , au sîn^ 
exprime le tout d'une espèce; et j'aurais pu 

LES PHÇVAUX SONT DES ANIMAUX UTILES , e^ 

en anglais , horses are useful animais, etc. 



(it7 0- 

Les adjectifs ).^^ ^^^^ ttnployés comme des 
Bpms. suivent cette règle ; 

: . : . , ' -i t'x b ià F' t B s ; 

The rich are e^Un unhapp^ j 

Les ricties acpit souvent jnalhaurenx. 

Thepoor are often content j 
Lfes pâuti^eë feôût ^cmtefaf: cétitîéiifi^. 

The covetous areseldoik honesi j 
iies avares sont rarement honnêtes. 

SThe lù>zy, are generally poor y 

Les paresseux sont généraXemant pauvres. 

•On (nenat èttravriér ici qilIeR araglaisr le» a:d:)eclifs 
pris «nbstantjvéïiiftiit y ainsi f|n»'oîai tient de le voir y 
emportent toujoti^s i'idée de tovft ion gente ou de^ 
toute une espèce. En parlant d'un homme ou d^me 
femme malheureuse , nous ne pouvons pas dire , 
oomme eh français , le siikijHEUHEUX ^ I/A MalheV- 
:i^^vsB ) nous sommes oMigée d'ajoul^et le xk^ba ^ 
oomme dans les exemples suivans : 

Ije perfide y the perfidious nbon ^ 

La perfide , the perfidious w0m€U1> 

Ijè j>at«sètri , the ta»f Mù^y 
La paresseuse , the lazy u>oman. * 

Les noffîs inan ( hotnnié ), et iPùrMtft ( fetatrtfe^) , 
eftfployéspcfttr eii>tiiiïer touter Férs{)èce, en ptetrtsent 
point d'article en anglais , quoiqu'ils en pren#éxrt 
®n français j 

s X s K P LS S9 

il!fa/î £5 the lord of the earth y 
L'homme est le malti'e' de Itf iétté. 

tf^oman is the masier-piéce ofriâiufe^ 
La feitiHie eéi ïechel-d'ôêùVf^^ delà ûatûfël 



( »« ) 

L E Ç O N- X î 1C.. ' *' -. 

Les noms des choses , qui soÀt seules dateur 
espèce y prennent, en général, l'article; comin^; 

The suTiy the fnôoîi, thè worldj etc j 
Le soleil, la luhé, le inonde^ letc. 

On doit cependant excepter de ces noms, heaven 
^ le ciel ) , et hell ( l'enfer ). 

God ( Dieu ) ne? prend jamais TarUcle ; the devfl 
•( le diable) ne peut s^exprimer sans l'article. 

The earth ( la terre ) est précédée dô Tfolicle, 
lorsqu'elle est considérée comme une planète. 

On emploie toujours Particle devant le mot ma^ 
thematicks ( mathématiques ) quand on en parif ' 
comme d^une science ; ainsi l'on -itit : 

The mathématicks , Les mathématiques. 

Nous étendons cette manière d'expression auic 
noms qui, dans leur pluriel > expriment toutes und 
secte , une communauté, une nation , etc. ; comme t 

The Huguenots u^ ère expelled front France by 
the edict ofNantz / 

Les Huguenots fu|?ient expulsés de J^ranqo pa^r 
l'édit de Nantes. . ' , 

Thç Bénédictines are a rich order ofmonks; " 
Lçs JBéncdictins spnt un ordre de pfioin^s tféfr 
rjche. 

The Spaniards are a graine people y 
Les Espagnols sonf un peuple sérieux. 

^ ■ • 
Nous ne mettons point d^article après JUrf oui 

Madam , comme font les Français. Les noms 

fie titres , de dignités, d'offices, etc., prennent 

^article défini ^ cpEiformément à la règle génér^9| 



C "9 ) 
usivj Tîous n'employons pas avant ces noms les mots 
le Mr. ou de Madam ; 

exemple: . ' 

The marquis and the marchioness are in the 

arlour with the rector; 
Monsieur le marquis et madame la marquise 

ont dans la salle avec monsieur le curé^ 



LEÇOI3 XIII. 

Le mot MONSIEUR, quand on parle à un hdmwe, 
'exprime par&'r , et quand on parle de quelqu'un, 
l est rendu par gentleman. Lorsque le nom de la 
Personne suit le mot monsieur , on dit mister/ 
Dais il faut observer que ce mot est toujours écrit 
n abrégé , Mr. 

Le mot MESSIEURS se traduit toujours par 
'entlemen. 

MADAME , en parlant aune femme , s'exprime par 
%adam ; dame par lady \ mesdames et pâmes par 
adies. 

Quand le mot madame est suivi du non de la 
personne , on dit mistress j mais ce moi est tou- 
ours écrit en abrégé , Mrs. 

Mademoiselle , en parlant à une fille , se rend 
lar miss ( et de même qviand )ê nom de la personne 
nit ) 9 MESDEMOISELLES par ladies , demoiselle par 
'oung lady y et demoîselles par young ladies ; 

E X EM p L E s: 
î/r, / hâve seen the gentleman who is justarriuedi 
iflonsieur^ j'ai vu le monsieur qui vient d'arriver. 

Vfr. Lajleur has been at my house to-day ; 
kionsieur Lafleur. est venu chez moi aujourd'hui. 

Gentlemen , / hâve spohen to the gentlemen 
4>hom you hâve séeri} 
Messieurs, j'ai parlêaùxmessieurs que voasayezTus. 



( 12Ô ) 

MadarUy t hâve seen the lady thàtwàs hère laH 
night'y 

Madame , j'ai vu iâ dame qui était ici hier au soir. 

Ladies , lam atyour service ^ 1 loi/e ta waitw 
theLactie») 

Mesdames ^ jie suis- à votre service ; j'aime k suiYf^ 
les Dames. 

Mrs. Kersaint i^ very rich ; 
Madame HtôrMiiif é^tf frèsnridïé'. 

Your servant ^ tniss : Be sogoddastofelïnïeii 
that yroung lady is your sister ;, 

Votre serviteur , mademoîsefle : ayca la tioiiié iif 
Xne dire si cette demoîselle-là est Totre.soeur. 

Yf>ëùr servant > ladié^ / ar^yi^m i/teyma^icàBe^ 
that were walking in the garden, thisinammg ? 

Votre serviteianr , mefcteauxUèikts ; étes^ons les 
^^m^îi^ldes qui se sont frcmœasée% danvsrk jaràiii e^ 
matin ? 

Thaf peri-tnifé helongs tomîss téditrette y 
Ce canif àppartîènf à inademôîseHe Làut'etté, 

En français j on l»épèle t'arfide (iétwlf i)lttsiéf«irs 
lioms cpii se suivefftt y q^wwhftfei )mni^ pai' m^ t<^ 
J«jc*k>ft eoptrtartive 5 Cè qui gêrtérafowewf la'a^ ftÈê 
lieu en^ iftig^ais^,^ eMti«if€^ fe fetâ séiitir rexi^jÉtpht. 
suivant qui terminera c^ chapitre : 

Gooârutes are ofno use ,. if the attention y indUs-^ 
try , and patience of the schotar are not put in pra-^ 
tice fo leam thetn / 

^ Tfe Bonnes r^gTes sont inutiles, si Pàttentîon , I^as-T 
sîduîté et la patience de l'écolier ne' sont pas VàW^ 
ça yratic|i.i^ ^pur les ajpprendVe,. . 



( T»V ) 

T B à U B ¥I Iw 



VA^â^eïerre fournh & FAmérîque du érap ; Tlrhiflde 

England fwrniahea America . mnth ^lotA ; Jrêlattd^ 

lui fournit de la toile \ et la France lu» fournit de la soie. 

mth linen tpitA Mk. 

L'Amérique fournit aux île** d«r la farine, du porc 

iêlandà fl0uf ptfrh 

lalé , du bœuf salé , du riz '^ des bestiatoi^ 5 d<es oignous , 
f*^ , heef ficiB ^ adtêiie c^icffàs , 

des pommes do terre, et du bois ; et elle tire des Ited 5 

potatoea m^oùd; it dpai»^ 

du café , du sucre. Il renia du fromage ) dds DO^&edes ^ 

coffee , sugar, sella 

du poivre , de la moutsrde. 

pepper^ 
.A-t-il^ vendu de la moutarde ce matin ? 
^J^hs he Hotd this 

Il a actieté des chevaux à la foire. 
boiight at fair* 

J'ai des ehaises et des tableaiiXrdans l'autre chambre* 
Hape chairs pictures in- ihe other,^ 

"Les maisons de celte ville sont très-bassesr 
of this are very loi». 

)u'avea-vous vu dans cette maison ? J'ai vu une 
it hàpe vou seeri this hafe seen 

table^uueckaise, un miroir, uii^ tableau et uiibureau.^ 
.. foohing glass ^.. 
Combien de livres y £f-t-jl dans/ce bureau-là? Il y 
'Souf many are ihere that ther3 

eu a dix dans Te bureau ^ et un sur la •t«^Ie.' J'ery ai aus.^i 
ôr« uport * i lic^ve alsa 

tm dans ma ebambre* 
(fhe my . 

Il a si^guinées, cent pie^tres ^ nviU^ ëcuâ) ufl^ 
. has dollars 

Ipuîs d'or, ! / : 

hûis'd'or. 
Beaucoup de; persoimes m'ont dfit que c^es^t ^m 
Ji gr^^at matiy me hâve toti thdt her i^ 



( 1^4 .) 
les pêches qiie jVnf £^i pas acbotéesr . - 

Aimez --vous mieux lés roses que.lês.TÎplettev? -fiiif 

Xfoyôu love b^Uffr thon ,fFbil^. 

pensez «vous de çai^ deurs'^là.? Je trouye les viole(tf« 
do y ou think those think 

très>}olies , ma^ les roses ne valent pas granâ^ehese, . , 
verr but ari no gréât thifi^s, . 

Avez-vous. du papi^ ? J'ai au papier*. J/e vesos, 4%'. 

ÈLcLve y ou seU' 

papier- 

Vous â^ez f oujotrfs dit vin âans là tttêàsOh. ' 
Yàu hat^ aîways in 

' Le foin est bon potrt les chevaux. 

is far .. - 

lî j avait é^ns id basse-cJour frdis eftéVàitt <*^1 ttirt* 
There were in yard amiei jWW|' j 

geaient notre foiflf faî chassé Icîs'chdVaiilt, et ^aiMi^. 
èating ont drivèn ont P^ , 

foin dans la grange. 

II faut avouer y M. le Bfaréchal- ^ que vwâ «o» \ 
Iè must he Gonfê9aed ^ . that tkié ir .. 

guerre bien étrange qtfi se prépare. C'était une querelle 
very Btrangewhtchitprepêwi^^ltt^ê -^tW- 

perticulière entre kr France et l'Angleterre} cette étincffc 
private between théti spMtlt^, 

va embraser toute l'Europe. Il semble que lajusliee 
iê going to sei on jftre ail Jf/r ê^pjHs that ■, '.. 

et la probité ne soient faites que pour lepeuple; les priQce& 

are made only for 
se mettent au-dessus. 
are abm^e them. 
Le loup est un animal féroce j; le castod: est un animât 
w ferocioua } 

fort doux ; l'ours est un animal trèfr-laid. 
very gentle ; .m" f>^^y ugly^ 

L'homme est le nwiîire de toutes les créatures Iwiil» 

of ail ,^ upoà 

terre ; le cheval \e porte , et ïai)c^ref !a ferre pour lui; la 
hifJk^cmiiêé ftAUghiBi for km > 



Tache lui donne son laît^le mqfùtan sa taiw érmème ' 
kimgiueà' itur ': \^ .. A .. A Us epçn 

• J^èi dti dr^p à^^dndrd 5 f ai t^Qiwhi du drap aujetird'i^ui, 

^ j^ «e// ' ^sold to-dajt, 

Avez-^^ns du drap 9 Vç(ideH-vo«8^u drap î : ^ 
'^Ha^ you Voyou sell 

• te lepdemàîn'J* au lever dé i'atjrore; 'te' docteur fut 

iiext day ut. tke risîng ^ ff^aê 

éveilïé par le cliàrit des qîseàux nichée dans lès bra^phes 

awakedbv ^f'^j'^S. , > ?^. /. 

du figuier, et pët mvcfi:< du paysaij 'ét'de sa'feninie, qui 
()y iioice . ^ ^'Xw wif^ ^ who 

'' fei&iènt la prièi^e du Aiàtin;^^^''^ -•'•'' ' ""' 



"-"'©n ne trouve ^la^^Ht^' qujé d^iisia'^naûire j on n« 
* The tnah isfoifnd , ^'f^^ /* 

''irbuve le bô'nheuf'qfue dâtis Ja vertu. 
found only - '*'* 

THÈME X. 

^ M. dQ Mopiteiqvjiçu, J'^i reçu voîm livït ; il est 
. 7> f hape recéi^dfq^r it is 

illmii^j^hl^o 6t J6 1^^ ^^ dono^ U première place dans ma 
i^ ^gi'^^O' my 

petite bibliothèque, qui n'est composée que d'auteurs , 
fifUg whUrb'ia oomposed aniy 

qui , comme vous , font honneur à la France, et excitent 
wkû lihe yàu ^ do , ta excite 

Tenvie des étrangers. Vous mérite? le titre de législateur 

You deeerve of 

de l'Europe. 

La religion chrétienne est vrais, sainte et consolantes 

Christian holy consoling : 

il ne s'agit pas de la détruire, mais de réformer Tes 

U is not Tiecessary tq destroy it bup to reform 

abus : coupez les branches inutiles , mais n'abattez pas 

eut of useUss , do not cup doU^n 

Tarbre. J'ai quelquefois ouï parler des quakers d'jjtu- 

sometimes heard talk in 



uti acte ef demi. Maïs la sphère de ses idées s^élargîssant 
a half ... . . enlarging 

à mesure qu'il travaillait , il imagina , au lieu d'une 

Ç^ he, fiçhflncfifl^^ ^^nc^gir^^ in, pMç0 ef 
\tmÊÂ4}^\i^^ poëme ëpfijjije. Ce poème a p^il^^fwtps. Les 

^îaJblçjçflVÎa^Ç géans qu^ils étaient , &è^r4.P3foriDfil^ 

en pyg^^ç«L,f poiir tenir liipins de place au conseil, 
ihepi§ilye§ intp tç fake uff , . U98 ^ in tf^ 

d^^ WWe grande salle toute d'ôr, l?âtie dans r^)jr; les 

a/i. pf huilp 

ç^^ns qu*oo Jire Japft ]fe ciel 5 les montagnes qu'op 

\.. jj'jr î^te à la tétè ; les anges à cljçval , que l'on 
fhiTQW af f>7ififff^tfi€r's heg,dft i . on fiçn^ j^jfct wM W 

P.QUJ3^ ei^ d^ûf > et dont 1^ parties se rejoignent soudaia; 
"; fu^/ ./V ^fi^P y f^Ap*^ . ip«'*^* . rçjoin sf^ffenhi 
l^ longue description de la manière dou{ jci terre , leî 

. - in^fJiiçh 

^pîm^ux et l'homm^ ftiréj^t formés , etc. 
\ . : ^erç Jorirpeçl, 

T H j: M E X I I. 

The »ubject of Henriadr , i& the triumph of 
Henry foiirth over ihe arms of leagiie. Thi» pocjB 
i§ çubj^cttQ both tjie defects tliat we find in Lucàn'f 
Pharsalia. It is founded whoUy on civil WOTJ5 ^ and 
18 of too rçc^nt date ^ and comes too macji withii 
bounds of well known liistory. To retrtedy tiis 
defect Voltaire has chosen to mix fixion ^îth the 
XxxkXK Poçm, fpr instance-, opens with aq voyafp 
of Henry to EnglancJ ; though every orie l^now^ 
ibat Henry ncver w»9 in the Ëngland , i|i»4 th^t 
he and qiieen Elizabeth never met. . In factl 
of such pubUc notoriêty , a fio'ion like this $hocb , 
the r#ft<ier , an4 forps a nnpatural and ill - sorted 
niÎTct^rç with the historical truth. 

In order to embellkh subj^çt , poet has chosen a 
great ded of ma^hinery j but it is of the worst 
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kînd^ aUd tlie leâst suited to an epicpôeirt. Allèges 
rical beings , the discord , the cunning , and Ihe 
Love, appear as per.sonage ^ mix with hiiman 
aclors, and make a considera'ble figure in intrigue 
of the poeni. This is contrary to every yule of 
ralional criticism.^ The Ghosts ; the Angels , and 
the devils can be eonceived as existing ; but every 
one knows , that allegorical beings are no more 
than représentations of human dispositions and 
passions. They niay be employed like the other 
personifications or figures of speech; or in an 
poerfi, that is wholly allegorical , they may occupy 
the chief place : but in an poem which relates to 
human transactions when such beings are described 
as acting with of the men , imagination is con- 
founded ; it is divided between of the phantasiiis 
and of the realities , and knows not on what to rest. 

In justice, however , to author , we must observe, 
that machinery çf St.-Loiiis, which healso employa, 
is of the better kind, and possesses real dignity. 
Finest passage in Henriade , indeed one of fiuest in 
any poem, is prospect of the invisible wprld, which 
8t.-Louis gives to Henry in a dream in sevenlh 
canto. The death bringing sôuls of the deefd in 
succession before God 5 their astonishment when 
anriving from ail différent countries and religions 
sects , they are brought into divine présence 5 when 
they find their superstitions to be false , and h^ve 
truth unveiled to them ; palace of the destinies 
opened to Henry , and prospect of his successdrs 
which is there given him ; are of the striking and 
magnîficent objects , and do honour f o the genius o£ 
Voltaire. 

It is worthy to be remarked, that this author 
tas acted very differently at différent times tovrard^ 
theholy king , fit-Louis. Ii;i his panegyrie onthe 

9 



(i3o) 

S&int , he has made him at least equal to the God ) 
in the Henriade , he.has plaœd him in the heaven; 
and in Pucelle, he has plunged him down into the 
hell. However Voltaire may merit our admiration 
fis a author y we must ever despise him as an man. 



CHAPITRE VI. 
PE L'ADJECTIF. 



L E ^Ç O N 1 



A place de l'adjectif en français , est fouvent 
après le nom ; comme : 

Un négociant riche , 
Un habit rouge , 
Un chapeau rond. 

En anglais , l'adjectif se met toujours aT£^nt U s 
90m , et nous disons : . 

^ rich merchant y 
A red coat , 
A round hat. 

Je ne connais d'autre exception à cette règle 
que quand les adjectifs de dimension sont employé» 
avec des noms de mesure 5 en ce cas l'adjectif «t 
place le derpier y 

exemple: 

Une rivière large de trois lieues ^ 
A river three leagues broad. 
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îl 3^ a irois manières de construire les phrasei 
[ui expriment la dimension en finançais 3 comme : 

La tour est haute de deux cents pieds ; 
La tour est de deux cents pieds de hauteur j 
La tour a d:eui cents t)ieds de liauteur. 

Toutes ces trois manières sont rendues en anglais 
I)ar: 

ThB tower is tii^o hundredfèet high ; 

( Mot pour mot : ) 

La tour est d^ux centâ pieds haute. 

Cet exemple seul suffit eut ce sujet ; car, quel que 
loit l'adjectif de dimensioti, haîjt , LÀÈ.GÉ , puo-* 
^ND , ÉPAIS , LONG, OU tout autre , la construction 
m anglais est toujours la même. 

En parlant de la dimension des superficies, le ifiot 
WJR est quelquefois employé en français , et alctfs iï 
•st rendu en anglais par le mot hy ; 

ËXEMPÏ.ES? • 

La chambre a ^ingt pîeds dé longueur stir dix e^ 
demi de largeur ; 

The chamber is twentyféet long hy ten and à 
hàlf mde î 

( Mot pour uiôt : ) 
La chambre eât Vingt pieds lônguepâr dix et demi 



En pareil cas, nous supprimons 'souvent l'adjectif 
de dimension ; comme : 

The chamber is tipenty feét hy ten ; 

( Mot pour mot : ) 
La chambre est vingt pieds par dix. 



LEÇON II. 

%} 
Lorsque l'adjectif est au degré comparatif, etcon- 
séquemment précédé de plus ou de moins , le que 
suivant se rend en anglais par than j 

exemples: 

Laurette est plus belle que Constance j 
• JLauret is handsomer than Constance. 

Il est plus courageux que son adversaire ; 
He is more courageous thàn his adpersary. 

Mais son adversaire est moins barbare que lui; 
But his adçersary is less barbarous than he* 

La négative NE, suit quelquefois une comparaison 
•n français ; 

exemple; 

Elle est plus vieille que vous ne croyez, 

La négative n'est jamais employée en anglais f 
dans les phrases de cette espèce j nous disons : 

She is older than you beliepe j 

( Mot pour mot : ) 

EU© est plus vieille que vous croyez. 
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Quand de est -précédé de plus ou de moins , et 
mivi d'un adjectif numérique, on le traduit en au- 
jlais comme s'il y avait que j 



exemples; 



J'ai plus de soixante francs ; 
/ hâve more than sixty lipers s 

(Mot pour mot: ) 

J'ai plus que soixante francs. 



LEÇON III. 



La conjonction si, dans les phrases compara- 
ives , s'exprime eu anglais par so , et le que suivant 
e rend quelquefois par a«j comme : 

Vous n'êtes pas si grande qu'elle; 
You are not so tall as she. 

Le QUE qui vient après si se traduit par that^ 
«and le nom est suivi d'un verbe désignant un© 
"tion ou un état d'être , qui est une conséquence de 
' que l'adjectif exprime ; 

exemple: 

Il est si faible qu'il ne peut marcher; 
He is so weak that he cannot walk^ 

ÏL NE PEUT MARCHER , est la conséqueucé de sa 
siîblesse , exprimée par l'adjectif qui suit la con- 
onction sij c'est pourquoi le que est rendu par that. 
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Aysti j suivi et qub ^ après l'adjectif 9 se trajet 
par as , €ile que s'exprime de même } 



X E M F L £ 



Nous sommes %i^si sa\iais que vous ; 
fF^e are as leamed aà y ou. 

Quand aussi n'est pas suiv^ dç QU^ , t/L pe rend 
par so ; comme : 

Il est rare de trouver un homme aussi brave , 
aussi modeste et aussi humain tout a la fois ; 

It is rare to Jind a man so brave y so modest 
and so hmnane ail a^ once. 

Tant et autant, dans les phrases négatives, se 
fdisent , so much ou so many ; dans fes phrases aflir-' ' 
piatives , as much ou as many. Le que qui les suit est ' 
t9uj[our§ rendij^ p$r oa; 

BXEttlPLKSf 

Il a autant d'argent que mpi, mais il n^en a pa^ 
tant que vou^ ^ 

He has as much mouey as I , bat ke &as not «Q 
much as y ou. 

Il a autant de guirrées que moi , mais il n'en a pas» 
tant que vous ; 

Ife has as mahy guineas as, /, bul he has not so. 
many as y ou. 

Lorsque tant et autabtt nie sont pas suivis de 
QUE , ils s'expriment par so much ou par so many i 
comme : 

Un scéléra* qui a commis tant de crîm^ , et qui 
a fait tant de mal dan§ le pays , doit être puni. 

jé scoundrelwho has,committed so many crijnes% 
andiwho has dune so much mischief inthe çounirY^ 
pught to be punished} 



a 
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L E Ç O ,N I V. 

Après un superlatif, que s^exprime en anglais 
ît fhati 

exemples: 

Le chemin le plus mauvais que j'aie vuj 
The u^orst road that I hâve seen. 
La plus belle créature qu'on puisse Yoir; 
The handsomest créature that can he seen» 

Qui, à la suite d'un superlatif, se rend de 1» 
lême manière j comme : 

La plus belle femme qui existe sur la terre ; 
The handsomest u^oman that exists upon earth. 

Il y a beaucemp d^adjectife qui se traduisent en 
iglais différemment, suivant que lein*s noms ad- 
sttent un pluriel ou non. Ceux qui suivent mè- 
nent une attention particulière. 
Peu de est rendu ij^wc feip devant le^ noms atl 
uriel, et par little devant ceux qui sont au sin- 
iHer ; comme : 

Il a peu de pommes ; donnezî-lui un peu de bière; 
He has afew <xpples ; give khn a Utile béer. 

Beaucoup de ( ou bien, avec l'article défini, 
.'on met à la place de beaucoup de ) , devant les 
•ms au singulier, s'exprime ^armucA, et devant 
noms au pluriel, par many ^ 

£ X E M p i: H: 

Avez-vous beaucoup de bouteilles? Je n'ai pas 

au coup d'huile ; 

Hâve y ou many hottUs ? I hâve not much ail. 
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Beaucoup de ( ou bien , avec l'article ) , se rend 
aussi par a great cleal^ ou par a great many. On se 
sprt du premier devant les noms au singulier, et du 
dernier devant ceux qui sont au pluriel; comme: 

Vous avefc beaucoup de chevaux et beaucoup de 
foin ; . 

Y ou hâve a great many horses, and a ,great 
de al of kay. 

Mais il , nous reste à indiquer quand on doit 
employer n great dealei a greatrnany , et quand 
on doit se conlenter de much et de mctny. Voici la 
règle qui peut être regardée comme générale, quoi- 
qi^ 'on 'puisse s'en écarter quelquefois, sans blesser 
rôreille. Lorsque la phrase est 'négative ou inter- 
rugative, il faut se servir de inany ou inuch\ quand 
elle est affirmative, on emploie a great many ou 
a great deaL Observez que, dans toutes ces ma-^ 
nièrés de traduire braucoup de, le de n'est jamais 
exprimé, excepté après a great deal j 

^exemples: 

Vous avez beaucoup de livres; 
tou hâve a great iia^any bookst^ 

11 a beaucoup, de courage ; 

Jle has a great deal of courage. 

.11 n'a pas beaucoup de courage j 
H^ h as not much courage. 

Avez vous beaucoup de livres? 
Ha^e you many bqoks ? ' 
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L li Ç O N V. 

Combien de ( ou combien ), quand il s^applique 
un nom au pluriel, se rend en anglais par how 
\any. L'orsqu'on s'en sert avec un nom au singu- 
er, il s'exprime par how-inuch j comme : 

Combien de navires avez-vous ? 
Hojp rnany ships hâve y ou ? 
Combien de poivre avez-vous ? 
Hotp much pepper hâve y ou ? 

Trop de, quand il est employé devant un nom 
i pluriel, se dit (oo manyï et too muchy avec des 
)ms au singulier ; 

E X E M p I. e: 

Ils ont trop de carrosses , mais ils n'ont pas trop 
! terres; 

They hâve too many coachesy but they hâve 
»f too much land. 

Trop, devant un adjectif^ est rendu par too seu- 
nent 5 comme : 

Elles sont trop bonnes ; They are too good. 

Nous avons observé ( dans la quatrième leçon du 
ésent chapitre) que les mots qui expriment beau- 
up DE, ne sont pas suivis de* la préposition of^ 

anglais. Mais cette remarque se borne à des 
irases ou beaucoup de est suivi d'un nom ; car 
1 est suivi d'un pronom ou d'un article , ou qu*il 

rapporte à un pronom, le de se traduit en an- 
ais. Cette règle s'applique également à tous les 



autres mots de quantité, tels que many y much, etc.; 
comme dans les exemples suivans : 

Donnez-moi un peu de ces pèches, f 
Gipe me afew ef thèse p0ac%e9. 

Apportez un peu de ce sucre-là j 
Bring a little oftkat sugat. 

Y a-t-il beaucoup de ceux-là? 
Is there many of them ? 

Oui , il y en a beaucoup ^ 

Yes y there are m(iny ofthem. 

Il n'a pas beaucoup de celaj 
He has not much ofthaU 

Il en a beaucoup ; 

He has a great de al ofit. 

Combien avez- vous de ces chapeaux ? 
Hoiif many of th?se ha4& ha'pe jrcMM ? 

. Combien avez-voiis de cela ? 
Bovf^ much hat^e y ou ofthat? 

Avez-vous trop de cela ? 
'^:^^.^ Hai^e ypjA t^o much ofthat ? 

Non, je n'en ai pas de trop; 
Noj I hâve noé too murh ofit.. 

Ont-ils trop de ces tableau ît -là ? 

Jffaue they too mamy. oftHo^^e pïctuTé^f 

Oui, ils en ont Irop; 
. j Yes they hâve too many ofthem. 
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1, E Ç O W V I. 

TouTj^ qusmd il est adjectif et )oint à un nom au 
luriel, se rend en anglais p^ ail; cpmnae.: 

Tous LES HOMMES ; ail 171671. 

Mais lorsqu'il est joint à un nom au • singulier , 
Q Texprime par every j 

Tous les lioxnme$ sont mortels; mais tout homnu» 
esire vivi^e Ipng-tems. 
AU 771671 are77iortal; but every man wishea ta 



ve Ion, 



'i>" 



Ail ne se met point devant tipo. On dit both 
tous les deux ) , et non pas ail the two. 

Nous.uou3 servons de ail devant les autres ad-^ 
ctifs numériques; comme : ai/ three ( tous les 
ois ) , ail four ( tous les quatre ) , etc. 

Tout , quand il est précédé d'^un article , dievient 
om , et se rend en anglais par le nom whole \ 

£ X s M p L £ : 

Une partie est certainement moii}9. que le tout ;, 
A pari is certainly lêss than the whole, . 

Alt est <juelquefoi$ pronpm indétermiiié. ( Voyex 
^apitre III, Sect: VI de la seconde partie. ) 

Plusieurs, signifiant quelques uns, c'est-à-dire, 
11 petit nombre, se- rend en^ anglaiis par sewraly et 
uand il désigne beaucoup, un» graad non^brQ^i il 
^exprime par a great ma/iy ; 

s X E H p 1^ B 5 : 

A-t-ilun cj^eyal? Oui , il en a plusieujrs ( quelqutii 
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«ns). Combien en a-t-il? Je ne sais précisément, 
mais je suis sur qu'il en a plusieurs ( beaucoup ). 

Has he a horse ? y es y he lias several. Hop 
many has hel Ido not hnow precisely ^ butlinow 
he has a great many. 



LEÇON VII. 



Dans la lecture des nombres , nous n'çmployocs 
pas and{e\.)y à moins qu'il n'y ait plus de deux 
chiffres ; et dans ce cas^ and se met avant les deux 
derniers ; 

exemples: 

21. Tivemy-one ; Vingt-un. 

321. Tivohundred andtwenty one ; 
Deux cent vingt-un. 

1 794. One thousandjse ven hundredandninety-fowr^ 
Mil sept cent quatre-vingt-quatorze. 

On peut dire one and Uvenfy , au lieu de twerity^ 
oney et ainsi de suite, jusqu'à cent; mais après 
cent, on ne peut pas se servir de cette manière d« 
compter. 

Dans toutes les dates, le jour du moî| est ex- 
primé par le nombre ordinal , et non par le nombre 
cardinal j comme en français : 

Londonj gtàJlugustj ijQ^^ 

Il faut lire : London , the ninlh of Auguste one 
thousandj seven hundred and uincty^four ^ ( mot 
pour mot : ) Londres _, le neuvième d'août, nn miU^ 
sept cent quatre- vingt-quatorzç. 
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Les nombres cardinaux , employés en français 
mme surnoms des empereurs et des rois, etc. , 
rendent en anglais par les nombres ordinaux , 
écédés de l'article défini ; 



exemples: 



Georges trois ; Louis neuf; Charles douze; 
George the third, Lewis thç ninth. Charles the\twelftk, 

( mot pour mot : ) 

;orge$ le troisième. lA)uis le jieuvlèiuç. Cbarles \% dou;zièni«« 



LEÇON V. III. 

L'adjectif est souvent séparé de son nom en an- 
ais , ce qui embarrasse quelquefois l'écolier; 

EXEMPLE^: 

He u^asonce my open^ and lie is now my secret 
lemy ; 

Il était mon ennemi ouvert , et il est maintenant 
on ennemi secret. 

retiras equally zealous inagoodorin a hadcause; 
II était également zélé pour une bonne cause et 
>ur une mauvaise. 

Il y a beaucoup d'adjectifs qui^ ^ans certains 
Ls, sont suivis des particules of^ for y ivith , etc. 

est impossible de donner des règles à ce sujet. On 
oit, avant de se servir d'un adjectif, lire son ar- 
cle avec soin dans le dictionnaire, et, s'il est bon , 
n trouvera toujours quelque précepte ou quelque 
temple qui servira de guidé j mais pour consulter 
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le dictionnaire utilement, il ne faut pas se cohteùkt 
de .trouver le mot dans la partie française ; on doit 
ensuite chercher le mot dans l'anglais , afin de Toir 
•comment il se cQUstruit. 

THÈME XIII. 

Cet ïiomme porte un chapeau noir , une chemise bla»' 
Thaù wears hat shirt 

che 5 des souliers rouges et des bas-vertSé 
shoes stockinga 

Ce puits a cent pieds de profondeur , et cette rivière a 
This well foot this river 

cinquante toises de largeur. La maison est haute im 

fathoni house 

soixante -six piçds. L'église est de deux cent quatre- 

Church eighty 

vingt - six pieds de hauteur. Ce mur a sept pieds 

foot That walt f^t 

d'épaisseur. 

L'île de IFrance a plus de cent milles de circonférence. 
Idand of France miles in 

Cet arbre a ptus de six pieds de tour. 
That tree foot 

Le. champ a six cents toises de longueur , sur cinq 
field faihom 

cents de largeur. Votre terre est meilleure que 1* 

Your land 
mienne. 
miTie» 

Vous avez plus de générosité que lui. 
generosity he. 

Il n'est pas si sage que je le croyais. 
Me noi wise I him thougkt. 

Elle est moins sage que je ne le croyais. 
She less mse I thought. 

Elles sont plus riches qu'on ne croit. 
They rich t^e 

Il est aussi savant que son père. Il n'est pas si savaiif 
M^ / ièarned ki9fatkêr,Jf0 n^ ham^ 



5 son oncle. Il esbsi fou que tout ïe monde se moquè 
his unçlê. He foolish eyery hody laugh» 

lui. 

/lim, 

L'enneryii a autant de soldats que nous , maïs il n'a 
enemy soldier tve but he 

s tant de chevaux. J'ai autant d'argent que vous, mais^ 

5 horse. I money y ou , but 

n'ai pas tant d'esprit. 
not tvit 

On aurait gagné la bataille, maïs les Grecs avaient 

'"'^ should hâve gained battfe , Greehs 

Qt de soldats que c'était impossible. Ils en avaient 
soldier it impossible, They 

laucoup. 

THÊ ME X I V.* 



C'est l'homme le plus méchant qui existe sur la terre. 
Hè wicked exists upon earth. 

C'est la mère la plus sage que j'aie vue. 
The mother wise I hâve seen. 

Il n'y a que peu d'hommes qui soient aussi riches 
There are but who rich 

je lui. 
he» 
Il a beaucoup plus de terre que tout le reste de la 
He land rest , ofth^ 

aroisse. 
parîàh. 

Il est vrai qu'il n'a «que très-peu d'argent comptant j 
le true iJiat he but very money ready ; 

lais il a beaucoup de bestiaux, de moutons , etc. Enfin 
hut he ' cattle , sheep , etc. In s?iort 

a trop de biens pour un particulier. 
« wealihfor private person* 

Tous les officiers généraux ont été récompensés par le 

officers g£neral reccmpensed by 

oi en personne 5 et l'on a donné ordre que tout solda^ 
ing in person , they^ given order that 

reçoive une croix de Saint-Louis* 
hall receivê cross of Saini^Louïs^: 
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Combien de soldats y a-t-il dans cette troupe ? Ily et 
arpthere in thiu troop? TJiere cat 
À environ deux mille* trente-sept. ' 
ahout 

Le dix février , mil sept cent quarante-neuf. 

fehnvary forty 

Henri IV , roi de France. 
Henry king ^ 

Combien de sucre avez-vous ? J'ai beaucoup de sucte 
sugarhave y oui îhe sugat 

que j'ai reçu de l'Ile de Sainle-Croix. 
that I teceived front island Saint-Croix. 

Combien avez-vous de ces plumes ? J'en ai à peu près 
thèse pens? Them ruarly* 
six mille. Ils ont trop de ces marchaudises. 
They mèrchandiae. 

Vous êtes très-ricbes à présent. 
noti^, 

T H É M E X V. 

Oui, Madame, j'ai vu quelque chose de la Nouvelle- 

seen some thing of 

Héloïse *, mais je n'ai pas la patience d'aller jusqu'au bout. 

Eloisa ; but not to go ^ to the end. 

Quelle maussade créature que celte Julie d'Etauge! Coin- 

this Julia d Etanges is I 
bien de raisonnemens et de babil vertueux, pour coucher 

id/e talk to lie 

à la fin avec un homme ! Je crois que le pauvre Rousseau 
at last iJtfith believelhat 

est un peu fou, malgré tout son mérite ; il a des idées 
little in spite of ail his ideai 

»i originales ; il écrit d'une manière si singulière et si 

u>rites in manner 
arrogante , que je n'ai pas bonne opinion de sa têteicaf 
arrogant not opinion of his fof 

la sagesse est simple, unie, douce et sociale. La folie de 
ptfisdom of 

cet homme est d'être admiré pour sa conduite connût 
this to be admired for his a» 



pow iseà écrits,. Il'S^applique à éfre bkarre, bourru J 

for Ibis u>ritihgê - tries to. ht • . 

grossier, av^ autant (}e soin que d'autres à ôtre anausanB> 

fifiith care others to be 

gais et polis. îl y a quelque tems, qu'ayant appris qu'il 

Sùmê ^ èime ago learnt that 

était pauvre, je voulus lui envoyer une bagatelle. Maison 

wî^edhim to send • trijle^ Bat they 

m'avertittjuepQur faire celte bonne œuvre, il fallait user 

me told that. to * do this , , / musi use 

d'artifice, et doiiner le changea sa délicatesse. Je lui 

give changé tohès hiht 

envoyai dotK; quelqu'un, qui \m porta des cahiers de 

9ent then .jsome one who him carried some shetfts ûf 

musique^ copier. Ji fit l'ouvrage, el on lui compta cient 

to copy» dit ^ t^^y him counted 

louis pour sa peine. ÎSTon , non, c'est trop, dit Iç bourru, 

for his No , tt- said 

W ne me faut que douze ^ francs^ U les prit et se 
r u>ant only thetn toôk shuf 

renferma dans sa caverne, 
^limself up in 

T H É M IÇ X V Iv 

Fenelon arclibishop ofCambray , aild aùthof of 
Telemachus ,' was born at the Castlé of Fenelon, 
fix August i65i , of a house àticient and difelin- 
guished. He wrote several valnaMe 'pièces, but hia 
principal workis the Adventures ofTêhjnachufi son 
of Ulysses. Men.of taster^says( â patiégyrist of Tefe- 
înachus ) in spite ôf the in\<înnations of laziness 
and wickedness , admîré in this romance moral ail 
the pomp of jfifom^r jôined tô Ihé élégance t)f VirgiL 
They think that princes in médita ling on it will 
leam to be men , and to render mankind happy ; 
that with the hero of the pièce , the reader will 
learn to be attached to virtue and religion , in gopd 
as well as in badfortune. 

10 



ï do not know what people of ta^te may dka 
in this woik , which promises , sugIi a deligli 
harvest ; for my part , though I can not deny \ 
the woi'k, aboimds wilh beautifui touches , 
that it suiBf:iently displays the genios of the au 
and his warmth in the cause of YÛlue y yet I 
by no nieans think it worthy of being comp 
to the other poems which are called epic. It 
romance^ and nothing else. 1 hâte the eternal ba 
of Mentor^ and I am not at ail an adndrer o: 
address and présence of mind y when I find th 
is Minerva Telemachus has not merit at ail ; 
JUinerva fights and not he. I should hare some 
for Calipso , if I could excuse her for loving su 
-«impie fellow as the son of Ulysses appears te 
Who can help laughing at the wise Minerva y 
Jbad wit enough to build a ship without to 
iron y pitch , or oakum , and had not the wi 
keep the uymphs firom buming it afterwards ? 
of ail the things drôle in this pièce yery singu 
nothing is more so tlian the conduct strangi 
Ulysses , when he sees his son after so long 
absence. Who would not expect to 4see him j 
into his arms I Wlio would expect to see him 
from him like a wild beast ! 

In short y though every one prétends to adi 
Telemachus , l would venture my lifi» , that 
ffîy persons who undertake to read it , there 
not two who go to the end. 1 haye know 
thousand admirers nf Telemachus , but I never 
the good luck to catch one of them reading it« 
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CHAPITRE IlL 
DtfPRONOM. 

SECTION I.. sks ^«oNoks ps&sohnsli. 



L £ Ç O N l"i 



j Ë S pronoms sont les seuls nipts de ilotre 
ngue qui éprouvent une variation en exprimant 
s différens genres : mais ce changement n'a lieu 
l'a la troisième personne du singulier. En par- 
ut d'une femihe , nous disotis she ( elle ) , d'Un 
>mme , Zt^ ( il ) , et d'une chose inanimée , it ( il 
1 elle ). Maid en parlant des hommes , des femmes 
1 des choses au pluriel , tious n'avons pour tous 
s trois que ihey ( ils ou elles ). L'écolier peut ea 
ngt-quatre heures , avec la plus légère attention , 
avenir aussi savant que son maître pour ce qui est 
îlatif au genre. Quand il a à rendre en anglais un 
renom placé à la troisième personne du singulier , 
ne doit point s« régler sur le genre que peut avoir 
a français le pronom , ou le nom auquel le pronom 
5t relatif ; il ne doit faire attention qu'à la ;règle 
ue voici. Si le pronom tient lieu du nom d'un être 
u sexe masculin , on se sert de he y s'il repré- 
5nte lé nom d*un être du sexe féminin , on met she y 
'il représente le, nom d'une chose inanimée ^ on 
mploie it y 

£ x E M 1^ t K s : 

^hat man is rich , and he is ipî^e too ; 
et homme est riche.^ Qi il est sa§e aussi< 
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^hat lady is good, étn^-^ktJ^ ktUldsoms. ton ^ '. 
Celte clame est bonne , et ejle est belle $ussi. 

T/iat door is high , and it U brf>adalso ; 
Cette porte est grande , et elle est large aussi. 

Thaï knife is long , and it is sharp too ; 

Ce cpateau est long, et.il ^ât biea affilé aufiii« 

Quand le pronom est à la trqisiè^i^ personnel 
du singulier y au lieu d'un nom d'animal qui est 
le même pour toute l'espèce , et quand nous ne 
savons pas si l'animed dont il est question est un 
mâle ou une femelle, nous devons employer lepror 
BoiB neutre it ; comme : ' 

/ htipe a calfy Is it very young ? 

J'ai un veau. ^ Ebt-fl fort jeune ? 

Geluj qui me fait cetta question, est çenné ne 
pfis savoir si j'ai parlé d'un veau mâle ou fe-^ 
jjiellç , et il est obligé d'employer le pronom dtt 
genre neutre. Il en serait de même en parlant 
dun enfant dont on ne connaîtrait pas le sexe; niai», 
si le genre est connu en parlant des créatures vi-» 
Tantes , il faut toujours employer he ou she* 



L E Ç O N I I. 

Ce qu^un Français trouve de plus difficile dans 
nos pronoms personnels , c'est leur arrangement» 
Cet embarras naît de la grande différence qu'il y a 
dans le génie des deux langues : il est naturellement 
porté à suivie la construction française , et de-là 
vient que la simplicité de notre langue est pour lui 
une source de difficultés. On pourrait dire que les. 
pronoms personnels français ont quatre cas ; et le5 
règles sur la manière de les placer dans une phrase, 
sont, pour ainsi diie, sans fin; tandis que les mêmes 
pronoms n ont en gpglais ç^i& cl«ux ca», et n^épi^ott** 
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fe^t presque gainais de chaiigeiiieirt ûsûs Vwâre de 
le^r placer. 

Ces deux ea^ sont le nentinatif et l'objectif. Lft. 
place du nominatif «st avant le rerbe j celle de 
î'abjectif est après k verbe > owbien apré» quelque 
|)répd$ition. Laissant dotic de cèté toute comparai*- 
son avec la ebnstrnctibn française des pronoms per- 
sonnels , l'écolier doit apprendre d'abord à distin- 
guer clairerSèllt le cas nominatif dtf câ^ objectif. 
(Voyez pari r\ , chap. ÏIl , éttci I*". ; et chap. I". 
section V. J Supposons qu'il ait ïa phfaôè stuvônte à 
rendre etl anglais : êyxe les kïÀi:. Le pronom, elle 
est le nomirifhif de cette phrase j éf , par conséquent , 
il doit lîi cctomencer en angfeiiià comitiè en français ; 
mais LES , ètûiii l'objectif , doit êtfé ïnis après le 
verbe en anglais, au, lieu d'être mis avant , comme 
en français. Nous devons donc traduire ainsi cetta 
phrase : She loties t/iem ; (Wol pour mot : ) elle 
AIME LES. Les exemples suiveÉtïs feront voir que cette 
règle est absolument tiliifotâle ? 

Je vous aimé'; I love you. 

Vous m'aime^ } You love me. 

Ils les aiment ; They love them. 

Elles nous aiment; They love us. 

, Nous vouTS ai;nons;. ff^e lopeyou. 

Il nous aime ; He loves as. 

( Mot potrf mot : ) 

J'aime vous. 
Vous aimez me. < 
ILs aiment les. 
Elles aiment nous. 
Nous aimons* vous. 
Il aime nous. 
Dam ee« e^eitiples , le proiiom qui est à FôlSf^è'- 
fil , eôl gofftf éî^ par' le v^jtbé. Noiis allons maiai- 



C iSo ) 

tenant en donner d'autres y où le prpnom est ré^ 
par la préposition. L'écQlier se rappellera ici , qu'eit^ 
miglais le» pronoms n^ont point de forme distincte, 
qui réponde à aioi , à lui , à eux , à lbur , etc. ; et 
que roiis les différens cas français ( excepté le nomi* 
natif) se rendent en anglais par le cas objectif , 
gouverné par le verbe ou par 1^ préposition : 

Je le frappe ; ' / strite him. 

Ils vous proposent ; They propose ta you^ 

Elle lui parle \ She speaks to him. 

Vous me donnez j You give to me. 

Je vous propose ; / propose to you^ i . 

Nous leur disons ; fre say to them^ 

J'en parle j / speak ofit* 

( Mot pour mot : ) * 

Je frappe le. 

Ils proposent à yqus« , 

' Elle pçirle àle.w^// . r^ 
"Vous donnez à me^ 
Je propose à vo^s^ 
Nous disons à les, c^ , - '''^ ^^ "-^^^ 
Je parle de le, > / ^ / ^ *-.. 

On doit observer ici que la préposition #9^ est 
quelquefois sous^entendue après certains verbes; 
mais comme cela n'arrive que trçs-rarement , Û 
serait inutile de fatiguer l'écolier d'un détail d'excep* 
tions suy ce sujet. 



LEÇON III. 



Nous avons établi , comme régie générale , quefe 
pronom 5 qui est au nominatif , doit précéder 1© 
verbe; mais quelquefois te nominatif se place 
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ffrès le Terbe , et cette circonstanee^inériteune at-* 
ention particulière. C'est , quand un pronom per- 
renBei est employé avec Fimpermnnel , 2> isy it 
wœ , etc ; oomm« : y j 

- C'est moî> It. isT^( Mot peor mot : )llest je. 

On doit aassi observer que le verbe est souvent 
oiiS' entendu après le nominatif , particulièrement' 
L la6n des phrases , et après €ss et thon ^ quand ils 
luivent le degré comparatif de Tadjectif j ainsi 
.'on dit : 

He is as otdas.I'y et non^pas ^ He is as old as me* 

Le verbe est sous-entendu après le pronom / ; car 
& consti*uctioa grammaticale complète exigerait t 
île is as old as, I am. 

hes Français sont très * sujets à pécher contre 
îette règlfe ; par exemple r 

Il est plus grand que moi. 
Vous êtes ausbi riche que lui. 

Rien n'est plus fréquent que de voir des écoliers^ 
raaçais traduire ces phrases , par : / 

iPe w taller than mes, ^ '^ ' 



You are as nich as hiiik.//^ 



^ /" 



Mais ce sont de. gros solécismes. Pour Te montrer 
l'écolier dans le jour le plus clair, je vais donner 
exemple d'une pareille erreur dans le français : 

Il esi i^tus grand que me. 
Yous. êtes aiissi riche que le» 

Ce serait insupportable ; ^néanmoins ces phrases 
le sont pas plus incorrectes en français que. les- 
t\]itres Be le sont ea anglais^ 



La comparaison 9: dans les phrases ^ûe je viea^ 
de citer, est formée par l'adjectif; mais quand .oUo 
est formée par. Tadverbe, le pronom qui suH la 
Terbe est quelquefois mis au nominatif, et quel^ 
quefois 'à Tobjeclif. S'il y a un. autre verbe sous- 
entendu après le 'pronom qui suit la comparaison^ 
on doit mettre ce pronoin au nominatif, et ^il 
n'y * P^s d'autre verbe sous-entendu •, le pronom 
s'emploie a l'objectif. Il faut faire attention aux 
exemples sui vans :... .. 

He writes bette r than she; il écrit mieux qu'elle. 
H-ê loves me bettèrihan her^ il m^aime mieux qu'elle. 

Xf'écolier sait déjà que she est le nominatif, et 
que ker est l'objectif dé la troisième personne du 
singulier féminin ; et il observera que , dans le 
premier de ces exemples ^ le verbe writes ( écrit ] 
est sous-entendu après le pronom j car on dirail 
bien : . . 

He writes hetter than she abrites j 
11 écrit mieux qu'elle n'écrit. 

Mais dans le dernier exemple', il n'y a point dt 
verbe sous-entendu j et l'on ne pouirait pas dire : 

Il m'aime inieux qu'elle aimé. " , v 

3L E Ç O K ï V. 

En français , lorsque plusieiu^s noms et pronom 
personnels se trouvent ensemble placés au nomi- 
natif, on met au pluriel, immédiatement avant 1 
verbe, un autre pronom personnel; comme : 

Vous , lui, elle et moi, nous lisons tous les jourî 
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. Lui, son frère, sa, feiuiue et vous, vous alliez 
tp us ensemble. 

• Lui, son oncle et sa couame, ils étaient à la 
comédie. . . - ^ '^ ! f-jf* *^ir f'rr.ir^ 

Notre construction est différente en anglais ; nous 
nWbns jamais besoin de répéter le nominatif, et 
i^ous traduisons ainsi cçs phr^ise^ : 

Y ou , he , she , and I , fead every day. 

He y his broLher y his wife , and y ou , went ail 
ipgether. . . , ..' 

• He y his uncle y and his cousin yii^ere at ihe play^ 

Il faut sur-tout faire attentiqn à cette règle dans 
les interrogations^ On ne doit pas dire : Votre 

ilÊRË EST ELLE LA ? Mais , EST VOTRE MÈUE LA ? Is 

^Qur moiher ihe ré? (Voyez les Inlerrogafions ^ 
^hap. V, sect. II., de la seconde partie. ) 

Qu£^nd on peut a'en dispenser,, on ne répète .pat 
en anglais. les «pronoms pertonnels , soit au bojh»^ 
Xîfttif, soit àrobjectif j ■ 

-■ • • ' I.-' . .-. 

P.X E M PL Et 

Je Tonà aîttife, je vofUs estime , ei']& tous borkM^; 
I lope y esteémyOttd honùryoù. 

Quêlquefoiif» une constmt f îoti -pXws ample a pîtrs de 
force; quelquefois même elle est nééessaire: iwaiç 
^* général la répétition du'pfl^ohom personnel doit 
^tre sœgneusertFient évitée. 



L E ç o K y. 

Il serait bien à désirer ^u'oo pût donner ded 
règles générales pour exprimer en anglais les pçç^? 
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tiamê français ^ cn ) t , le ; nais nous n'aron» 
point de mois dans notre langue , qui rendent, eir 
toute occasion, le sens de ces pronoms. Nous 
. sommes presque toujours obligés , pour les tra— ^ 
duire , d employer des prépo^ilioDs que nous joi- 
gnons aux pronoms personnels , ce qui néanmoins. 
est sujet à beaucoup de Tariafions. Cependant, 
comme un seul rayon de lumière vaut mieux que 
Tobscurité , on va tâcher de le donner sûr ce sujets 

•E N. 

Ce pronom peut avoir rapport au genre mas- 
culin /au fôminin ou au neutre, et au nombre plu- 
riel aussi bien qu'au singulier : mais il est toujours 
au cas objectif^ et il faut, par conséquent , le rendra 
en anglais par un des pronoms suivans : àim^ her^ 
ity them. Il ne reste donc qu'à savoir quand on doit 
employer Aim on her, etc. 

Si Técolier y prend garde, îl verra que tîn est 
toujours précédé de quelque nom exprimé €Mi sous- 
entendu ; si ce nom est au pluriel, il faut que su 
soit traduit par them. Le nom étant au singulier, 
il faut faire attention a son genre : et s'il est du 
masculin , en doit être rendu par him ; si le nom 
eist du féminin , par hpr\ et s'il est du pjButre, pas 
iVj comme daus les exemples suivans : 

Saveae-vous qu'il y a des scddats en ville ? Oùi^ 
je le sais ; car j'en ai vu plusieurs ce matin ; 

Do y ou know thot there are soldiers in town ? Yes^ 
I know it, for I hâve seen sepercU cfthem thi^ 
mcrning. 

Il y a du bruit dans la rue ; en saveas-yous Ia 
cause ? 

There is a noise in the êireet : dayou know tHe 
cause ofit? 
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Aveï-vous vu ïe général ? Non ; je viens il'ci> 
parler; 

Hâve y ou seen the gênerai ? Noj I hâve just 
beenspeahingof hhn. 

, Avez- vous parlé de la dame? Ma foi , je n'en ai 
parlé que trop j 

Hape y ou spohen ofthe îadyl Indeed ^ 1 hav^ 
spoken but too much cfher. 



h Jù ç o ut y i. 

Ek est souvent suivi d'un adjectif, exprimé oa 
sous-entendu , et l'adjectif est alors précédé par un 
cia par de ; comme : A-t-iL des chevaux ? Oui , il 
«N A VE BEAUX. En , ainsi employé , se rend en an- 
glais par one ou ones , suivant^ le nombre j comniç 
dans les exemples suivans : 

Avez-vous un jardin? . Oui, j'en ai un très- joli. 
Hape y ou a gàrden ? Yes^ I hâve a verypretty 
h one. 

r Ont-ils des fleurs ? Oui , ils en ont de beltès. 

f Hape they any flowers? Yèa^they hâve fine ones. 

Quand en est suivi d'Un adjectif de nombre ou 
de quantité , il n'est pas nécessaire de lexprîmer eu 
«M3glai3 j 

exemples: 

Combien avez-vôus de domestiques ? J'en ai six, 
How many servants hape y ou ? 1 hâve six. 

Avez-vous de l'encre ? J'en ai beaucoup. , 

Hape y ou any ink ? I hâve a great de al, 
à 

Cependant^ si le nom auquel en se rapporte, .est 
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prâcédé de l'article déHni y il faut traduke^i^N niifant 
la règle de la leçon V ; 

exemple; 

Combien àvei^Vans des plumds qii0 je Tcmi ai 
vendues ? J'en ai six ; 

ffoU^ jrïany ùf the Péris kape you that I haçe 
êoldyoul I hâve six ofthem. 

J'ai déjà observé ( chap. ï, sect. III, delà seconde 
partie ) que en se rend quelquefois en anglais par 
some ou par any. C'est lorsqu'il rappelle en français 
le nom précédé par du^ de la. pu des» j. comme : 

Voilà dé bélléd pommes : en voulea-vous 7 

On pourrait dire voulez -vous des pommM?'ct 
e^est pourquoi il faut rendre k phratsé de la maniéré 
suivante : 

There are fine àpptes : wilt you hâve somer , 

Lorsque en est suivi de point après le verbe, il ' 
s'exprime par none ; ) \ 

È X z-^ V L « : I 

Je n'en ai point ; / hâve hone. 

En est quelquefois un adverbe; coramd : xt Ifft 
VIENT ; et dans ce sens il se rend en anglais par 
ftofn ihère ( «le \h ). 

On emploie ortlinalremenl la pré posif iim o/* avec 
les proinoiiis angliûs qui siguifieut ir.N \ cependant il 
faut se rappeler que cela dépend fie l'adjeclîf ou du 
verbe? qui précède le pronom , et non pas du pronom 
4tti-mê]awk 
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■ t n ç o'n ■ t I î/ ■ ■' •'' 

Y. 

Y, considéré comme pronom, n^étant pas relatif 
à des créatures* Vivantes , ne pent se traduire en! 
anglais que par it , si le nom auquel il a rapport est 
tu singulier} et part hem, si le tioin est au pluriel j 

Il apprendra Tanglais, parce qu^l s^ applique ; 
He ivill ieam english , hecduse he applies 
hiinself to it 

Il apprendra les sciences , parce qu'il s'y applique; 
He ivilllearn the sciences , because he applies 
himself to them* 

Le them ou le it qui exprime y , est souvent pré- 
cédé de la préposition to , mais non pas toujours : il 
faut se régler , pour l'application de la prcpc^ition , 
sur l'adjectif ou sur le verbe qui la précède. 

Y est aussi un adverbe , et comme tel , il est 
quelquefois rendu par ihere ou t/nther(là}y et quelw 
quefois p^r n^nthin ou in{ dedafis). Lorsqu en fian-^ 
çais Y signifie LA , on doit le traduire par there o^ 
par thithery 

J'y vais. Vous y étie?. Ils y vont 

( C'est-à-dire : ) 
Je vais là. Vous élîeiB là. Us voM là. • 
Il faut donc en anglais ^ 
I go there^. You s^er^ ^V^t^. .T^^ & thiere* 
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Y', signifiant dkdans , se rend en anglais pat in 
ou within ; comme : 

^\ ez- vous mis la viande dans la marmite ? Elle y est. 
Hâve y ou put the nteat in thepot ? it is in. 

» 
Y . aussi bien que £ir , es*t sujet à tani de coi»- 
triiclioHS différentes , qu'il est impossible de ré- 
duire a ties règles invariables les diverses manières 
de l'exprimer ; mais il faut qu'un dictionnaire soit 
trc s- défectueux s'il ne donne pas des exemples suf- 

filSâUS. 



X'BÇON VIII* 

LE. 

Ce pronom ^ qui est toujours relatif à quelque 
chose qu'on vient d'exprimer , se traduit en anglais 
de trois manières différentes : i *. par so ; 2®. par le 
partici)>e du verbe auquel il a rapport ; &**. par le 
pronom personnel it. 

Il est rendu par so , lorsqu'il est suivi da verbe 
ÊTRE , et qu'il est en même tems relatif à un nom 
ou à un adjectif 5 comme : 

Vous êtes capitaine ; moi , je ne le suis , ni ne 
veux l'être ; 

Ypu are a cdptain ; I am net so and wia h not 
to be so. 

Vous êtes riche , et il ne l'est pas j 
* " You are iûc/ry and he is not so. 



Qumd tï est relatif à un yerbe , on le traduit pas 
le participe de ce verbe ; 



EXEMPLE : 



La supériorité de tos lumières me les fait estimer 
autant qu'elles le méritent ; 

The superionty of your under standing fnahes 
me esteem il as muchas it désertes to be ésteemed. 

Le so ou le participe est souvent sous - entenda 
«près le verbe être ; comme : 

Vous êtes estimé comme vous méritez de Têtre j 
You are esteenied as y ou deserpe to be. 

Vous n^étes pas pauvre , et moi je le suis j 
J^ou are not poor j and I am* 

Lb^ ayant rapport à une pbrase entière , s'ex-- 
prime généralement par it ; 

EXEMPLE : 

On dit que le maître va venir, et je le soul^aite 5 
The y say thaï the tnasler is coming^ andi wisk it* 

Mais si LE , étant relatif à une phrase entière , 
est suivi des verbes tosdy{ùive) , to be/iep^ (croire), 
to ihink ( penser ) , il se rend par so ; comme : 

Ou dit que le maître va venir , et je le crois ; . . 
CTkeysay thatthe inaster is comingand I believe so. 

On se sert quelquefois de so ou de it indiffére;m- 
ment après ces trois verbes j mais on ne saurait mal 
dire en suivant la règle. - ' 



THÉ M E X V II, 

Je vous prie. Vous les frappez. Ils m'ont parlé. H 1 
pfay. Mirrke. hâve spohen. 

leur donne quelque chose. Je Taî vu ce malin. El 

gii^s 8ome thing, Hauê seen thU morning, 
*iest puis riche qu*ebx. 
U richer 

Nous avons plus d*argent qu'elle.. Parlea-leup. 

hai^e money Speak 

Je vous dirai ce que j'en pense. 
wLll tell u?hat thi(ihm 

^ Voilà ma sœur; parlez-lui. 
Thereismy sister ; speak 
Voilà mon frère j donnez-lui cette plume. 
*- my give thia pen. 

Voilà des hommes et des femmes 5 demandes-Ieifr ce 
There are men tvomen ; ash 

qu'ils veulent. Il me parle souvent. 
fâ^Juit want, ■ ' • speak often. 

Vous êtes plus riche que lui, et même, plus riche 
are even 

qu'eux. 

Vous êtes moins paresseuse que moi. 

are * lazy 

Mes frères sont arrivés ; allez les voir» 
My hrother are arriued ; go see. 

Son oncle est mort 5 j^en suis fâché. 
Jlis uncle is dead ; am sorry, 

JEIle est »rès-sage; j^en suis bien aise. 
, i;ery u>ise ; am very glad, 

Avez-vous vu l'armée ? J'en parle à présent. 
Jlàve you seen army ? spèak now, 

Etes-vous allé à l'église ? J'en viens -, j'y vais. 
Hâve you heen at church corne go* 

J'irai demain au soir. 
Shall go to mor7^ow night. 
Je ne suis pas savant ; mais je désire de l'être» 

am not learn^d; but tçish 
Je m'en vais. 



ï h|: M E X V I I L 

J'ai vu quelquefois le petit manège des jeunes femnies 

seen sometimes artifice 

£ feignent de vouloir nourrir leurs enfans. On sait 
o feign to wlsh to nurse their They hnow 

se faire presser de renoncer à cette 
^ to mahe iliemnelvéH io heprayed to renounce ihia 
itaisie. 
t£m. 

Lies femmes ont cessé d'être mères ; elles ne lé seront 

hape ceàsed mothers ^ ufilt ba 

nsj elles ne veulentplus l'être. Quand elles lé voudraient, 

do not wish If té^ould be 

peine le pourraient-elles. 
^rcely could 

Je vous souhaite^ Monsieur le duc y autant d'heureux 

t4>i8h as niùch 

iccès, que. vos ennemis et les miens vous en souhaitent 
^cces^ your enémies miné tçiêh 

s mauvais. 

Vous m'avez écrit une lettre singulière , et votre 
u>ritten letter singular your 

Dnduite l'est encore plus depuis quelque tems. 
ynéuct since some time, 

"VoUs avez la faiblesse d'être jaloux d'une femme j 

weakness to be jealous 
lâis je vous demande quel droit vous avez de l'être. 
lâ • ask fichât rlgkt hâve 

"Vous vous croyez capable de régner sous le nom de 

believe capable ofreignihg under name 
»i , et personne ne le croit que vous. Cependant 

nobody but Hotoever 

> us me trouvez toujours , dites-yous , dans vôtre 
find ' alwaye eay in your 

^emin. 
*cid. 
Si j'étais aussi puissant que vou-s le prétendez, j'aurails 
If powerful prétend, I should 

pu punir les insultes que j'ai reçues de vous; 

^a ve beeu abU to punish theinsultu that I kave reçewed 

11 
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Je le pourrais encore. Vous avez garde vos places ^ et 

could . y et hept places 

vous eu avez de nouvelles. 

T H Ê M E XI X. 

Vous ayez eu de grands commandeméns ^ et vous cb 
great càmmands ' 
avez encore. Si je suis puissant , je ne suis donc pa« 

yet ^ powerfiil then 

vindicatif côùime vous le dites j et si je suis vindicatif, je 
vindidtive as am 

ne mis donc pas puissant, puisque vous avez conservé 

then not powerful since kept 

votre faveur et vos emplois, ef que vous osez impunémciât 
favçuf phices dare wiih impùftity 

cabaler ébfl tre moi : <ire£-vous de là. Vous m'accusez 
çabql ■ against extticafe ycur self, accuse 

haiileraent d'ingratitud'ç'j maïs. Monsieur le duCj 
loûdîy of ingratUùde \ ^hut , M y Lordy 

permet lez-moi de vous dire que je ne vous dôîs rien. 

permJf ^9 i^U ihat owe nothing* 

D'ailleurs 5 si, )e vous avais d'aussi grandes obligations 
Besides ^ i£ ,. hcud greaf obÂigatiçr^ 

que V0U5 le.préfendèz , la conservation de votre ikye^r # 

. prétend 5 ççnsen^ation \ Sk^^V 

la cour prouverait que je suis reconnaissant. Je sais 
cçurt wouldprope grateftd hnow 

tie quelles obligations VQifs youlez parler : mais un hômniç 
of i^luit would talh . . , . 

qui «^ ui;i peu de respect po,ur }ui-méme ^ au lieu de s'en 

$phç a Uttle respect in place of 

prévaloir, devrait ç.ft rougir. Pour moi ^ j'e^ ai rougi 
ioasping^^ oiigju to. blush. For hlmlm 

'depuis iQng-tems pour v'ou^s , et je 4e?îre de m'en 
a longtime for wish 

repentir moi-même. Voilà quels sont mes sentiment, 
to T^l^^nt Thèse are my sentimens , 

^ur lesquels y^ vous prie de yqws régler. Adieu , 
upoT^ i^hich beg to conduit. Adieu , 

Monsieur le duc. 



:6* 
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T H Ê M I XX. 

A yonng lady of Toledo , whose name was Vic- 
toria , of the aricient house x)f Cordova, was retired 
to a villa ihat she had upon the tanks of the Tagus, 
half a league froin Toledo , in the^ absence of her 
brolher who was a captain of cavalry in the Low- 
countries. She was a widow at the âge ôf éighteen ; 
her hiisband was a rich old gentleman who had 
left a good deal of money to his wîfe. The char- 
ming widow , aftef the death of her htisbiantf , wa» 
retired to lîve with hei" brother. Shé f asted ia 
Hberty the sweet pleasureô of the cotrafti^y ; thb mur^ 
mnrîng of the brook , and the ^rWîng of ih» 
Nighliiigcfle. One day her shepherds toi her brought 
two men whom the nï had found stripped of their 
cloths anil tied to a triée, where hé had pa^^d 
the nîght. The shepherds tb them had given eacït 
an otd coat , and it was in this fine pickfe that sheF 
appèaredbefore the fair Victoria. The poverty ot 
fteir cfoths did not hîde from she tire lovely mien' 
of the youngost who to shë' made a pôlite c6wpfi- 
ment, apd to her said thathim was a gentleman of 
Cordova: Ihat he camé froni Seviffe , and that him 
Wàs gôing to Madrid oii his afiliirs. She him recei-^ 
ved with gréât kindness ; and him conducted inta 
ï fitte^puTlour ; where he her told the rest ôf his ad- 
ventures. . 



SECTION II. JISS l^ROMOMS F08SS88IVS. 



LEÇON 



liR "i^lace du pronom conjonctif-posses^iif est la 
^ènie eu anglais qu'en français^ cest-à-<lire^ quo 



( i64 ) 

ce pronom se met toujours devant le nom de la 
personne ou de la chose possédée ; 

exemple: 

Put my coat in the drawer; 
Mettez mon habit dans le tiroir. 

. Nous avons déjà fait voir que ce pronom s'ac- 
corde en nombre et eu genre avec la personne ou 
la chose qui possède, et non avec la personne ou la 
chose possédée, comme en» français. (Voyez partie I^ 
chap. III ^ section III. ) Cette règle n'est point dif- 
ficile à comprendre; mais pour ne pas s'y tromper ^ 
récolier doit y donner toute son attention. 

Le pronom possessif, comme le pronom per- 
sonnel , n'éprouve aucun changement quant au 
genre, excepté à la troisième personne du singulier. 
Lorsque nous parlons d^une chose appartenant à 
nn homme ou à un animal du sexe masculin, le 
pronom possessif est Aw; quand il s'agit d'une chose 
appartenant à une femme ou à un animal du sexe 
féminin, le pronom possessif est her. Si la chose 
qui possède est du genre neutre , le pronom pos- 
sessif est its. Enfin, pour le pluriel, le pronom 
possessif est toujours their, quel que soit le genre 
des possesseurs} 

exemples: 

Tell me ofyour son^s courage , and not ofhis 
beauty ; 

Parlez-moi du courage de votre fils , et non pas 
de sa beauté. 
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Do not tell me ofyour daughter^s courage ; tell 
ne ofher beauty^ 

Ne me parlez point du courage de votre fille ; 
parlez-moi de sa beauté. 

Talk to me ofthe goodness of a booky and not 
yf its heauty y 

Parlez-moi de la bonté d'un livre , et non pas de 
(a beauté. 

Men are admiredfor their courage^ women are 
adiniredfor their beauty^ booJcs are admired for 
their goodness 'j 

Les hommes sont admirés pour leur courage; le» 
femmes sont admirées pour leur beauté ; les livrés 
sont admirés pour leur bonté. 

Lorsqu'en français on emploie l'article défini 
au lieu du pronom possessif, cet article s'exprime 
en anglais par le pronom ; comme : 

Je me coupe les doigts ; / eut my fingers. i 
Vous vous lavez la figure ; You was h yourface. 

Si le verbe Avoin est mis avant l'article , employé 
ainsi au lieu du pronom possessif, on doit le rendre 
en anglais par le verbe être ; ; 

exemples: 

Elle a le cœur dur;- Her heart is hard. 
Il a les bras longs ; His arms are long. 

( Mot pour mot : ) 

> .y. 

Son eœur est dur ; ses bras sont longs* 
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LEÇON II, 

En «'adressant à ses paretis, on n'emploie pai 
en anglais le pronom possessif, comme en français; 
ainsi, au lieu de : 

- BonjoiHT , moa onck^ Êtea-vous là, .jwçn ifrère? 

On dit : 

Good day ùncU. * Are y ou there , brothêr ? 

Quand les noms de plusieurs choses , dont le poe^ 
ceBseur /est le même, s© wivent les uns les auiBes, 
a n^est pas néoessaim, eo angUia, de répète^ ^ 
pronom possessif 3 

c K s It 1^ t c : 

Mon père , ma mère et mes sœurs vou6 almeot; 

Il faut dire : 

My father ^ mother and sisters love y ou. 

)Lfe,.pnonoin en est quelquefois rendu en a^ 
par les pronoms conjonctife^pipe^essifs j comoie : 

Voili un bel arbre; le fruit en est très-bon j 
There is a fine tree\ its fruit is very good. 



LEÇON III. 



Les pronoms possessifs-absolus tiennent lieu deê 
noms , et sont aussi gouvernés par des irerbes el de» 



>répo6itions ; mais on doit observer qu'ils ne pren- 
lent jtoiais Fariicle, couniie en français ; 

E X E M ? t É : 

Mon fils est plus jeune que le vôtre , et par con- 
séquent le vôtre est plus âgé que le mien ; 
My son isyounger thanyours^ andconsequently 
y ours is older than mine. 

Ils suivent la même règle, quant au genre , que 
es pronoms possessifs-conjonctifs ; c'est-à-dire , 
pj'îls s'accordent en genre avec le noni qui possède , 
A, non pas av^ec celui dont ils tiennent la place , le- 
[uel est toujours, au contraire, le nom de la choiîe 
)ossédée; comme: 

W^hat house is tfiatl Quelle maison est-ce là ? 

It is mine. C''est la mienne. 

W^hat hinife is that ? Quel couteau est-ce là? 

Tt is mine. C^st le mien. 

Quand, en français ^ wa pronontpersonnel pré- 
cédé de la préposition a, désigne le propriétaire 
l'une chose, ce pronom et celte préposition se 
rendent en «Ergldis par le proorom pos8e68if-ad»sblu ; 

t X É'itf 'F t' r s r .' ' *^'- ''' ' 



Cette robe est à moi j Ces ^paliers sont à vous j 
This gown is mine. Thèse snoes are yçurs. 

( Mot à mot : ) 
Cette iç6bei «st Mten«e. ; -Cltfs:»iï]i^fï*;f ^qtr vèttes. 



(.68) 

]Vf aïs si un nom est ainsi précédé de la préposi-^ 
tion A (avec ou sans article), exprimant également 
possession , le nom se met en anglais au génitif et 
sans préposition ; comipe : 

N Ces bottes sont à Paul ; Ce bâton est au garçon } 
Thèse boots are PauVs. This stick is the hoy^$n 

On peut donner un autre tour à ces phrases en an- 
glais ; et dire : 

Thèse are PauVs boots. This is the boy^sstich 

On emploie souvent en anglais le verbe to bekng 
io ( appartenir à ) ^ au lieu du pronom possessif oa 
du génitif j 

exemple: 

Thèse boots belong to Paul ; 
Ces bottes appartiennent à Paul. 

L^isage seul peut indiquer quand on doit préfé- 
rer l'une de ces manières aux autres. 



LEÇON IV. 

Lorsqu'on français , . un pronom conjonctif-pos^- 
sessif est précédé de l'adjectif numérique , un ou 
UNE , avec la préposition de suivie d'un nom , U 
phrase se rend mot pour mot en anglais ; 

exemple: 

Une de ses filles; One ofhis daughters* 

Ou bien , on peut mettre le pronom possessif- 
absolu , précédé de la préposition, en plaçant î'ar-» 
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icle indéfini et le nom devant cette préposition j 
:omme: 

A daughter ofhU* 

Il faut cependant obsenrer que ces deux manières 
de s'exprimer ne sont pas entièrement synonymes , 
[quoiqu'elles soient toutes les deux employées pour 
rendre la même phrase. Dans la première manière, 
où le nom se trouve mis au pluriel, nous sommes 
assurés que la personne dont on p^le a plus d'une 
fille , tandis que, dans la dernière, nous sommes in- 
certains si elle a plus d'une fille on non. 

En français , on se sert quelquefois du pronom 
possessif-absolu , pour exprimer : i**. ce qui est du 
à une personne ; comme : chacun doit aVoir lb 
SIEN j 2**. les parens de quelqu'un : il est allé aux 
Indes , mais il est maintenant chez les siens ; 
5**. les partisans , les disciples ou les gens de la 
suite d'une personne : les principes que Saïnt- 
Prauçois enseignait aux siens. 

Mais en anglais, ce pronom n'est jamais employé 
dans un tel sens ; on met à sa place le pronom 
possessif- conjonctif joint au nom. Nous rendons 
ainsi par conséquent les phrases ci-dessus : 
Chacun doit ayoir le sien ; 
Every one ought to hâve his ou>n. 

Il est maintenant chez les sien3 ; 
^e is now with his relations. 

St- François enseignait aux sîens ; 
^t-Prancis taught his disciples. 

THÈME XXI- 

Mon maître est allé à Téglise, et ma maîtresse est à la 



mast^r w §one to churck mistrçs^ at 



maison. 
homef 
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XAÎenne» la^ sienne , et une autre maison aui appartient k 
a that to 

un homme que je ne connais pas. 

a that do not hnow. 

Quel chien est-ce là? C'est le mien ; et ce cheval-là est 
TP^hat that ? It is thU 

aussi à moi. 

aho. 

T H Ê M E X X I I I. 

St.-Benoît naquit en 480 , dans le duché de Spoletta. 

St, Benedict was horn in in duchy of Spohtta* 

Il fut élevé à Rome dès sa première jeunesse , et s'y 

bred at Rome from firat youth 

distingua par son esprit et sa vertu. A l'âge de seizeoa 

distinguished by ufit virtue.jit 

di:i:«sept ans, il se retira du monde, où sa naissance et 

years , retired from the birth 

ses talens lui promettaieut de grands avantages. Um 

talents. promised great 

caverne affreuse dans le désert du.Sublac, fut sa première 

cave frightful of Suhlac , fini 

demeure: il y resta caché pendant trois ans. Ses austérités 

divelling : staid hidden during austeritUi 

et ses vertus Payant rçndu célèbre , une foule de gens 

rendered célébrât ed crowd peofU 

de tout âge se rendirent auprès de lui. 11 bâtit 

of ail âges u^ent to built to th 

jusqu'à douze mauast'^res.Sessuccèsexcitèrentl'envie. 

number of monas'erles. success excited envf. 

Il quitta cette retraite , et vint à Cassin. Les paysans 

quitted this retreàt , came to Cassin. peasanU 

de ce lieu étaient idolâtres : à la vue de Benoît, ils furent 

place idolaters : at sight 

chrétiens. Leur temple , consacré à Apollon , devint un 
ehristians. consecrated to jipollo , becamê 

oratoire. 
pratory. 



THÈME XXIV. 

The French and Italians dispute the lionour of 
possessing the relicks of St.-Benedîct , but he left 
the church a more precious succession than that of 
her body , the example of théir virf ues. It was at 
Cassin that he founded her order ; which has since 
kcome so famous through ail Europe, l'he great ser- 
Tices that the Bénédictins hâve rendered to religion 
and letters are well known. They preserved the 
wrecks of knowledge under the goveniment of Ibe 
Goths. They hâve often been reproached with its 
great riches; but it bhould be recollected that his 
riches vrere originally the fruit of theirs labour. 
Theirs industry vras the source of the tranquillity of 
the first monks , and of the opulence of his successors 
Sl.-Benedict died in 64S. It w^as St.-Benedict wha' 
first took the name oîmonky which in french is 
HoiNE , in latin monachus. 



S £ C T I O lï III. BBS V&OlfOXS REX^ÀTIFS. 



L E Ç O N I 



^ Le- pronom relatif qui , s^exprîme en anglais par 
ii^ho qu'on ne peut employer qu'en parlant des per- 
sonnes. Nous disons : the jnother who loves her 
children ( la mère qui aime ses enfans ) ; mais on 
ne dit point : the cojp who loves her calf{ la vache 
qui aime son veau ) j il faut : the cow which loves her 



Le cas objectif de ipho et whom ; 



exemple: 






The orafor u^ho spole this morriing , whùmyoa 
admired so much ^ and to ivhom so mUch praisé 
is due', 

L'orateur qui a parlé ce matin , que vous adœîref 
t^Qt , et à qui on doit tant de louange$. 

De qui et DOiNT se rendent en anglais par of j 
whom i comme : 

L'homme dont je vous aï parlé ; 

The man ofwhjm I kat^e spohen to y eu. 

De qui parlez- vous? 

Of whom do y ou speak ? 

Mais quelqirefoîs , an lieu de placer of avanlf 
fifhoin , on le met à la fin de la phrase ; 

exemples; 

The man whom I hâve spohen to jou of\ 
Whom do y ou speak of? 

( Mot pour mot : ) 

L'homme que j'ai parlé à vous de. 
Qui parlez- vous de ? 

Cette séparation peut avoir également lieu poor 
fes autres prépositions et tous les pronoms relalîft 
qu'elles gouvernerit ; 

exemples: ^ 

A qui devez-vous de l'argent? 
JVhom do y ou owe money to ? 



De quoi parlez-vous ? 
What do yau tàlk ofl 

L'étude à laquelle je ra/applîque ^ 
The study whicti I apply my^elfto. 

Dans la conversation et dans le style familier , on 
^^ert souyent de cette manière d§ séparer la pré- 
position du pronom relatif 5 mais l'autre manière est 
quelquefois employée de préférence , et sur-tout 
dans le style sérieux ou élevé. 



t B Ç O N II. 



JVho change de termioaisoii pour fonner le 
{énitif , quafld il s'agit de possession. Ce génitif esÊ 
vhoae 5 et son usage embarrasse beaucoup les Fran->' 
ïais , parce qull ne peut être rendu dans leur; 
angue par le prénom relatif «cail ; 

exemples: 

A merchmtitipho^e fortune i& mode ; ^ 

Un négociant dont la fortune est faite j 
Un négociant de qui la fortune e^st faite.' 

On voit ici que wkose représente , non-seulement 
fe génitif du pronom français j naais aussi rârticle dii* 
ôom possédé. * - 

Whose se met quelquefois dans le sens de a qui f 
comme : 

A qui est ce tableau ? TThose picture is this ? 
A qui est ce garçon ? IVkose boy is this ? 

On doit se rappeler que* de qui et dont, ne* sont 
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jamais rendus en anglais par u^hose ) excepté quàïid 
ils sont suivis du nom de la chose possédée. On doit 
^e rappeler aussi que who, whom et whose y ne peu- 
vent avoir rapport qu'aux personnes ou aux choses 
personnifiées. Je sais bien qu'on se permet quel- 
quefois l'usage de whose comme relatif aux choses, 
mais on le fait contre les principes de nos meilleurs 
grammairiens ^ et contre la pratique de nos boo^ 
auteurs. 



L £ ç N. I I i« 

Which est le pi'onom relatif pour toutes Ici 
«hoses vivantes ou mortes ( excepté l'espèce humaine^ 
IMeuet les êtres qu'on nous représente sous la forme 
huihaine ) , et il est le même à l'objectif qu'au nomh' 
Batif. J'éclaircirai ceci par le même exemple dont 
j'ai fait usage pour expliquer who [ en changeant k 
Ziom seulement ] , afin de montrer d'une manièiv 
plus frappante la différence des deux pronoms. 

T'he hird which sang this morning ^ which y (M 
admire so much ^ and to which so much praise is dut] 

L'oiseau qui chantait ce matin , que vous admi- 
rez tant y et auquel on doit tant de louanges. 

Dont ^ quand il est relatif aux choses y se rend ^ 
anglais par of which. Lequel, avec ses dérivés, s'ex^ 
prime par which seul, ou par which y précédé d'uns 
préposition correspondante au pronom français y 

exemples: 

Le champ dont je vous parle j 

The held ofwhich I speaktayoïu^ ^ 
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L^arinre at^^uel il fut lié*; 
The tree to iphich he was tied. 

La branche à laquelle il fut pendu ; 
The branch to iphich he was hung. 

Quoi , étant relatif , se traduit par which.' 
Quelquefois ou signifie da.ns lequel , dans la- 
quelle , etc. ; et d'où s'emploie pour duquel, de 
LAQUELLE, etc. 5 commo : 

La situation où je suis ; 

The situation in tvhich I anu 

L'embarras d'où il s'est tiré ; 
The embarrassement from which he has extri- 
€ated himself. 

On voit ici que ou , qui > se dit en anglais where , 
-n'est pas traduit littéralement quand il est employé 
comme relatif. On (Joit y faire une grande attention, 
parce qu^on est toujours porté à traduire mot pour 
mot. 



LEÇON IV. 

Le thaï anglais s'emploie de beaucoup de ma- 
nières. Comme pronom relatif, on s'en sert au lieu 
^ who , de whom et de u^hich ; 

exemples: 

My friend who died yesterday , and whom 
t loved ao well ; 

Ou , my friend that died yesterday , and. that 
J loi^ed 80 iPell ; 

Moo ami qui est mort hier , et que j'aimai$ tant. 

12 



31y dog which ran away , and which Ifound 
afterwards ; 

Ou , my dog that ran awçLy , and that Ifouni 
afterwards ; 

Mon chien qui s'en alla , et que je trouvai après. 

Mais employé comme relatif, that ne peut jamais 
être gouverné par une préposition qu'on placerait 
imn^édiatement avant ; ainsi , quoiqu^on dise bien : 

Thefriend that I loue ^ the dog that Ifound. 

On ne pourrait pas dire : 
Thefriend ofthat I speak } The dog to that I call 

Il faudrait : 
The friendof ii>honh I speak', the dogto which I call 

Cependant , si la préposition est séparée du relatif 
that , on peut se servir de ce relatif, quoique gou- 
verné par une préposition ; comme : 

The friend that I speak ofj The dog that I call to» 

Il est à remarquer que cette dernière tournure est 
la plus familière. 

Nos grammairiens prétendent que that ne doit 
jamais être mis à la place de who ou de whom, et 
Tun d'eux va même jusqu'à dire qu'il n'est pas bien 
correct de l'employer au lieu de which. Nous pou- 
vons ^opposer à leur décision l'usage de nos meil- 
leurs auteurs , qui mettent fréquemment that 
comme relatif, à la place des autres pronoms. Dans 
la conversation surtout, l'emploi de that a pré^ 
valu , et c'est pourquoi il est nécessaire de s'ac- 
ooutumer à s'en servir avec les restrictions ci- 
dessus. 
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Le relatif est très-souvent sous-entendu en an^ 
glais, ce qui embarrasse beaucoup l'écolier, quand 
il commence à traduire de ^anglais en français. Il 
nY a point de règle pour cette suppression du re- 
latif, et cela dépend essentiellement du goût. Ort 
peut retrancher le relatif par tout, excepté dans les 
cas où l'omission rendrait le sens de la phrase 
équivoque ou imparfait. Voyez les exemples sui- 
yans : 

JTou ^ay ht is Ttot corné ; 
Vous dites qu'il n'est pas venu* 

It is the man y ou hâve seen hère j 
C'est l'homme que Vous avez vu ici. 

It is the portrait I ha\>e shown y ou ; 
C'est le portrait que je vous ai montré. 

He says that it is my brother has told me that 
taie i 

Il dit que c'est mon frère qui m'^ raconté cette 
histoire. 

THÈME XXV. 



L'homme qui ne se mêle des affaires de personne, maî^ 
Tneddles with no hody 

qui suit tranquillement les siennes , se fait 

follow^ quietiy maies to himsetf 

rarement des ennemis. 
rarely 

Les animaux qui s'entrordévorent , ressemblent à ces 

animais devour resemhle thoae 

hommes cruels et avares , qui veulent que personne ne 

ivill let any hody 
vive qu'eux-mêmes. 
iive but 
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Un grand qui ne s'embarrasse pas par qui le roi soii 
doea not care (3 

sçrvi , pourvu qu'il le soit bien , disait dernièrement qut 
terved ^provided be said lately 

vous étiez Phorame qui devait sauver la France. 
werè was to savè 

L'affaire dont on vous a parlé. 
2%e affair y ou hâve been spoken to. 

Le Monsieur à qui le roi a donné un- régiment, et d» 

hasgiven régiment , 
qui mon père vous a parlé hier, est mort. 
has spoken is dead, 

A qui est ce chapeau ? Qui vous a dit cela? 
this hat ? has said that ? 

La dame à qui est cet enfant n'est pas bien riche ? 

this child is not very 
Fontaua s'étendit beaucoup sur les disputes qni se sont . 
Fontana enlarged upon disputes hai^ehem 

élevées au sujet des fentes de la coupole, aux niches et 
• raised on the cupola , un the 

aux escaliers que cet artiste pratiqua dans les massifs qui 

stairs this artist practised 

la supportent. 
supported, 

thêiAexxvi. 

Cette partie de la mer qui baignait le rocher dont le 
That part tvashed 

sommet touchait le ciel. 
êumniit touched 
La situation où je suis rne Vend incapable de penser à 
situation am renders ofihinhingof 

l'affaire dont vous m'avez fait part. 

to me hâve communicated. 
Le sujet sur lequel il a écrit, n'est pas bien brillant. 

on has written is not very 

Il est arrivé aujourd'hui dans la ville six étrangers, 
There are arrived to-day in 

dont un est allé chez le maire. 
has been to 
On a vendu six chevaux , dont irois étaient bien 
lias been sold were^ very 

beaux. 
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C'est la coutume de donner quatre festins solennels , 
to give feaista solemn , 

auxquels sont invités les ambassadeurs. 
are invited 
Celte dame , dont la famille est très -considérable , et 
S'fiat is very 

jui fait beaucoup de dépense. 
spends a great aeaL 

Un homme dont les affaires vont bien , peut 

go on well 5 may 

s'amuser un peu -, mais le garçon , dont tout le bien 
%muse himself youngfelloii>, ail 

5st une paire de bœufs et une charrette , doit rester 
Is pair ought to stay 

3hez lui à , travailler. 
%t home and wort, 

THÈME XXVII. 



Je suis fâché de vous avoir dit de qui j*ai reçu cet 
sorry for having told y ou receivedthis 

argent. 

Le jardin où je suis allé ce matin est très-beau. 
beenthi^ is yery 

La ville dans laquelle il a été élevé depuis $|i 
he ha^ heen educated front 
plus tendre jeunesse. 
earliest 
La plume que vous voyez là m*a été donnée par un 
pen see thcre been given by 

capitaine qui avait fait aux îles trente voyages , dajçis un 

liad made islanda 
desquels il avait trouvé cette plume. 
had found this 
La maison où mon frère est placé.^ 

isplaced. 
Où êtes-vous allé ? Je sui^ allé à bord du bâtiment q;ù 
hâve been aboar(f> 

est mon ami. 
U 
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Le bâtiment dont les mâts ont été brisés dans le dernier 
pessel hâve heen shiverçd laêi 

combat , va faire voile demain. 
battle , 18 going to sail 
Jj^ fenêtre dont les vitres sont cassées. 
panes are hrohen. 
Il promit au roi de chasser les ennemis , ce qu'il fit 
promised to drive out he dii 

en effet. 
€ictually\ 

Il n'est pas jeune, ce qui fait qu'il ne peut soutenir 
is not makes him not able to support 

des fatigues comme les autres. 
like 
Le courrier est arrivé de bonne heure , ce qui me fait 
post is arrived early me mahi 

croire qu'il y a quelque chose d'extraordinaire à Paris, 
heliei^e extraordinary at 

THÈME XXVI IL 

To the countess of Noailles. — I pity the poor 
little Vaubonne , and admire her courage. A young 
créature vv^hich poisoned herslf because she w^ould 
not lie vv^ith a nian who she did not love, certainly 
ougbt to be pitied and admired. Tliis poor girl , of 
>vhom the relations alone are to blâme , has fallea 
a sacrifice to avarice. How cruel it vv^as to force 
Jier to marry an old baboon of sixty w^ith a ^lass 
eye and a wooden leg ! It was renewing the punish- 
xnent of Mezenee , w^hich coupled the living with 
dead. They say that , having been conducted to the 
ïiuptial chamber , she retired into a cjoset , while 
the monster vras undressing himself , and tliat thefe 
she drank a goblet of poison , vrhom killed her in 
a quarter of an hour's time. I do not approve of 
suicide , I hope , however , that god will pardon a 
VI ime 5 whom was more that of her ftimilly tha^n 
îiers 
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SECTION IV, DE8 PROKOM» I^T£RR0GA7IPS. 

J^F'ho , whom eiwhose^ employés connue pronoms 
interrogatifs , signifient qui , de qui^ et a qui, etc. , 
et ne peuvent s'appliquer qu'aux personnes j 

EJ^SMPLES: 

frho is that ? ^ Qui est là ? 

ïFhose i$ that ? A qui est cela ? 

Of whom do y ou ^peàk ? Dq qui parlez-vous? 

TVhich répond à i^equel , laquelle , etc. j comme : 

JVhich ofthem will youhave ? 
Lequel d^ntre eux voulez-vous ? 

To which do y ou give the préférence ? 
Auquel donnez-vous la préférence ? 

fFhich peut, comme le pronom interrogatîf fran- 
çais , LEQUEL , s'appliquer aux personnes ainsi 
qu'aux choses ; mais il faut se rappeller que ivhich 
n'est interrogatif que dans des cas où l'on se sert de 
LEQUEL , etc. , en français. 

TVhat exprime , quoi , que , qu'b&t-ce que , et 

qu'est-ce que c'est QUE} 

EXElffFLES: 

What do y ou talk ofl De quoi parlee-vous ? 

fVhat do y ou think ? Que pensez-vous ? 

Tf^hat do y ou say ? Qu'est-ce que vous dîtes ? 

TVhat is that ? ' Qu'est-ce que c'est que ct^;* ? 
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What est aussi rendu par quel ou quelle , etc., 
et dans ce sens , il peut s^appliquer aux personnes et 
aux choses j comme : 

fFfiat gentleman is thatl Quel monsieur est-ce-là? 

ff^hat liquor is that ? QuiellëliqUeurest-cc-là? 

fFhatcustomèrshave f Quelles pratiques arez- 

you^. \ vous? 

TlîèME XXIX. 

Qui vous a dit cela ? 
kaatoldthat'^ 
Par qui a- 1 -il été assassiné? par quel homme? 

heert assaBsihdtad ? 
A qui appartient le soin de faire instruire les eiifaiis? 

care ofhaving inêtruciëd 
Quelle espèce d'homme est-ce ? 
of iê hè? 

Dans quel endroit ave^-vous trouvé cela ? 
place liave you found that'^ 
Pourquoi a-t - il vendu son bien ? 
Jias he sold estaêe? 

Pour quelle raison avez-vous vendu le vôtre ? 
haue you sold yours ? 

De quoi s'agit - il ? A quoi s'applique - t - il? 
is the matter? ^PP^y himselft 

Pourquoi ne pensez-vous pas comme moi ? 

do you thinh not lihe me? 
Que ne pensez-vous comme moi , mon bon ami ? 

do you think not lihe me , my 
Qu'a-t-il répondu , quand vous lui avez dit que j$ 
he has ansu^er, wiien him told 

jdevais aller chez lui hier ? 
fifas to go yesterday ? 

Qu'est-ce que c'est que cela ? Qu'a-t-il dit ? 

has he aaidi 
Que dit Monsieur ? A quoi servira tout cela ? 
says will sertie ail that ^ 

A qui a-t-on donné la récompense ? 
hâve they given ^ 
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Avec quelrégiment est- il Venu ? 

With is he corne ? 

Par quelle route s'en est -elle allée? Par où est-ell» 

By road is gone away ? is 

renue ? 
rome ? . . 

De qui avez r vous reçu cet argent? 
haue you received thcU 

A qui est cet enfant? A qui sont tous ces Uvres-à? 
9s this are ail thèse 



SECTION y. Dlis PB.ONOMS DiMONSTRXTJFS. 



Xi £ Ç O K 1 . 

On a vu dans la première partie ( chap. III , 
lect. V, ) que nous n'avons que trois pronoms dé- 
monstratifs ; jsavoîr : t^i«, that^ ivhatOn a vu aussi 
jue this fait thèse au pluriel, et que that ùSt 
\hose. 

Ce , et ses dérivés , cet , cette et ces , se 
'endeat en anglais par tliis o\x that^ ou par leur 
pluriel. Les pronoms démonstratifs amglais ne V4- 
-ient pas qugint au genre ; toute la difficulté consiste 
i discerner lorsque this el tJiese doivent être «nu- 
ployés de préférence à that et A tliose. 

On se sert de this quand il s'agit d'un temps xiom- 
aiencé , et qui n'est pas encore fini ; comwe , eu 
parlant du siècle présent , nous disons : 

This is the âge of révolutions ; 
D'est le siècle des révolutions. 

Si le temps dont nous parlons est passé , ou n^est 
pas encore arrivé , nous employons that ; ainsi l'ou 
dit d^i siècle de Louis XIV : 
That âge was the Angustan âge oF France'^ 
pe siècle fut le siècle d'Auguste pour la Frojacç. 
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Lorsqu'il est question des choses qu'on peut Toîr 
ou entendre , nous nous servons de this ou de thèse 
pour celles qui se trouvent près de nous , et de thaï 
ou de those pour celles qui sont éloignées ; comn^p 
dans (l'exemple suivant : 



Je vois , dit-il , en en- 
trant dans la chambre, 
que le vice est à son aise 
dans cette ville. Puis-je 
savoir de qui viennent ces 
meubles , ces habits , et 
ce bel équipage dans le- 
quel je vous ai vu ce matin?, 



Isee saidhe ^ in entérina 
the chamhery that vice is 
at its ease in this toivn. 
May I hnowfrom whom 
thesegoods y thèse cloths^ 
that fine équipage in 
which I saiv y ou this 
morning ^ corne ? 



La personne qui parle est censée être dans la 
ville où le vice est à son aise , . dans la chambre où 
sont ces meubles , et auprès de la personne qui a 
ces habits ; mais l'équipage qu^elle av^it vu , n'é- 
tait plus près d'elle. 

Cependant quand on montre une chose au doigt, 
ou qu'on est supposé le faire | on peut se servir in- 
différemment de this ou de that^ de thèse ou de those^ 
suivant le nombre , devant les noms des objets qui 
sont près de nous. Par exemple , en parlçint d'un 
livre que je vois sur la table, je dis this bool ou 
that book. 



ç G N II. 



Ce , tient quelquefois lieu des pronoms personnels 
devant le verbe être , comme : c'est une bonne 
CHOSE. — ^ C'est un bon çarçon. Cette façoa ck 
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parler n'est point d'usage en anglais. Nous em- 
ployons le pronom personnel , et nous disons : 

It is a gocd thingi He is a good boy-y 

( Mot pour mot : ) 

Elle est une bonne chose. Il est un bon garçon. 

Quand ci ou la si^it un nom précédé du pronom 
démonstratif CE, cette ^ etc., il est facile de tra- 
duire en anglais ce pronom , qui se rend par this 
ou par thèse , lorsque le nom précède ci ; et par 
tka,t ou par those ^ s^il précède la : ci et la ne 
''expriment point ; 

K X r< M p L £ s : 

'e jardin-ci est à moi, That garden is jnine) 

e jardin-là est à vous ; That garden isyours. 
'ette rout^ç-ci est belle, This road isfme^ 
)ette route-là est mauvaise; That roadis bad. 
3es fleur^-ci sont à nous , Thèse jlowers areyours ; 
Ces fleurs-là sont à lui; Those flowers are his. 

Ce est quelquefois suivi de qui ou de que , et 
ces deux mots alors se rendent par what^ qui dans 
ce sens ne s^applique qu'aux choses inanimées ; car, 
dans la construction la plus étendue, il veut dire, 
^he thing which ( la chose laquelle )^ comme : 

Voilà ce qui me fait du mal ; 
That is iphat hurts me. 

Voilà ce que je déteste; 

That is what I detest. .. \\ 
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Ce QUI et CE QUE sont souvent suivis de ce, xnû 
avant le verbe être, au second membre de la 
phrase j 

exemple: 

Ce qu'elle aime, c'est Fargent. 

Nous n'exprimons jamais le second ce en pareil 
cas y et nous disons : 

, What 3he lopes , is money. 

( Mot à mot : ) a 

Ce qu^elle aime, est argent. 

Ce qui et ce que , mis après le mot tout , font 
une exception à la règle générale ; ils se rendent par 
ail tliat^ et non par àll li^hat; 

exemples: 

Voilà tout ce qu'il m'a dit ; 

That is ail ihat he has said to me. 

Tout ce qui est estimable ; 
Allthatis e^imctbh. 

Ce qui et ce que sont quelquefois rielatife , et 
s'expriment alors par uhich. 



K 



iO' 
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LEÇON II !• 



Celui et celle se traduisent par ihis ou par 
fhat , en parlant de^ choses , et ils soat en anglais , 
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comme en français , suivis immédiatement ' dW 
pronom relatif ; ainsi, en parlant de fusil (gun), 
je dis: 

Celui que j'ai à la main vaut mieux que celui que 
vous m'avez donné ; 

This which I hâve in my handy is better ihan 
tliat wliich youhave given jne. 

Et au pluriel : 

Ceux que j'ai à la main valent mieux que ceux 
que vous m'avez donnés ; 

Thèse which I hâve in my hand are better than 
those which y ou hâve given me. 

L'écolier observera ici , que ce qu'on a dit à 
L'égard de this et that^ et de thèse et thosé ( dans 
a première leçon de la présente section ) leiir est 
loujours applicable , quels que puissent être les 
iiots français qu'on ait à rendre en anglais. ^.. 

Celui et celle se disent quelquefois des per- 
Jonnes : dans ce cas on doit les traduire par le pro- 
lom personnel; comme : 

Celui ou celle qui ne veut pas travailler, ne doit 
?as manger ; 

He or she who will not tvork y ought not ta eat. 

Se CELUI ou CELLE, désignant une personne, est 
gouverné par un verbe ou par une préposition^ on; 
met le pronom personnel anglais à l'objectif; 

exemple: 

Je n'aime pas celui ou celle qui ne veut pas tra-^ 
railler; 
/ do not love him , or her who -will nol worh. 
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manière dans les deux langues : il est donc inatikr 
de rien dire de plus sur la manière de les traduina^ 

en anglais. 

Le pronom démo'hstratif this^ s'emploie d'une 
façon très-parti<:ulicre avec les noms de temps, tel» 
que : semaine , jaoïs, année. 

/ hâve not seen my son this month j 

Veut dire : 
Je n'ai pas vu mon fils ce mois-ci j 

Et la même phrase signifie aussi : 

11 y a un mois que je n'ai vu mon fils. 

Dans cet exemple et dans tous les autres do 
même genre , le sens est désigné par la manière 
dont on prononce les mots. Lorsqu'on disant this 
inonth , nous entendons ce mois-ci , nous appuyons 
%\xv le mot ihis\ quand, au contraire, nous voulon» 
dire il y a un mois , nous appuyons alors sur le 
mot month. 

Quelquefois this^ ainsi employé, est précédé do 
la préposition for , qui , dans ce sens , signifie 

SENDANT- 



LEÇON VI. 



Voici et voila sont quelquefois traduits en an- 
glais par le pronom démonstratif, suivi ordinaire- 
jncnt du verbe être , et quelquefois par les ad- 
verbes hère et ihere ( ici et la ) , suivis aussi du 
verbe ÊTRE. 

Voici, quand on l'exprime parle pronom démons- 
'tratif, se dit this isi , ou t/iese are , pÉurce qu'il a 
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toujours rapport aux objets qui sont près , où niôîilâ 
éloignés que d'autres objets dont il est question eil 
même temps. Lorsqu^il ^se rend par l'adverbe , on 
dit hère is ou hère are ( ici est ou ici sont )• 

Voila, rendu par le pronom démonstratif, s'éx-^ 
prime par that is , ou those are , parce qu'il a rap- 
port aux objets qui sont éloignés ou relativement 
éloignes. Quand il se rend par l'adverbe, on dit 
ithere is ou there are ( la est ou la sont ). 

Voici mon écritoire , et voilà la vôtre ; 
This is my inh-^horn , and that is jours. 

Voici le château de Whp.tten , et voilà Mont- 
Cassel 5 

Hère is the ùastle of TJ^hatten , and theré is 
' Mount-CasseL 

Voici mes raisons, voilà mes raisons ; 

Thèse are my reasons , those are my reasôns. 

La grande difficulté que l'écolier éprouve dans 
l'emploi de ces mots , est de savoir quand il doit se 
servir du pronom démonstratif plutôt que de l'ad- 
verb^, et quand il doit préférer l'adverbe au pro- 
nom démonstratif. Qu'il prenne garde à la règle 
suivante, et il ne se trompera guère. 

Lorsque l'objet dont il s'agit est déjà sous les 
yeux de celui à qui l'on parle , et a déjà attiré son 
attention , il faut employer le pronom. Par exemple, 
nous voyons , vous et moi , un château , et je 
vous dis : 

Voilà le château de Farnham ; 
Thaï is Farnham castle. 

Mais si vous ne le voyez pas, ou si vous n'y 
prenez point garde , je vous dis : 

There is Farnham castle. 

i3 
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ïe dis à quelqu'un : That is jour pen-hr^fe 
( voilà votre canif) , eu parlant d'un canif que nous 
voyons tous deux sui la table ; mais si je lui donne 
son canif, ou que je le lui montie, il faut que je 
dise : There is yoar pen-kjvfe^ parce que je lui 
présente quel(iue chose qui n'était pas encore Tobjet 
de son attention. 

Quand voila, peut être exprimé en français par 
l'impersonnel il y a, on doit toujours le rendre 
•en anglais par ihere avec le verbe être. 

THEME XXX. 

Venez , je vous en prie , parler à cet homme* 
Corne , pray , o.nd speak to 

Allez dire à ce garçon , que vous voyez datis le jardiui 
Go tell . see in the v 

qu'il en sorte tout de suite. 
to of it go out direct ly. 
Ce pays est fertile. Voilà de beaux champs* 

fertil. fine fi^ld^, 

Y a-t-il beaucoup de fruits en Canada? Non^ cepajii ^ 

Is there fruit in Canada ? No , ^ 

là est froid. 

is cold. 

Qui vous a donné ce miroir-là ? 

has giifen 
La même personne qui m'a donné ces gants. 
The same person gave gloves. 

Cette maison-ci n*est pas belle, ni celles-là non pins. 

is not fine , nor ntitiér. 

Lesquels trouvez-vous les plus jolis, ceux«-ci o^ 
do y ou think 9f 

ceux-là ? 

Ce qui me tue , c'est le mauvais temps. « 

me kills , the bad ufeather. ^ ^ 

Il n'aime point à. acheter ce qui est cher. Il «»• i 

loves never to huy dear. ktf^ * ^ 
plutôt ce qu'on donne. 
rather is given. 
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Sq4 p^re lui p^t^rt de fajre tout cô qu^il veut» 
himpermUsio (fo mli, 

^qift ce qq^il peut dir^ ne fer^ rien. 

can say li^ill màhe nothing. 
Pites ce qqe yqu^ yonle^ que je f^sse, 

Te II me y ou tvish me to do 

Prétez-nipi jin çr^yop. Voilà celui qqe vous m'a^ei 
Ziend pçjicil. me hâve 

I^es messagers sonl41s revenus ? 

messengers are ^etumêçl ? 

Celui qui est parti hier est revenu ; mais ceux qui 

set out is returned ; 

int partis ce matin ^ ne sont pas encore de {retour* 
\et out are not 

Où sont les dames que j'ai vues ici ? 

are hape seen hère ? 

Celles que vous ave2 vues ici sont parties* 
iap0 seen are gone. 

THÈME XXXI. 

Celui qui a écrit cette IfSttre il'est pas sot. 
/uis wrltief^ ^ is î^ foot. 

&!eurepx ceux qui ain^ent à lire ! 
^O'PPy ^ove reading ! 

Celle qui est }3elle n'est pas toujours a^éableè 

is fair is not ali^ays 
J'aime mipux cefiui qwj est ^^^ , que celui qui est 
lo\>e hetter is M^ife , tfian is 

^* 

Celui qyi fait bi.èn^ n^a pas bespjin âfi se cacbpr. 
does u>ell , doès not wàni te h^efe» 

Cçia jBst beau. Ceci est cbarffi.ant, 
w fine, charming, 

JBcoujT.ejs ceci, yajtps alte^tion à cekè 
Âdstjsnio jPfxy attention to 

^ y a si^ semaines que mon père est malade* 

myfather has been ^ick, 
»Te n*àî point Vu de raisins cette anfiée-^ci. 
^ hâve not 9fen 
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Appi'ocliez. TTô Voyez-vous pas cette belle maison 
Appvoach. Do y ou not ttee 
qui est un peu en-deçà du château P Non , mais je 
is a Utile No , / 

vois une assez belle maison de l'autre côté du châteaii; 
eee enough on 

Regardez ; la voici , la voilà. No» , voilà la maison 
Look ; No , 

dont je vous parle. Comment! vous ne pouvez- pas la 

you speak, How ! cannât • 

voir ! La voilà. Je la vois à présent: oui, voilà la maiioii 
see ! see nots^ : Yes , 

que'je cherchais. 
I tvaa look ing for. 
Ce que je vous dis est vrai. 
/ you tell true. 
Donnez-lui cette plume-là. 
Gipe him 

THEME XXXII. 



B 

i 



Madame la Comtesse , je vous attendais cette semainti 

Countees waitedfor 

La pauvre ville de Dunkerque a envoyé ici des dépiflél \ 
town Dunkirk has sent deputà^ 

pour faire des représenla lions au sujet de la démo* 

to maks with respect to 

lilion de son port. Il faut que la paix se fasse. 
Us thepeace must be executed. 

Quelle pitié ! les Anglais parlent déjà de la guerre 
English talk f»ar 

les uns parient qu'elle commencera dans six moiS| 
some bet will begin in 

d'autres dans un an. C'est l'usage de ce peuple fou. 
others in custom Jholish, 

Mais voici des nouvelles effrayantes. L'enapercor 

terrible. Tàe Emperor 
veut ravoir la Lorraine sans rendre ce qu'il a reçi 
fçis/ies to hâve Lorrain again rendering recÔPé 

en remplacement. Voilà ce que les Anglaiis écrivent, « 
in place, fpriie ^ 

ce qu'ils croient. 
beliei^'e. 
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Ce prince a de graiides qualités , un bou cœur et 
prince has^ , , 

beducoup de déyotion j ces vertus sont Belles , mais elles 
<t great deal of ar^ 

eont rares. 
are rare^ 

Voilà , Monsieur le Maréchal , une étrange guerre- 

a étrange 

De tous ceux qu*on a vus îci , celui-là est le plus dîgne. 

Of ail hâve seen hère mont worthy^ 

On ne voit i\\\e des ^cilheurs dans ce monde. 

TVe see only 

• Enfin , tout ce luxe d'érudition prodigué à tout moment, 
In short y • lat^iahedupone'very occasion^ 

ae fait que distraire le lecteur. 

• only turns asidts 

I<a figure de celte Dame resemble à celle de son frère# 

face ressembïed pf 

Ce régime-là était nécessaire à liu libmmci tourmenté de 
u?as neceasary ' tormtntedwUh 

la goutte. 
the ^ / ■ . 

^ En matière d'amour ^ les vers de ce poète valaient cenx 
'^ Onthe suhject remeê ' were better 

d'Homère. 
: Hçmerm 



'6i*£ C T IvO N VI. I>£S PILOVOMS indéfinis 09 

Itf.BSTlS&SlINÂS. 



LEÇON 1^ 



Parmi les mots de cette classe , il y en a un qui 
ocçup^J^,,beaucoup notre attention ; c'est on. 
. I^e XQOt français on se dit en anglcus one^ 
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On mange quand on a faim ; 
One eats when one is hungry^ 



Maïs ce n^îst pas la seule manière d%xpriitiér eut 
en anglais : il est quelquefois rendu par le pranoot 
personnel they ; quelquefois par le nom peeple^. 
et quelquefois encore par le pronom personnel 0êl 
L'embarras des Français vient de ce qu'ils ne âavellt 
pas lequel il fau\ eiliployer. Les leçons suivantes les 
aideront dans le choix qu'ils en doivent faire. 

On se traduit par le pronom personnel they^ 
quand le sens est plus défini que général ; comme \ 

On va planter des arbres dans ce champ-la; 
They are going to plant trees in that fietd. 

On, dans cet exemple , ne peut pas s^ifi^^toat 
le genre humaih, ni quelqiïèfe-lins de l'espèce intliir 
tinçtement : le sens du nfiot est borné à céilaiBe9 
personnes qui cultivent ce champ ; 

AUTRE exemple: 

C'est ainsi, disait là jéùrié Tndîehhe , que , sur le 
Gange , on flatté la douleur d'une jeune veuvç qttitià 
se dévouer aux flammes du bûcher de son époux^Qa 
la pare ; on la couronne de fleurs ; on l'étçurdit jar 
dès ch'ants de iouàngê. " - •^ 

It is thus , said the younglndiàn , that , ofe iJi^ 
banJcs of the Ganges > they flatter the grief of a 
young widouf , who is going to dévote herselfto the 
fiâmes of her husband's funeral pile. They deck 
her y they crowri Her with flowers , and they enr 
courage herby soHgs ofpraise. 

Dans ce passage, qu'entendohs-nous pair Ifes pcr-^ 
sonnes qui flattent la douleur delà jeutte Véhvfe,t|uî 
la parent, etc. ? Ce n'est certainement pas le genre 
humain en général; mais tes habitans des rives du 
Gange seulement , et c'est à eux que se borne l'idée 
que nous donne fe mot on; 
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L. B Ç O N II. 

-. lie mot people a un sens plus étendu que they : ce 
mot est pluriel ,et par conséquent le verbe doit s'ac- / 
eorder avec lui en nombrp. Je ne connais aucun cas^ 
dans lequel on ne puisse être rendu en anglais par 
people y excepté quand le sens est défini^ comme 
dans l'exemple de la première leçon. Mais people y 
quoique très-souvent employé dans les meilleures 
conversations, n'est cependant d^usage pour la com- 
position, que dans le style bas, ou du moins dans le 
style très-familier. Observons aussi que le tnoipeople ^ 
n'est jamais répété dans la même phrase , ou même 
dans des phrases différentes qui se suivent. Au lieu 
de répéter people , on se sert du pronom they comme 
on ferait poar tout autre uom qui serait également 
pluriel; exemple: 

On aime aujourd'hui ce qu^on hait demain; 

People love to day what they hâte to morroW. 

People et they sont parfaitement synonymes étant 
employés avec le verbe to say ( dire ), en parlant de 
nouvelles , ou avec tout autre verbe , quand il s^agit 
de personnes qui sont censées être de notre con- 
naissance , ou qui restent autour de nous ; conume : 

On dit que le roi est mort ,. mais on se trompe ; 
People ( ou they ) say that tlie king is deady but 
:Êhey are deceived. 

L'un ou l'autre peut se mettse indifieremment 
avec tous les temps du' verbe; 

sxBMP les: 
On dit ; people say , ou they say. 
On disait ; people said , they said. 

Oa dira ; people simili say , they mil say. 
Gtai dirait; people u^ouid say ^ they iJ/ouldsay. 
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People peut être employé, dans tous les cas, 
comme un autre nom j mais they ne peut être vm 
qu'au nominatif. 



LEÇON III. 

On s'exprime par we lorsqu'il a le sens le plus 
étendu et le plus indéfini j comme : 

Dès qu'on peut faire ce qu'on ne doit pas, on 
"veut cacher ce qu'on n'a pas dû faire ; 

Froin the moment tPe can do what we oitghi 
not, we wish to hide what we ought not to han 
done. 

Quand on peut se changer en nous , sans altérer 
le sens de la phrase , il doit être rendu en anglais 
par we , comme dans l'exemple ci- dessus , qu'où 
pourrait tourner ainsi : 

Dès que nous pouvons faire ce que nous ne 
devons pas faire, etc. 

Mais cette règle n'est pas suffisante , particulière- 
ment dans les discours , où we pourrait être souvept 
équivoque. Suppobons, par exemple, que, dans une 
compagnie , une perbonne arrive et dise : Messieurs, 
je suis en colère ; je viens de rencontrer un faquin 
qui m'a tenu pendant une heure pour me faire 
l'histoire de ses amours. Quelqu'un lui répond: 
ON n'aime pas a entendre de pareilles sottises. 

Si nous rendons ce on par we , le sens sera au 
moins équivoque : 

fP'e do not like to hear such nonsense as thaA, 

JFe^ dans cette réponse, peut aisément paraîlrQ 
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ppliqner à la compagnie , et non aux hommes en 
néral; Dans les phrases comme celle-ci, où nous'' 
urons le risque d'offrir un sens équivoque ou am-' 
ju, il faut se servir de one. 



LEÇON IV. 

De tous les termes par lesquels on s'exprime en 
glais, one est le moins en usage : il porte avec lui' 
sens général et indéterminé j comme : 

On n'aime pas à être maltraité ; 
One does not love to be ill treated. 

On ne croirait jamais cela ; 
One would never helieve that. 

Il faut observer ici que one et we j comme 
onoms indéfinis , ne peuvent être employés que 
îs-rarement au passé ou au futjur. 
On est souvent rendu par l'impersonnel it is avec 
participe , lorsqu'il n'y a point de nom ou do 
Dnom à l'objectif; 

exemple: 

On pense que l'armée marchera bientôt. 

Nous pouvons tourner cette phrase , en français ,< 
r l'impersonnel et le participe , en disant : 

Il est pensé que l'armée marchera bientôt. 

De n'est pas du bon français , à la vérité ; maig 
us comprenons qùfel en est le sens, et toutes les 
5 que cela peut avoir lieu, il est permis de traduire 
»t pour mot en anglais ; comme : 

iê thjought tliat the army wïll very spon marché 
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Quand on est suivi d'un verbe actif qui gouverna 
un nom ou pronom à F^jbjectif , on peut changera 
verbe de l'actif en passif; et le nom ou pronom qui 
se trouve à l'objectif, en français , devient alors le 
nominatif en anglais ; mais il faut aussi pour cela y 
qu'on puisse également se servir du même tour en 
français , sans altérer le sens, comme dans l'exemple 
suivant : 

On trouve des coquettes dans les villages aussi 
bien qu'à la cour ; 

Des coquettes sont trouvées dans les villages aussi 
bien qu'à la cour. 

Le sens est le même dam le dernier de ces exem- 
ples que dans le premier, nous pouvons donc dire 
en anglais : 

Coquets arefbund in the village y as well as at 
^le court. 



LEÇON 



On étant suivi d'un pronom possessif, ce prono» 
possessif s'exprime en anglais par un pronom pos- 
sessif de la même personne que they ^people ou we; 
mais one est suivi de lui-même , ap cas génitif ; 
Qomme : 

ITh&y puraue fheèr inierêst. 
P^oplepur.uetheirinJeresU 
Tve pursue our mieresi. 
One pursues one' s vUehesi, 

On est quelquefois suivi du verbe avoik j et de 
Tarticle mis devant le nom de la chose possédée : 
alors la phrase commence en anglais par le pronom 
possessif, quand on est exprimé par thejr ou u^e j 
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Eft eîle fcôinmence par le gèiiîtif, sî ok est rendu par 
^ffopîe ou par one. L'article , dans tous les cas , est 
bmi» : 

(Their hearis areJiard sometimesm 
Dur hearts are hard sometimes. 
People^s hearts are hard sometimes. 
One' s heart is hard sometimes* 



LEÇON V !• 

Quand on cjst ernplqyé au lieu d'un pronom per- 
sonnel, ce qui arrive souvent pour le seul ornement 
du discours , îl doit toujours se traduire en anglais 

Rar le pronom personnel , dont il tient la place en 
an^âîs. L^exelpiple suivant suffira sur ce sujet : 

Eîhitô reçoit qùelque-l Emilius receives sojne* 
Rois , dé*sbrt père , xlé sa limes front his faiher^ lus 
mère , de ses parens , démother^ his relations , his 
ses amis, des billets d^in-friends^ cards of invita- 
vitation pour dîner ^pour;/io/2 to dine , to walk y to 
une promenade, poiirunemait^ aparty on the ufa-- 
partie sur l'eau, etc. Cesjf^r , etc. Thèse carda ure 
billets sôilî^ien écrits rilf^^// written. Sofne bne 
&uttrouVérque1qu^un qui 
tés lui lise. Ce. quelqu'un , 
bu rie se trôUvé pas toù- 
fouf s à ^ôlht riôtriirïé , bu 
rend à l'enfalit le peu de 
com plaisan ceque l 'enf an \ 
eut pour lui la veille. On 
lui lit enfin le i)iUèt , mais 
il n'eàt plùis te»ps. Ah ! A 
l'on eût su lire soî-méitiè î 



fnust be fôund to read 
them to hirn. This some 
one eithet aoes hot coma 
ai the appointe dtime.j or 
fias as liille complaisance 
fprthe hoy^ as the boy had 
forhim the opemight. He 
reàds the card to him at 
l(%styhi£t it is too late. Ah ! 
if li0 had knoi4>n how to 
On en reçoit â'Étiiïrfcs ii\s\reacihimself! He receives 
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sont si courts ! le suiet 
en est si intéressant ! On 
voudrait essayer de les 
déchiffrer ; on trouve tan 
tôt dti l'aide, et tantôt des 
refus. Ou s'évertue ; on 
déchiffre enfin la moitié 
d'un billet; il s'^igit d'al- 



other cards } ihey are so 
short ! The. subject qfthem 
issointeresting! H^ would 
ipLsh ta iry to decypher 
thern ;he finds sometimet 
a^Histancp andsometimes 



1er demain manger de la 



refusai, He strives ; he 
decjphers ai last the half 
of acnrd ; the subject is 
crème : on ne sait on, m to fro to-morrow to eat cus^ 
aven qui. Combien on fait tard, He ctoes not know 



d'efforts pour lire le reste. 



where , nor tvith whom, 
H')w many efforts he 
makes to read-the rest 



Dans cet exemple, il est clair que on tient Heu du 
pronom personnel il, qui se rapporté à Emile ; et, 
par conséquent, o\ doit être rendu en. anglais pçurte 
pronom personnel he j^ei non pa!r the y ^ people^ 
tpe ou one. 



LEÇON VII. 



On se répète en français darjs tous les membres clé 
laphra&e; mais il n'en est pas de même en anglais. 
Les mots employés pour exprimer on /suivent, à 
cet égard, la .règle établie pour les autres* pronoms 
(Voyez sect.I, leçon IV du présent chapitre}} 
c'est-à-dire qu'ils ne se répètent point j 



exemple: 



IThey danee, sing and pîay, 
People dance, 6ing and play»^ 
We dance , sing and play, " 
One dances ^ tiin^s and playa^ 
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Le composé dô on , est rendu en anglais par le 
composé du mot qui exprime on ; comme : 

(They lot^e themselves, 
Peoole love themstlves. 
fTe love ouroelue». 
One Içves one'self. 

Soi doit toujours être traduit par un de ces com* 
posés 3 

exemple: 

* On n'aime que soi ; ff^e love ourselpes only. 

Nous avons expliqué , dans les leçons ci-dessus , 
les divt»rses manières de rendi>e on en anglais : dans 
la leçon suivante, nous allons voir que le pronom 
indéfini o/2£?,est quelquefois employé dans un sens 
qui ne peut être exprimé en français par on. 



LEÇON VIII. 

On met one après un adjectif, au lieu do répéter 
le nom ; comme : 

Quelle espèce de chapeau Voulez-vous ? un noir ' 
ou un blanc ? 

fFhat sort qfhat will y ou hâve ? a blact one or 
41 iphite one ? 

One j quand il tient ainsi la place d'un nom, a uu 
pluriel j 

exemple: 

Ces souliers sont jolis ; lesquels aimez-yous le 
mieux, les rouges ou les blancs ? 

Thèse shoes are handsome y which do y ou liie 
best j the red ones , or the white ones. 
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( mot pour mot : y 

Ces souliers sont jolis ; lesquels aimez- vous le 
mieux , les rouges uns , ou les blancs uns ? 

( Voyez sect. I, leçon VI du présent chapitre. ) 

Lorsque l'adjectif petit est employé substantive- 
ment en français, en parlant d'enfans, il se rend en 
anglais par le mot liftle , suivi de one , ou ( si petit 
est au pluriel ) de ones j 

exemples: 

Comment se porte votre petit ? 
How does your Utile one do ? 

Quoi ! mes deux petits ? 
What ! my two Utile ones ? 

Quand l'adjectif petit s'emploie ainsi , en par- 
lant des animaux , on l'exprime en anglais par 
young ( jeune ) , qui est également suivi de one ou 
de ones \ comme : 

La lionne ne fait qu'un petit à la fois ; 

The lioness lias buj; one young one at a time, 

Y a-t-il des œufs , ou des petits dans ce nid ? 
Are there eggs , or young ones in thaf nestt 



LEÇON IX. 



. Cfl^cjrK ( ou CHACUNE ) se traduit quelquefois en 
anglais par every b.ody , quelquefois pw every o/aj, 
^ qw^il/^oefois pi^j: each. 

Il est r.a»(Ju pw ei^ery body 9 quand Tactipu psi 
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i^élat d'être , exprimé par le verbe , est un et îndivî- 
jible ; lorsque chacun porte à peu près le sens 
le TOUT LE MONDS ; comiue : 

Jhacun doit marcher pour défendre son pays ; 
Svery body ought to march to défend his country. 

Dans ce sens on pourra se servir de ail meiiy ou 
le ail people , au lieu de epery body. 

Chacun se dit every one , quand le verbe se rap- 
porte séparément à chacun j 

E X E M P L B : 

Chacun fait ce qu'il lui plaît ; 
Every one does what he phases. 

Chacun ( ou chacune ) est quelquefois employé j 
5n parlant des personnes ou des choses qui sont 
plutôt déterminées qu'autrement ; comme : 

Les membres de l'assemblée furent assis chacun 
k sa place. 

Dans des cas , comme celui-ci, on doit se servir de 
Bçery one ou de each ; 

exemple: 

The inembers of ihe asisembly iper^ ^eoted^ 
every one ( ou each ) in his place* 

Mais il faut observer que , quand nous ne parlons 
que de deux personnes ou de deux choses , nous 
employons toujours each ; comme : 

Voilà deux garçons , donnez un sou à chacun j 
There are two boys ; giy^ apermy tç each. 
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Leçon x. 

Plusieurs , comme pronom indéfini, se rendeti 
anglais de la même manière que quand il est ad- 
jectif. ( Voyez chap. ÏI , leçon VI de la seconde 
partie. ) 

Tout le monde, se dit en anglais every' one ou 
every bodj. Lorsqu'il peut être exprimé en fran- 
çais par CHACUN , on le rend en anglais par every 
one y 

exemple: 

Tout le monde ( ou chacun ) doit marcher pour 
défendre son pays ; 

Every one ought tomarch to défend his country. 

Dans ce sens on peut employer àll men ou ail 
people , pour traduire tout le monde j mais en 
général on met every hody j comme : 

Tout le monde le sait j Tout le monde dit; 
Every hôdy knoiPs it. Every hody says so. 

Every one , each , et every hody , sont censés 
être du nombre singulier , et par conséquent , il 
faut que les verbes et les pronoms q»û s^ rap- 
portent , soient aussi au singulier 5 mais ail men 
et ail people , étant du pluriel , prennent les verte 
et les pronomjs au pluriel. 



LEÇON XI. 

Quelqu'un ( ou quelqu'une) s^exprime quelque- 
fois en anglais par some o/ze, et quelquefois par st)/7i« 
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hody. Ces termes ^ont parfaitement synonymes, ' 
excepté que soine ôo^y ne s'applique qu'aux per- 
sonnes. 

Au lieu de some one ou soine body y on peut se 
«ervir de sortie person 5 ' 

exemple: 

fSoTxie hody fias been hère: 
Some one has been hère. 
Some person has been hère. 

QiTELQUEs-i/Ns ( OU QUEï.QUEs-UNEs j se traduisent 
en anglais par some y comme : 

Quelques-uns disent cela j Some sayihat. 

Donnez-lui en quelques-unes ; Gipe him some. 

Quelquefois on y ajoute people , folks ou men }• 

exemple: 

(Some people like thaU 
Quelques-uns aiment cela j\ Sojne folks like that. 

\Some men liie that. 

Mais ce n'est que dans le cas ou quelques-uns 
signifient quelques-uns d'entre le peuple ou d'entre 
le genre humain en général. 

L'autre, s'exprime en anglais par oêher ; les 
AUTRES (ou d'autres) jpatolhers. Ces mots prennent- 
F^article ou non , suivant les règles sur Farticle. 

Autrui est rendu par others j 

E :it E M p t E s : 

Les uns valent mieux que les autres }> 
Some are better than others*- 
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L'un est aussi bon q[ue Tautre ; ' 
One is as good as the other. 

Il ne faut pas prendre le bien d'autrui ; 
]Pf^e must not take the goods of others* 

Ces deux mots, autres et autrui, peuvent s'ex- 
primer par other people , otherfolks ou other Tneriy 
comme : 

I^es autres ne font pas cela ; 
Otherfolks do not do that. 

Il dépense l'argent d'autrui ; 
Hespends other people^ s money. 

Mais cela n'a lieu que quawd autribs ou autrui 
est employé dans le sens de tout le genre humain, 

ou de TOUT LE.FEUPLF. 



LEÇON XII. 



Tout ( ou toute , etc. ) mis dans le sens de toute 
CHOSE , se rend indifféremment par ail ou par 
^verything'^ 

exemple: 

Tout est perdu, f AU is lost but honour. 
excepté llionneur. \ Everythingis lost but honour. 

Mai3 dans tout autre sens , il faut employer alli 
comme : 

Ces messieurs sont tous partis ; 
Thèse gentlemen are allgone. 

Comment ! tous ? 
How ! ail? ' 



(•Il) 

MontFôZr-inoi \ob couteairsf: | 
Show me your inipes. 

Je les ai tous vendus ; 
/ haae sold ihem alL 

Quiconque, $'e%fe^im& eHa^i^^i^ par H^hoeH;ef^o\x 
par any body , nuiyi cje u^ho ou (Jq thqt C^s termes 
iont pariaiteineQt ^yiiqnyuies , excepli que iious ne 
pouvons employer wh^ever qu'au nonûpatif, tandis 
D[u'on peut se servir de any body^ etc. , soit avi np- 
gilinatif^ soU k Tol^jeçtif^ 

exemples: 



Quiconque aime le jeu 
est malheureux. 



Whoever loves gaming is 
' wretched, 

Any body who lopes ga-^ 
ming i§ wretche4' 



Je parierai avec quiconque voudra ; 
J iPill lay with any boày tkat will. 



LEÇON XIII. 

Qui que qe sqjt s.e tra4»it en anglais pgr whoeper^ 
quand il est ail nominatif } comme: 

Qui que ce soit , qui n'aime pas ses parens , doit 
être méprisé ^ ^ 

Whoever doea net love hU pairentê ougftt to 
iedespiseçb 
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Mais à ^objectif ^ il se rend par any hoày oa 
par ufhomsoever ; 

exemple: 

Je soutiendrai cela contre qui que ce sort ; 
/ u^ill maintain that against any body. 

TF'homsoever est employé quand il y a quelque 
chose après qui que ce soit à Fobjectif, 

JVhoever et tphomsoever se mettent tant au plu- 
riel qu'au singulier; mais any body ne s'emploie 
qu'au singulier seulement. 

Au lieu de any body , il est permis de se serYÎr 
de any one , de any person , ou de any man. 



L E ç G N X I V. 

QuELCONQtTE , s^exprime par whatevery comMc; 

Toute chose quelconque j 
Every thing whatever. 

Tout homme quelconque \ 
Every man whatever. 

Quoi QUE CE soiT cst tcudu par f^^a^^i^^r; 

exemple: 

Quoî que ce soît qu'il entreprenne , il y réussit; 
TVhaiever he undertahes he succeeds in it. 

Quoi suivi de que et d'un verbe au subjonctif, se 
traduit par tçhatever ^ comme : 

Quoiqu'il dise ^ il ne l'échappera pas. 
JVhatever he may say ^ he will riot escape it. 
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Quel ( ou quelle , etc. ) suivi de que et d'un 
verbe au subjonctif , se rend par whatever ; 



exemple: 



Quel que soit le prix , il faut le donner ; 
Jf^hatever may be the price j u>e must give it. 

Mais quand quel que a rapport aux personnes, 
a «^exprime tantôt par t^Aoe^^r et tantôt par uhale- 
per. On se sert de tphoever lorsqu'il s'agit de l'iden- 
tité des personnes , et de whatever quand il est 
question de leurs qualités, talens, professions, situa-* 
tiens , rangs , etc. Les exemples suiyans suffiront à 
cet égard: 

Quel est l'homme qui a volé votre argent ? 
W^ho is the man that has stolenyour money ? 

Je ne sais pas, mais quel qu'il soit, si on l'attrape, 
on le punira ; 

/ do not hnow ; but whoever he may be , ifhe is 
catched j he shall be punished. 

L'homme est attrapé } 
The man is catched. 



On ne sait pas s'il est Français ^ ou ce qu'il est ; 
mais quel qu'il soit ^ il sera puni ; 

fp^e do not hnow whether he be a frenchman , 
or what he be^ but ufhateper he may be , he shall 
be punifêhed. 
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X> £ Ç O K X Y. 

Quelque (ou quelques ) quand il est adjectif, 
se dit en anglais soTtiê , 

exemple: , 

Quelques pommes j 
Some appies. 

Mais lorsqu'il est suivi de que et d'un verbe au 
subjonctif, on Pexbrime quelquefois par whatever 
et quelquefois par nowever. 

Quand il y a tin adjectif qui se trouve enlrfc 
quelque et QUE, quelque: est rendu par howeveri 
comme : 

Quelque Hdbé qû^èlle soit \ 
Hbî^êper riùh Ihê fhdy be. 

Qilièlque sages qu'ils sbièttt ; 
Howeper wise ihey may be> 

Lorsqu'il y a un nom , ou un adjectif et un nom, 
qui se trouvent entre quelque et que , quelque se 
traduit par whateper ; 

exemples: 

Quelque richesse qu'il ait ; 
Tf^hntever riches he may hape. 

Qaeii^ue belles marc&aïKiises qu'il ait ; 
tf" hatever fine goods he may haçe. 

11 faut observer ici , qu'il y a deux autres ma- 
nières de rendre de pareilles phrases en anglais. 
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Au lieu de hotpei^er rich he may be^ nous pouvan3 
dire : Though he may he ever so rich , ou, let him^ 
bè eper so rich. Et à la place de whateper riches he 
may hape, on peut mettre : Though he may havg 
ever so much riches, ou let him haue eper so much 
riches. Ces trois manières sont asses synonymes ^ il 
faut seulement se garder de confondre howeçer et 
whateper. 



LEÇON X y L 

L'un l^autre ( l'une l'autre , etc. ) se tradui- 
sent en anglais par each other ou par one anûther. 
Ces termes sont synonymes , et sont toujours em- 
ployés avec les verbes réciproques j 

exemple: 

Ils se haïssant l'un l'autre ; 

They hâte one another ( ou each other, ) 

L'un et l'autre ( l'une et l'autre , etc.) s^ex- 
priment par both ou pgr the one and the other, ou 
par both the one and the other y inais comane l'é- 
colier ne peut se tromper en se servant de both y 
il fera bien de l'employer dans toutes les occasions, 

Both est quelquefois mis assez singulièrement 
avant deux noms ou deux pronoms , ou quelquefois^ 
avant des adjectifs , etc. ; comme : 

He saiP both John and Paul / » . 

Il vit Jean et Paul. 

He is both rich andproud^ 
Il est riche et orgueilleux. 

/ satv both him andher / 
Je vis lui et elle. 
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Ce both n'est pas rendu , en français , dans deê 
phrases semblables. 

L'un ou l'autre ( lVne ou l'autre ) s'expriment 
par either ou par one or the other^ ou quelquefois 
par either one or the other. Ces deux derniers 
ternies sont employés indifféremment; mais on ne se 
sert jamais de either j excepté quand l'un ou l'autre 
sont mis dans le sens de lequel vous voudrez, 
LEQUEL ON VEUT , ctc. } comme dans les exemples 
suivans : 

Ni le père , ni le fils ne sont venus ; mais l'un on 
Tautre viendra demain. 

A qui voulez - vous que je donne cette bourse ? 
Cela m'est égal ; donnez-la à Fun ou à l'autre. 

N either thefather nor the son is conte y but one 
prt e other of them rvill conte to-morrouK 

Tou'hich shall I ^ipe this pursel II is equalto 
me y give it to either. 

Quant au reste des pronoms indéfinis qui 
sont placés à la fin de la liste ( part. F®. , chap. III , 
sect. yi ) , on les trouvera détaillés dans la Sy ntaxt 
( chap. V , sect. I ). 

THÈME X x'x I I L 

On dît souvent ce qu'on ne pense pas, 

* to say often iA>hat to thinh not. 

On a dit ce matin que l'ennemi étfiit à la porte 
tosay thismoming that enemy at gqte 

de la ville 5 mais on a dit ce qui n'était pas vrai. 
but to say what not trite. 

* Dorénavant les verbes seront tous mis à l'infinitif , et 
l'écolier les traduira suivant le Çeraps , etc. , du verbe 
français. 
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Tout pays a ses coutumes particulières : en IFranoo 

country its customs particular y in France 

on mange avec la fourchette ; en Angleterre on mange 

to eat with forh ; in England to eat 

avec Ijè couteau. En France , on mange la viande bi^n 
%pith knife, to eat méat well 

cuite ; en Angleterre , on la mange à moitié criie, 
doue 5 to eat half 

On est trop porté à trouver mauvaises les coutumes 
too much incline d to think '. customs 

^es étrangers^ 

Toutes les fois qu'on se trouvera, pendant la nuit, 

time that to be ■ in night , 

dans des lieux inconnus, où l'on ne pourra jiiger de 

in places unknown where cannot to judge 

la distance, et oii l'on ne pourra reconnaître la forme 

distance , where cannot to distingidsh form 

^s choses , à cause' de l'obscurité , on sera en danger 

things on account of in danger 

de tomber à tout instant dans l'erreur , au sujet des 

of falling at every instant into with respect to 

jugemens qu'on fera sur les objets qui se présenteront. 

that tomake on them^elves to présent. 

Tout le monde a éprouvé qu'en voyageant la nuit, 

to expérience that in to travel hy nighty 

on prend un buisson dont on est près , pour un grand 

to take hush near , for 

arbre dont on est loin , ou bien on prend un grand 

far front , or to take 

arbre éloigné pour un buisson qui est près : de même 

at a distance for near : andthesam.^ 

si l'on ne connaît pas les objets par leur forme, et 
if to know not hy form , 

qu'on np puisse avoir par ce moyen une idée de leur 

cannot hy mean idea 

distance , on se trompera. 
to deceive, 

THEME XXXIV, 

Peut-on savoir ce qu'on vous a dit au comité P On 
Çan to inow^ to sav at the committee ? 
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m*a assuré cpiô je serais entièremèfit dédommage pour 

l& assure entirBÏy ' ta inàemnify 

tout le mal qu*on fn'a faiL 
' harm thai to do. 

On a fait de grandes réjouissances chez mon oncle, ï 
to make rejoicings at my uncle^s, on 

cause du mariage de sa fîHe. 
account of dattghtef. 

Est-ce que cette chienne a des petits ? 

that bitch 
Voici des pommes en quantité ; voulez - vous A^ 
a greab many j will y ou hâve 
rouges ou des vertes ? 
red green? 

Mon petit est très*maladé. 

On a envoyé beaucoup de troupes en Flandre. 
to sefid troops to Flanéets» 

Je suis allé au patlertient ce matin , mais on n'a rm 
at the parliament but ttûthing 

fait aujourd'hui. 
to do tO'day, 
Chacun doit recevoir dix guinées. 

Ottght to receircf 
Chacun vil comme il lui plaît. 

to live as ht please^. 

Les filles de mon oncle ont dix miSe livres de rfcnl# 
daughters x livres ayear 

chacune.' 

Mes frères ont chacun dix chevaux. 

Il l'a dit à plusieurs. Plusieurs me l'ont dît* 

ta tellto to 

Tout le monde aime cet homme-là. 

to love 
C'est parce qu'il aime tout le monde. 
Jt is because 

Tout le monde part pour la guerre aujourd'hui. 
tagoatvoy notP* 



ÏHÊMÈ XXXV. 

Quelqu'un est venu ici voùk demander j Pavez- 
here io àètfor } 

vous vu ? 
to see ? 
Voilà de belles roses ; voulez-vous me donner quel- 
fine to9es ; unii y<m to glvts 
ques-unes de celles-là P 
of those 
Quelques-uns de vos amis vous prêteront cette somme. 
friends to lend sum» 

J'en ai parlé à quelques-uns de CeS Messieurs. 

to speak to 
L'un m'a dit qu'il tté pouvait pas 5 un autre ma dit 
to tell could nùt 5 an to 

q^'il ne voulait pas ( enfin je trouve que quand on veut 
that iipottM not ; in tkort to Sé» tMtt when 

avoir de l'argent d'ûutrtïi , on a bien d^e la peine. 

agréât éeal<>f 
Il aime mieux dépenser l'argent d'auti-ui q«e le sien. 

to love hetter to spend ihan his 

Tout est passé à présent. Il est propre à tout. 

to pas8 fiow. fi^for • 

laes avez-vous tous perdus ? Oui, je les ai t<5us perdus. 

to lose? Yes , 
Quiconque fait t5e qu'il veut , est lieure«i:t, s'il se suffit 
to do to wis?i y to sujpce^ 

à lui-même. 

Quiconque fait ce qu'il veut , n'est pas heureux ^ù 
to do to wish , 

ses besoins passent ses forces. 
u>€mt8 to surpass 
Quiconque se bat contre sa patrie est un lâclie. 
tofight against country coward^ 

Je ii'ai rien reçu de qui que cfe soit.' 

n'othing to receive 
fille ne i'a dit à qui que ce soit. 

to tell 
Tout savant qu'il est , il se trompe quelquefois* 
learned to mislake sometimes. 
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Toute sage qu'elle est, elle a fait un faux pas. 
H^ise to Ttiake falae step» 

Cest le devoir de tout homme quelconque. 
. It is duty every man 

Je n'ai aucune affaire avec lui. 

no affair with 

Je n'ai point d'affaire quelconque avec lui. 

no 
Quoi que ce soit qu'il vous dise, ne lui. répondez pas. 

to sny ^ do to answer not 
Ne parlez de quoi que ce soit. 
tû speak 

THÈME X X X V r. 

Vous ne vous attachez à quoi que ce soit. 

to stick 
Quoi qu'on en dise , la nouvelle n'est que trop vraie. 
to aay , news but too true. 

Quoi qu'il dise , je ne le crois pas. 
to say , it to beliet>e, 

. Quel que soit son père , il est bien riche. 

very rich. 
Quels qu'ils soient , ils seront renvoyés. 

to send away. 
Quelles que soient ces dames-là, elles spni trè^s-belles. 
\ very handaorM, 

Quel que vous soyez , vous serez puni. 

to puniah. 
On dit que ce Monsieur est un homme de famille $ mais 
to say that . offamily 5 hut 

quel qu'il soit, il faut qi^'on l'examine. 
he must . he examined. 
Quelque riche que vous soyez , on ne vous craint 

to fear 
pas ici. ^ 

not hère. 

Quelque force qu'il ait , l'ennemi esX plus fort que lui. 

force stronger thon 

Quelque belle qu'elle soit , elle ne l'est pas plus que 
fair than 

BSL cousine. 
cousin. 



Quelque beaux chevaux que nous ayons j vous en a^etf 
fine horses 
d'aussi beaux que les nôtres. 
as fine as ours. 

Quelque grands talens qu'il pgssède , il n'en est pas 
talents to possess j 
plus heureux.. 
more Jiappy, 

Quelque heureuses qu'elles paraissent , elles ne 1© 

to appear , 
sont pas plus que vous. 
more than 
Ils se servent l'un l'autre. 

ta, serine 
li'un ou l'autre est bon. 

li'une ou l'autre est excellente. 

excellent. 
Les uns buvaient, les autres criaient. 

to drink , to cry 

Il prend des uns , et il donne aux autres.. 

to tahe togive 

Donnez celui-ci au père , et celui-là à l'un ou a 
To give this father , 

Vautre. 

THEME XXXVI T. 

Donnez celui-là au fils , et donnez celui-ci aux deux 
To give son , to give tu^o^ 

petits garçons. . 

little boys. 
Je m'intéresse f our tous les deux. •. . 

myselfto intérêt t for 
J'ai reçu une lettre de l'une et de l'autre. 

to receive 
Elles sont méchantes l'une et l'autre. 

w'u ked 
Donnez cette giinée à l'une ou à l'autre, à laquelle 
Togive that guinea 
vous voudrez. 
yoiù wilL < . 
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t. Il ft reçu Qttc guînée de l'un , une'piastre de l'autre ^ 

to receive front dollar from 

et un écu d'une autre personne. 
crown 
II» 8'estiment Pan Pantre. 

to esteem 
Ils s'intéressent les uns pour les autres. 
to interest for 

( Ils disent des niensonges les uns des autres. 
to tell 
Chacun de nous ne pouvant plus se passer des autres* 

ofus not heing ahle any longer to do i4>ithout. 
C'est autre chose. C'est une autre affaire. 
That It is affàir. 

Les autres marchands ont été i*envoyés. 

dealers to sendaufay^ 

Les autres sont partis, 

to go away. 
Les autres Uvres sont veudus. 
to selL 
Gardez ceux-là , mais donnez-moi les autres» 
To keep but to give 

Un autre le ferait peut - étr^. 

to do perhoips. 
J'en aï une autre 3 mais cette autre ne vaut pas celle-ci. 

but that is not so good as 

J'ai reçu celle-là d'un autre. 

to receive of 

Les uns disent , allez ; les autres disent , restez : je ne 
to aay , to go*^ to say , to stay : to 

sais que faire 3 mais je crois que je n'obéirai ni aux unSj 
knofsf to do ^ to thinh to ohey neither 

ni aux autres. 
nor 

THÈME XXXVIII. 

I have been at theplay where one has playedùc 

comedy called the merchant pf Venioe. — One 

makes cloth very well in this country. . . ■ ■ Some 
richtliat be may be he is not happy. - — r- Whatevey 



yich he may be he is not h^py» However 

wisdom lie may hâve, he îs foolish sometijoie^. -— .- 
AU sick that she may be, she was in the town this 

morning. What that y ou m^y be , y ou shall not 

marry niy daugliter. What that she may hâve 

I wU not marry her. ■ " They deceive the one 
the other. The one and the other arç estimable. — — *' 
What that this may be that he said to you , tell it 

me. Who that this may be that speaks to.you^ 

answerhim. — Do not speak to whom that this may 

be One ha» received great news to-day. . ■ ■ . 

"Whatever great may be yourhopes.--*! havefound 
one other.-— — One other is corne this mo^-ning. -^ 
You must not take the goods of other. — Other Jove 
tlidt as well as we. 



CHAPITRE IV. 

DU VERBE. 

SSCTION I. DV HOMBRX DAMi LES T£KBtS. 



L K Ç O N l'*. 



U faut que les verbes s'accordent en nombre avec 
leurs noms ou pronoms. Ain.si quand un nom ou 
pronom est au singulier, le verbe se met €ius3ï au 
«îngulier; comme : 

My br other rt^à^ , and he writes also j 
Mon frère lit, et il écrit aussi. 



- ( 224 ) 

Lorsque le nom ou le pronom est au pluriel , ïé 
terbe doit être au même nombre ; 

exemple: 

ITour sisters are accofnplished : they u^rite , sing 
and dance well ; 

Vos soeurs sont accomplies : elles écrivent, chan- 
tent çt dansent bien. 

Quand deux, ou plusieurs noms ou pronoms, 
sont au singulier y mais réunis par la conjonctioB 
and ( et ), on met le verbe au pluriel; comme : 

JoHn , Peter and James are rich ; 
Jean , Pierre et Jacques sont riches.^ ^ 

Y ou y she and he , are poor; 
Vous, elle et lui, vous êtes pauvres. 

Mais si la conjonction est d'une nature disjonc 
lîve, elle a dans la phrase un efTet entièrepient 
opposé à celui de la conjonction and^Gt)*^ carie 
verbe s appliquant alors à chacun des noms ou dfi« 
pronoms précédens, il faut le mettre au singulierf 

exemples: 

Either Thomas or Charles loves that lady y 
Thomas, ou Charles,. aime cette dame. 



He or she willcome s 
Lui ou elle viendra. 



Jusque-là les' deux langues ont les mêmes rap^ 
ports ; mais si la conjonction disjonctive est , eu- 
français, autre que ou, lé verbe.se met au pluriel; 
tandis qu'en anglais toute conjonction disjoncjive a 
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e même eftet que daiisles phrôsea^ cî-dèjssiis. hè 
Français dit, par exemple : 

Ni Thomas, ni Charles n'aiment, cette dame* 

Mais nous disons en anglais : 

Neiiher Thomas nor Chartes loves ihat îady. 

S'il se trouve plusieurs noitis réunis , dont rurt 
au pluriel, le verbe doit être mis également ail 
pluriel, quelle que soit la conjonction; comme : 

The gênerai or the soldiers hape beaten thé 
eneinyi 
Le général ou les soldats ont battu l'ennemi* 

Une exception à faire-, Vest quand le dernier nont 
est précédé de but ( mais ); car alors le vôrbe doit 
s'accorder avec le dernier nom, quels que soient 
les noms précédenâ j ' . 

exemple: 

Not onty his money o^nd jewels^ but even hi3 
iîife was taken ^ :*. ;. 

Non-seulement son argent et ses bijoux, mais la 
\ie même lui fut ôtée. ; . , 



LEÇON II. 



Les noms collectifs, tete41ifef\*ASsEMÉi.ife, comité^ 
JPOULE, quand ils soirtiai^ nombre singulier, ont^ eri 
français, leurs verbes également au singulier, d'après 
Ja règle générale de la concordance; mais ces sortes 
de noms en anglais^^ quoique au nombre singulier, 

i5 
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ont quelquefois leurs yerbes et leurs pronoms au 
pluriel j comme : 

The assembly hape examinedthe question^ and 
they hâve sent their ansn>er to the hing. 

Cette phrase traduite mot pour mot, serait ainsi: 

L'assemblée ont examiné la question, et ils ont 
envoyé LEUR réponse au roi. 

Une telle façon de s'exprimer ne peut être em- 
ployée en français^ parce que cette langue veut tou- 
jours que le verbe et le pronom s'accordent avec le 
nom j coxnme : 

L'assemblée a examiné la question, et elle a en- 
voyé sa réponse au roi. 

Mais ce n'est que dans quelques cas seulement ^ 
que les noms collectifs, mis au nombre singulier, 
ont leurs verbes et leurs pTo^aoms au pluriel. L'usage 
du nombre dépend de la signification du verbe, et 
du sens général de la phrase : si l'un ou l'autre em- 
porte l'idée d'unité dans l'action ou dans l'état d'être, 
exprimé par le verbe, alors le verbe et le pronom 
doivent être au singulier ; 



EXEMPLE 



The committee was disgraced, and some oj its 
members were punished > • 

Le comité fut disgracié , iet quelqueB-uïïs de se* 
membres furent punis. 

Quand, au contraire ,.'l€l'^ci)be emporte uneidtc 
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ie pluralité , il se met au pluriel , aussi bien que l6 
pronom ; comme : 

The committee xvere seated round a table ^ and 
thèy ivere beginning their délibérations ^ 

Le comité était assis autour de la table, et il com- 
mençait ses délibérations. 

Le comité, dans le premier de ces exemples, re- 
présente un corps recevant l'action comme un indi- 
vidu : dans le dernier, il n'y a plus d'idée d'unité; 
Qous voyons plusieurs individus, asîsis distinctement 
les uns des autres , commençant à se faire des ques- 
tions les uns aux autres, etc., etc. 

Cette règle peut paraître abstraite , niais il vaut 
mieux passer quelques heures à l'apprendre que 
d'aller au hasard toute sa vie. 

THÈME XXXIX. 

George chante. Il chante , il rit et il boit. 
George to sing, to laughy to drink. 

Ils chantent y ils rient et ils boivent* Il répliqup. 

toreply. , 
Nous payons tous ce que nous devons , mai^ il nef 
topay ail that to owe ^' but 

paye personne. 
no body» 
Il meurt de faim, et nous vivons à notre aiscé 
to die with hunger , to.llve ease^ 

La canaille fut repoussée par les troupes. 
mob repulsed troops, 

La canaille commençait à se disperser , quand une 
to begin to aisperêe , 

autre troupe arriva. 

troop to arrive, ., . . 

Presque tout lé régiment est malade^ 
u4lmo8t régiment 

Mettez ,cela. dans votre pochctf 
toput thàt 
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Il^a beaucoup bu ce matin. 

to drink 
Ses amis sont partis. Elle a mille guînées. 
gone away, guineas. 

Sa femme, sa fille et lui-même sont tous malades. 

i4?ife 5 daughter 
Vous et moi , nous allons à la campagne demain* 

to go to country 

Ni lui , ni son domestique ne sont tués. 
Neither nor servant hilled. 

Lui ou son père est arrivé. 
or to arrive. 

Elles écrivent bien. Il souhaite de vous voir. 
to Write to witth to see» 

Elle désire vous écrire. Il passe par ici. 

to désire to pass 

Elles passent par là. Il se fixe là. 

tofix 
Il prêche très-bien aujourd'hui. 
topreach to day. 

THÈME XL. 

Nous vous disons la vérité. Il vous dit la vérité. 

tù tell trutk. 
Je dis ce que je pense , et il dit ce qu'il pense» 
to say to thinh , 

Il fait tout ce qu'il veut, et nous faisons tout ce que 
to do he will, 

nous voulons. 

Il tâche de le faire. ^ Nous tâchons de le faire* 

to try to d%. 

Il mêle le bon avec le mauvais, 

to mix gopd bad. 

Ils mêlent le bon avec le mauvais. 

to mix 
Vous écrivez fort bien , Monsieur. 

to Write Sir, 

Il nous juge. Il a beaucoup de bonté pour nous^ 
tojudge, a great deal goodness for 
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Il nous metiace. Ils menacent le gouverneur* 

to menace. gouernor, ^ 

Elle vous salue. Elles ont de la patience. 
to salute. patience. 

Qu'ils se battent. Qu'il se tourmente. Crions; 
to fight. to torment. To cry. 

Il marche bien. Vous marchez. 
to march 

Il ^e bat à coups de poing. Il perd. 
to box to lose, 

THÈME XL I. 

He reachs eut his hand to his brother. — They 
gives a part of every thing that they hâve. — She 
wyite to me every month by the post, and he sends 
me a présent every month. — Thé government tax 
aU the country, and wish to oppresses the peaple as 
much as possible. — 1 he Rector and the curate 
bolh preaches very well; but the curate preaches 
bijst. — They desires to be heard, but he do not 
listen to them. — How do you do ? — How does 
your brother do?— How does your children do? — 
I hâve sent a letter to My Lord, but he do not 
answer me. -—Patience and industry is the most 
nçcessary qualities in a inerchant. — My dog hâve 
caught a hare Ihis morning. — My dogs ha^e caught 
a hare. — He guess well ; but you guess better. — I 
drinks wheu I am dry/ — He lose. 



SECTION IL DES TEMPS BV ys&Bx. 



LEÇON I^*. 

En français le temps présent ne s'exprime qne^ 
d'uue seule manière} comme : 3]Ç vais j mais en au— 
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glais, ce temps peut être exprimé de trois manières 
diiSerentes; savoir : par le présent du verbe, comme 
en français; pcùr le gérondif et le verbe être , sui- 
vant la conjugaison (part. I, chap. IV, seçt IV, 
leçon yi) ; et par le présent du verbe, précède du 
(Mgne do ; 

exemple; 

(Igoi 
I am goingi 
I do go. 

Quoique ces trois manières soient rendues en 
français par le même mot , il faut faire la plus 
grande attention à ne pas en confondre Fusage en 
anglais : car , malgré qu'elles puissent être quelque- 
fois employées indistinctement, sans changer beau- 
coup le sens , cependant , l'application n'en est 
presque jamais indifférente. Voyons maintenant 
quand on doit se servir d'une de ces manières, 
de préférence aux autres. 

Nous employons le temps présent simple pour 
énoncer une action ou un état d'être, souvent 
réitéréj comme : 

He tprites well; Il écrit bien. 

He goes to theplay; Il va à la comédie. 

Par ces phrases, nous ue voulons pas dire, qu'il 
écrit dans ce moment, ou qu'il va actuellement à U 
comédie; mais qu'iL le fait souvent, ou quel- 
quefois , ou ORDINAIREMENT, 

On se sert aussi de cette manière pour exprimer 
l^s opérations de Tame et des sens, ^uepid Tactipit 
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^t supposée être accomplie aussitôt qu'elle est côm« 



E X £ M P I. E S : 

/ loçfe thatlady^ 
J'aime cette damé. 

/ hâte that jnan^ 
Je hais cet homme. 

I seeyou'y ^ \ 

Je vous vois. 

Ces actions sont accomplies aussitôt que com-r 
œencées, et le temps présent simple nous en donne 
ane idée aussi parfaite qu^il est possible. 



L E Ç Q N :I I. 

Le gérondif, iavec le verbe être, est employé 
pour exprimer une action ou un état d'être qui est 
commencé et qui n'est pas fini*; mais qui continue 
à se faire dans le moment même où l'on parle j 
comme : 

He is %vriting; Il écrit. 

He is going to ihe play y II va à la comédie. 

Observons bien la diflérencè entre ces exemples 
et ceux de la première leçon. He is going to the 
play ^Yeut dire qu'il. Esf^A^ruELLïiMENT 12N route 
POUR SE RENDRE A. LÀ ooMÉDiE; taudis quc He goes 
to the play , signifie qu'il Vaà la comédie souvent ou 
quelquefois , sans avoir^rapport au temps: même où 
l'on parle.* . -- . 

On ne peut se servir du gérondif pour exprimer 
les opératiQDSv'de l'esprit ou- d^ sens ^ • à mi>ins que^ 
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racfîon ne &'accomplis5e pas au moment'qii'^elle com^ 

nierice ; ])ar exemple , on ne peut pas dire : 

i arn lovinrr tliat ladjr. I.am hatihg that man. I 

Car, quoique ces actions continuent à se faire dans 
le moment oii Ton parle, l'action dVinier , de haïr 
et (le vuir , sont toutes accomplies du moment 
quelles commencent. 

Mais si Taclion n'est pas accomplie aussitôt que 
commencée, il faut se servir du gérondif^ Expli- 
quons ceci par un exemple. Je suppose que quelqu'un 
311* iit fait dîie'jïroposiljonijui me paraisse équitable^ 
jjeiiii'dîs:' ' ' * ', 

/ thiiik your proposai just y 

Je trouve votre proposition juste. 

Ici l'action est fiiiie aussitôt que commencée; 
ro^is si ti^iqrj.^opinion sur cette proposition n'est pas 
encore foriiié^ ;.,si je ne suis.pa^ détermijié; si j'y re-* 
fi£çJbis.§pc;ore , alpfs il faut que je lui dise : 

c ' *• IT'arn thlnhin^of your proposai ; 
Je pense à votre proposition. 



'^': y.. 



. Jjs.signe c?o. s'emploie pour donner pîus de force à 
^cxpr^âsiQn., soit a l'égard du temps , soit relative- 
ment it l'action ou à l'état d'ôtre. Par exemple, s'il 
est question d!unç dame.xjue ji'aime, qiuelija'un me 
dit que je ne Taime pas, je réponds : 7 do love lier. 
Ce cfa:ajauti5 jde la forcjeà mon affirmation., et ren- 
ferme naâme unç cputradiclioïi avec cçiiq^û'on vient 
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3ie me dire ; ce que , / Ippe her , simplement ex- 
primé, n'aurait pas fait. 

Do signifie encore : quelqu'un dit , y ou loved 
that lady (vous aimiez cette dame); et comme par 
cette phrase , il semble exprimer que je n'aime pas 
cette dame à présent, je réponds : I do love hevi 

Dans le premier de ces exemples, do est mis 
ppiir ajouter de la force à l'expression relativement 
à Faction ; et dans le second, à l'égard du temps. 

On peut observer qu'il n'est jamais absolument 
nécessaire d'employer do avec le verbe dans de sim- 
ples affirmations , excepté quand il est question de 
Faire une opposition ou de contredire. Pour l'usage 
de Jo dans les phrases négatives ou interrogalives , 
il faut voir chap. V, sect. I et sect. II de la seconde 
partie. 



LEÇON I T. 

On se sert du temps présent, au lieu du futur, 
5n général, après les mots if (si ), when ( quand ), 
xiLs soon as ( aussitôt que ), before ( avant ) , a/ter 
[ après ) , et quelques autres j 

E X E M p I. e: 

J^Then he cornes ^ Iivill'tell it him\ 
Quand il viendra, je le lui dirai. 

On se permet souvent cette liberté en français , 
rxiais jbeaucoup plus encore en anglais. 

\jà temps présent est quelquefois employé en an- 
ri^js au lieu dû futur, même sans aucune des par- 

icules mentionnées ci-dessus } comme: 

*■ 

That vessel sails next weeh ; 

Cte bâtimecit fera voile k semaine prochaine* 
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Mais cela ne se dit que des actions dont le temps 
aété fixé au par avant. Par conséquent, si je parle de la 
même action comme d'un événement dont Tépoqae 
ïi'est pas bien déterminée, il faut que je me serve 
du futur , de même qu'en français ; 

exemple: 

It is supposed that this vessel will sail next 
week j 

On croit que ce bâtiment fera voile la semaine 
prochaine. 



I. £ Ç G N V. 

J'ai déjà observé de quell.ç rpanière le gérondif 
est employé avec le verbe être pour exprimer le 
temps présent ; maiS; il est nécessaire de faire une 
attention particulière à l'usage des gérondifs des 
deux verbes^ io go ( aller), et to corne- (venir). 
Nous nous servons fort souvent de ces deux gé- 
rondifs pour exprimer le futur; comme : 

/ ain going to London next month / 
He is coming to si^e. us nextyear. 

Peut - être serait - il inapossible de donnei^ des 
règles précises à ce sujet ; mais une? règle assez 
certaine est , que si le futur du verbe aller peut 
s!exprimer par le présent, et éi le fut^ir de venir 
peut se rendre par son infinitif avec le présent du- 
v^rbe ALLER , on doit alors se servir du gérondif en 
anglËiis , comme dans les exemples ci-dessus. On 
peut dire : 

Je vais à Londres la semaine prochaine ; 
Il va venir nous voir le mois prochain. 
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î)ans le premier de ces exemples , le futur du 
verbe alleu est exprimé par le présent : dans le 
dernier, le futur du verbe venir est rendu par son 
infinitif et le présent du verbe aller ; c'est pour- 
quoi ces phrases sont traduites en anglais par le gé- 
rondif. Mais lorsqu'il faut absolument se servir du 
futur en français , il convient également de le faire 
en anglais. 

Le verbe to be ( être ), suivi d^un adjectif, d'un 
adverbe ou d'un participe, est souvent employé 
dans le temps présent en français, quand il exige en 
Buaglais le passé ou le présent composé ; 



exemples: 



Je suis içalade depuis un ^n ; 
/ hâve been sich Ihis yearpasU 

Je suis ici depuis six mois ; 
/ hâve been hère sioç monûis^ 

Je suis né à Paris ; , 

Iwas born at Paris. 

Je suis arrivé dans le mois de Mai passé j 
I arrived in the month ofMdJ lasU 

Je suis sorti ce matin ; 
/ went out thia mortiing. 

On peut observer ici , que quoique le temps pré- 
Bent soit fort aouvent employé en anglais , au lieu 
du futur, il ne l'est q^;e rarement ou même jamais , 
m lieu du passp, excepté dans des narrations du 
ityle oratoire. ( Voyez leçon X de la présente 
^çtipn. ) 
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LEÇON V ï. 

En français, le verbe a deux forme» distinctes 
pour exprimer une action ou un état d'être qni est 
passé. L'une est appelée ['imparfait, et l'autre le 
PRÉTÉR.IT. En anglais, il n'y a qu'une forme du 
verbe qui rende indifféremment l'imparfait et le 
prétérit, et nous l'appelions le tj^mps passé; 

E X s M P I( E : 

r f -i y f l'abandonnais:' 

labandonedi J j'abandonnai. 

Avant de passer outre , il faut relire la leçon lU^ 
de la section i, du chap. IV. de la première partie. 

Mais y quoique nous n'ayons qu'un temps passé, 
chaque action passée peut être exprimée de trois 
manières différentes ; savoir : par le temps passé 
simple 5 par le gérondif avec le temps passé du verbe 
ÊTRE ; par le signe did et l'infinitif du verbe. Pour 
connaître quand on doit se servir de chacune de ce» 
manières, il suffirait peut-être d'appliquer les règle» 
sur le temps présent; mais comme il n'est pas cer- 
tain que tous mes lecteurs puissent faire cette appli- 
cation sans difficulté, et que je préfère toujours des 
répétitions à robscurité, je vais expliquer ici Fusage 
de ces trois manières, appliquées au temps passé. 

Quoique certains grammairiens aient posé pour 
principe, que l'imparfait français devait être rendu 
en anglais par le gérondif avec le verbe être , ou 
par l'infinitif avec le signe didj et que le prétérit en 
français devait s'exprimer par le temps passé sim- 
ple , rien n'est plus faux que cette règle; car tout 
verbe fiançais , à l'imparfait, peut être traduit w 
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mglais par les trois manièr^^^ dont je viens de parler, 
iuivaat le sens dans lequel l'action est prise ; comme : 

J'écrivais quand il partit ; 

I was writing when he went away* 

J'écrivais à mon père ; 
/ did Write to my father. 

J'écrivais tous les jours quand j'étais à Genèvej 
/ wrote every day , i^hen I was at Genevcu 

II n'en faut pas davantage pour démontrer que 
l'usage du temps passé anglais ne ressemble point à 
celui du français. 



LKÇON VII. 

Le gérondif du verbe principal, avec l'auxiliaire 
to he , est employé pour exprimer une action qui 
avait lieu dans un temps passée mais qui n'était 
|>as finie. Cette manière de rendre le temps passé est 
toujours accompagnée d'un autre verbe, d'un nom , 
i>u de quelque circonstance qui marque le temps pré- 
cis dans lequel l'action^ représentée par le gérondif, 
■e passait j 

EXEBCPLES: 

She ivas talhingwhen he entered; 
Elle parlait quand il entra. 

/ u{as ikinking ofyou last night j 
Je pensais à vous hier au soir, 

Xi'iofiuitif^ avec did y se met au passé; comme 
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îl est employé avec do au présent. Did ajoute 
de la force à l'expression , soit par rapport au tempS; 
soit par rapport à Taction. Par exemple : quelqu'un 
prétend que mon frère demeure en ville ; mais je 
veux dire qu'il n'y demeure plu« , et je m'exj^rim« 
ainsi : 

He did lipe in t&ivn ; 

11 demeurait en ville. 

. I>id donne de la force à mon aiBSrmation , et fait 
même entendre une contradiction par rapport au 
temps. 

Quelqu'un me dit que je n'allai pas à l'église hier j 
je lui réponds : 

/ did go yesterday to church y 
J'allai hier à l'église. 

Dans cet exemple , did n'est pas employé pour 
marquer le temps , mais pour ajouter de la force à 
mon affirmation par rapport à Inaction même. 

Diaprés ces •règles , il est évident que do et dii- 
ne sont que très-peu usités , excepté dans les phrasei 
négatives et interrôgatives. 



LEÇON VIII. 

Le temps passé simple est de l'usage le plus géné- 
ral en anglais ; et tout verbe au prétérit français , 
peut s'exprimer par le temps passé simple; 
comme : 

Mais quand ils en furent assurés , on rendît la 
chose publique , on lut les contrats de mariage i 
etc ; 

Butwhen ihey wereassuredof it^ tJiey madeth 
offair public, tkey read the contracta of mariage y 
etc. 
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Qu6 l'écolier ait bien soin de ne pas cohfoiidre 
ici lea objets. liC prétérit français peut toiijours être 
rendu en anglais par le temps passé simple ; mais le 
temps passé simple de Fanglais ne peut pas toujours 
se traduire en français par le prétérit, comme nous 
allons voir. 

Une action qui arrivait souvent ou ordinairement, 
est exprimée par le temps passé simple, en an- 
glais } 

exemple: 

TVhen I was at Vienna , I went ihree times 
a weeJc to the court ^ where I received particular 
marks qf friendship ; 

Quand j'étais à Vienne , j'allais trois fois par se- 
maine à la cour , où je recevais des marques parti- 
culières d'amitié. . 

Dans cette phrase , les verbes sont au temps 
passé simple en anglais , et à l'imparfait en français. 

Mais il y a encore une autre manière d'exprimer 
le temps passé , quand il est question d'une action 
réitérée. On se sert de l'infinitif du verbe avec le 
mot used ; comme : 

When I was at Vienna^ I used togo three time& 
a week to the court , wh^re I used to receive par- 
ticular marks of friendship. 

Ce mot used est le temps passé du verbe to use y 
qui veut dire , avoir coutume de , et par conse- 
illent , la phxa.^ e ci-dessu& , signifie , mot pour 
ihot : 

Quand j'étais à Vienne , j'avais coutume d^aller 
trois fois par semaine à la cour , où j'avais cou- 
tume de recevoir des marques particulières d'amitié. 
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Le temps passé simple s'emploie en anglais pour 
iBxpriiner les opérations de Tame et des sens , quand 
l'aclion est censée être accomplie aussitôt que com- 
mencée , soit que le verbe en français se trouve à 
rimparfait ou au prétérit 5 

exemples: 

I saw him in the parlour y 
Je le vis dans la salle. 

/ loped him dearly ; 
Je Taimais tendrement. 

Mais si l'action n'est pas accomplie aussitôt que 
commencée , nous nous servons du gérondif, avec 
ie verbe to be 3 comme : 

/ iras studying my lesson y 
J'étudiais ma leçon. 



LEÇON IX. 

Une action ou un état d'être qui est passé , s'ex- 
prime souvent par le temps présent composé; ce qui 
arrive quand l'action , etc. , a eu lieu dans un temps 
spécifié , et qui n'est pas écoulé au moment où l'on 
parle j 

exemples: 

/ hape houfrht a great deal ofvjfne ihis year'^ 
J'ai acheté beaucoup de vin cette année-ci. 

/ hâve seen your brother this rveeh y 
J'ai vu votre frère cette semaine-ci. 
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En parlant d'une action passée ^ sans spécifier le 
liènips , on se sert du présent composé ; comme : 

/ hâve drUnk a gréât deal ; 
J'ai beaucoup bu. 

/ kave travelled a great deal ; 
J'ai beaucoup voyagé. 

He lias been very rich j 
Il a été très-riche. 

De pareils exemples ne font point une exception 
i la règle , parce qu'il est censé qu'on parle dès 
actions qui sont arrivées pendant la vie 3 comme si* 
l^on disait : 

J'ai beaucoup bu dans ma vie , etc. ; 
/ hâve drujih a great deal in my life. 

Le temps n'est pas absolument spécifié ^ mais la 
ipécification est sous-enténdue. 

Le composé du présent est souvent employé en 
français, ^quand le temps passé est spécifié , et tout- 
à-fait écoulé y comme : 

J'ai vu hier votre compatriote ; 

Je l'ai rencontré dans la rûé à midi. 

Cela he peut se dire en anglais :en pareil cas nous 
xious servons du teirips passé simple ; comme : 

/ saip yesterday your countryman /' 
/ met him in the streèt at noon. 



iB 



L £ Ç O N X« 

jf 'ai déjà observé que le tètnps présent simple est 
quelquefois mis au lieu du passé. En français y on 
emploie beaucoup cette manière ( surtout dans 
le ^tyle oratoire ) pour exprimer une action avec 
plus de force , ou pour la peindre sous des couleurs 
plus animées ; m£Ûs , en anglais , on ne doit s'en ser- 
vir qu'avec la plus grande circonspection : car, 
quoiqu'elle soit très-élégante en français , elle serait 
souvent ridicule en anglais. 

Pour qu'on puisse employer cette manière en 
anglais , il faut qu'il y ait plus d'un verbe , et que le» 
actions exprimées par les verbes soient censées se 
suivre l'une l'autre très - vite. En eflfet , Tusage dii 
présent au lieu du passé , vient de cette rapidité 
d'action , que celui qui parle tâche d'imiter autant 
qu'il peut. Mais outre la rapidité dans l'action ^ ou 
dans la succession des actions , il faut que le style 
soit au figuré , ou, au moins ^ élevé. Enfin ^ je con- 
seille à l'écolier de ne pas se servir de cette manière. 
Un Anglais peut l'employer quelquefois avec grâce, 
mais un Etranger ( au moins pendant qu'on peut l'ap- 
peler ÉCOLIER ) le tenterait en vain; Ainsi , quand 
il trouve en français une phrase, où l'on a mis le 
présent au lieu du passé , il doit toujours la rendre^ 
en anglais , par le passé j 

exemple: 

Le maître court au bruit qu'il avait entendu, suivi 
de trois de ses laquais} et voyant un homme l'é* 
pée à la main , il m'attaque , et me pousse contre K 
porte. 

The master ran to the noise that ke hadheard, 
followed hy fhree of his lacheys : and seeinga 
mon sword in hand y he attacied me , andpressed 
me against the doon 
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En suivant cette règle , Fécolier eal sur Ùq ne paé 
8e tromper. Il est vrai qu'il ne fera pa^ de la poésie , 
mais de la boxme prose , ce qùî vaudra beaucoup 
mieux. ' 

Il y a pourtant une petite exception à cette règle ; 
c^est dans Femploi des six verbes , qu'oH trouTel*a 
chap. F'., sect. Il, leçon F*, dé la seconde partie; 
comme : 

I willnotgOy sayshe^ if y OU U^ilt fiôt gà with 
me ; 

Je ne veux pas y aller ^ dit- il , si von» jm voulez 
pas venir avec moi. 



LEÇON X r. 

li^usage dû futur est à peu près le même dsôrts les 
deux langues. La seule difficulté que les Français y 
éprouvent , est dans Tapplication des signes 'wiU et 
shall ', mais il n'entre pas dans le. plan que je me 
ftuis proposé de traiter ici de ces signes. ( VôyeaS 
sect. IV du présent chapitre. ) 

THÈME XLII. 



Cet homme-là écrit bien. 
That to Write 

Je dis qu'uii enfant n'entend pas les fables* 
to say chilâ to ufiderstand fables* 

Voilà madame votre mère , elle va à l'église. 

to go 
Je viens de quitter mon maître 3 il s6 bat àsaïsr la 
/ hap'e )ust quitted t0 fi^ht 

rue avec trois honkœes à cheval. 
içith on h»rse bock. 
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ïe vais à Bordeaux demain. 

' togo Bordeaux 
Vous étudiez bien ? J'étudie bien à présent. 

to Htudy now. 

Oh ! non, vous n'étudiez pas bien. Oui , j'étudie bien. 
Ohl tostudy Ye» ^ 

Quand vous reviendrez , nous irons ensemble. 
tVhen to corne hach , ^o go together. 

Je pense à ce que vous m'avez dit , et je vous ferai 
to think to say , to give 

réponse demain matin. 
ansfPer 

Je crois que cela est juste. Je pense qu'il vous 
to believe Just. to thirik 

cédera le pas. 
to cède place. 
Je connais cette demoiselle. 

to know 
Quand je suis las, j'aime à me reposer. 
tirea , to like to repose, , 
Il aime cette dame. J'ai vu Jean hier au soir. i 

to lope to see in the 

J*ai vu beaucoup de pays. Vous avez lu beaucoup. 

countries, to read a great aéûL 

Je "^suis allé en ville aujourd'hui. 

Attendez un moment j j'écris à votre maître. 
2(0 fixait to Write 

Je vais parler. Vous allez dîner avec nous. 
to go to speak» to go to dîne 



THÈME XLIII. 



Quand j'étais jeune , je croyais que le plus grand plaisir 
young to think 

consistait à jouer , et à manger de la crème. 
to consist to play , to eat custard. 

a. Quand je devins plus avancé en âge, je trouvai que 

to grofp to advance in âge , te find 
les plaisirs de mon enfance étaient des folies. • 
infancy foUieSi, 
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Julien et Guillaume se levèrent en tremblant 5 et 

Julian, William to rise to tremble . 

dirent au curé que les soldats s'en étaient allés. 
to say to go away. 

Entrez , mes amis , dit le valet, 

"Tb enter , to ^ay 

Il y ^avait dans notre jardin une salle basse j peinte 

salloon painted 

,et fort jolie , où l'on mangeait en été. 

i^ery to eat 

Je l'avais vu très-souvent j mais je n'avais pas vu 50» 
to see 
domestique. 

Elle avait trouvé une bourse pleine d'or, 

tofind full off 

Elle venait de souper. 

hadjust ^ supped. ' ' ' 

Ils vont en Ecosse l'année prochaine. 

to go Scotland next. 

ïlle va faire un voyage. Elle aime. 

jto go to make to love, 

• 

THÈME XLIV/ 



En moins d'un mois , elle dépensait tout Ce que 

to spend 
j'avais gagné en dix ans. On lui avait fait plusieurs 

to gain 
offres , mais elle les avait constamment refusées. 
pffers 5 constantly to refuse* 

Il eut le bonheur de voir mon ami, 

to see 
Il était allé voir sa tante. 

aunt* ' tt 

Aussitôt le sage Mentor poussant Télémaque , qitî 
^_ Direcély fé^isè topush Telemachds , 

iétait assiç sur le bord d'un rocher 9 le précipité daos 

seated tke èdge ofa precipitate 

}aL mer 5 et s'y jète avec lui, Télémaque surpris de cett# 
tq throf^ surptisçdat 
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iriolente dvaie , hut l'onde anière , et clevîtit le jooet 
fkii j to drink to become sporÈ 

des Hois» 

Quand il aura fini , il passera chez vous* 

pTh^n to go 

.Vçus dites mie je n'y étais pas , mais j'y étais, 

to tiay thap 
Venez nous voir. 

(To CDm6 tP S€0, 

Cependant Télémaque montrait son courage dans les 
However to show 

périls de la guerre, Nestor lui donnait des instruc- 
dangers f9^r^ Nestor tp givj$ 

tions qu'il appuyait -de diverses exemples. 
to enforc^ dLver;s 

Il lui racontait toutes ses avçplures. 
to recQunt 



THEME X L V. 

I hâve seen y^ur raotlier yesterday, — - 1 am not 
very old , but l travejled a greal deal , and saw a 
greatmany strange things. — Where dô y ou go ? I 
go lo thepark. — Yoii go to the play every night.— 
ïfc is gOLHg to the play every n:ight. — Whe« she 
was in ihe country , she was eating fruit every day, 
• — They 8iaw \4)u now.r*-ç<Gftve roeapairofpi&tols.— 
I give hini a paie laj^t wetk. — Sheis yet young, but 
she had four husbands. — You dîd see me to day.-^ 
The words of Mentor did hâve a vivacity and autho- 
^ rity which did begin to bé wanting to the other. — 
^1 that he did say was short, fie never was making 
répétitions. He nevcr was telliug ^ny mo e t^an 
the îiecessary facts, and them Ije di^ tellwell^ 
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SECTION III. DES ^OBBS on YB|t.B|[. 



L B.Ç O K 1 . 

On a donné une courte analise des modes ^ dans 
la première partie ( chap. IV , sect. ï'*. ) , et il faut 
la relire, ayant d'étudier les leçons suivantes; 

Le mode indicatif français est siouvent employé 
dans des cas ou Ton ;se s^ert du subjonptif en anglais^ 
et l'indicatif anglais est souvent rendu par le sub- 
jonctif en français. Dans le fait, presque toute la 
difficulté qu'an éprouve quant k l'usage àe^ modes j 
est de saviéir lorsqu^il faut 6e eeiwir de rijuUc;atif ou 
du snbjaoïstiL 

lie sul^onctif, conmie>eon luxm l'indique, dépend 
de quelque autre verbe dans la même phrase , et ^ 
est ordinairement précédé d une conjoaetion. Les 
conjonctions unless (à moins une), j^, ( si ) , though 
( quoique ) , ivhether ( soit que ) , lest ( de peur quej y 
et plusieurs autres qu'on verra , leçon V de la pré- 
sente section, ^ont ^néralement suivies du sub- 
jonctif j 

exemples: 

Hé will be pufiished unless he repenti 
D sera pvini ^ à moins qu'il ne 3e repente. 

Jle wiU tose his fortune if he hefoundgwUyj 
U perdra «a fortune , si on le trouve coupable. 

Though he corne this /çft^rnofm y he shall not^ 
bêvaid; 

Quoiqu'il puisse venir cette après*ixûdi^ il ne sera 
pas payé. 



.( 548 ) 

"Dans toutes ce» phrases , ce qui est exprimé par' 
le verbe, dépend de quelque chose qui.liç rend dou- 
teux. Si Ton se sert de ces mêmes conjonctions, 
avant les mêmes verbes , mais ^ans rien qui exprimo 
le doute ou la dépendance , il faut que les verbes 
soient mis à l'indicatif; comme : 

: Though he is found guilty he willbe released; 
Quoique on l'ait trouvé coupable, il sera mis ea 
liberté. 

If lie is hère he shall not he paid j 
' S'il est ici , il ne sera pas payé. 

'-' Dans ces phr^sçs, on n^exprime point de doutÇé 
On voit qu'il a été trouvé coupable, et qu^il est ici; 
pi c'est pourquoi on emploie l'indicatif. Il n'en est 
pas de même en français. Les conjonctions fraSH 
jçaisçs qui régissent le! 'subjonctif , le régissent tou- 
j^urs^ comme on le voit dans les exemples ci--dessus. 



LEÇON II. 



J<9 n'ai parlé ici du subjonctif, que dans sa for7 
mation sans l'aide des signes. Pour l'usage des 
signes , il faut voir sect. IV de ce chapitre. 

Je vais à présent efxaiïiiner l'usage du subjonctif 
en français, et le cQmparer avec celui du subjpnctif 
en anglais. ^ 

Quand Iç subjonctif en français est employé sans 
laconjpnctibn que, la phrase est Construite en an- 
glais avec Ttiay ou rvouldy exprimé ou sous-entendu : 

* * E X £ il P L B s ; 

r-' \ -^ Fàs^e le ciel que cela soit 1 

May heaven grant that i • 
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IMeu m'en préserve ! 
God preaerpe me front it ! 

Dans cette dernière phrase, mdj^estsous^ntenda 
mt God: 

Plut à Dieu que cela réussît \ 
Tf^ould to God that may succeed ! 

Les verbes français qui expriment le doute , \^ 
lin te, le désir, ou tout autre mouvement de 
me, veulent le subjonctif après' eux; mais en 
jlais , il n'y a qu'un ^tit nombre de ces verbes 
L l'exigent ; comme : 

« -, ,. . 

/ wish she may be happy y 

Je souhaite qu^elle soit heureuse. 

/ should wish that he might corne y 
Je souhaiterais qu'il vînt. 

She desires that he may go ; 
Elle désire qu'il. aille. 

Le reste de qea, verbes régit Tindicatif ,' ei^ 

EXEMÇLXS: 

Je doute qu'il écrive; 

/ doubt whether he will Write. ^ 

Je suis isurpris'ciu'il s^en soit allé j 
/ am sitrprised tf^at he is gone. 

Pn craint qu'il ne meure ; 

^hey are afraid thcLt he mil die* 
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Elle nîe qu'elle Tait fait j " 

She dénies that she has doue it. 

Ils ignorent que cela soit vrai ; 

They do not knoip that thaï is irue. 

Croyez-vous qu^il ait écrit? 

Do y ou beliepe that he has written ? 

On emploie le subjonctif en français, après le 
verbe diue^ qt quelques autres verbes à ^impératif; 
comme : 

DItes4ui qu'il aille. 
Permettez que je vous dise. 
Défendez qu'il ne vienne. 

Nous tournons ces phrases par l'infinitif: 

Tellhimto g0. 
Permit me to tell y ou. 
Forbid Mm to corne. 



fi 

!0 



LEÇOlf III. 

Le subjonctif français se met : 

i". Après le QUE qui est employé dans le seconi 
membre d'une phrase , pour éviter la répétition de 
sij comme : 

Si vous êtes riehe et juste, et que V(»â3 5oyf^z sage 
en même temps, 

s"". Après les pronoms relatifs, qui et QUE ^ ^^noà 
ils sont précédés d'un adjectif au degcé superlatif j 

SXSMYI.E: 

C'est la plus belle créature qu'on puiâse voir. 
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5*. Après QUE, remplaçant de ce que ; comme : 

Vous êtes bien aise qu'elle ne soit pas perdue, 

4"*. Après le pronom relatif qui ou que entrer 
deux verbes , et quand (ivi exprima quelque désir , 
besoin ou nécessité \ 

exemples: 

J'ai besoin d'une maison qui soit grandeet feelte» 
Trouvez -moi un domestique qui soit indus trîeux» 

5*". Après que, précédé de st, dans les phrases 
[lai sont comparatives et négatives en même tefiapsj 
îomme : 

Elle n'est pas si pauvre, qu'elle ne ptais&e s^cb^id/e 
lu bien. 

6*. Quelquefois après si, au liçu du composé de 
L^imparfait de l'indicatif; 

exemple: 

Si j'eusse été là , il n'aurait pas été tui. 

Dans aucun de ce» cas, on ne ^ sert du sub- 
jonctif en anglais. Voici les sept «àsunniers exemples 
traduits : 

If y ou are rich andjust y and r^re prudent atthe 
êame tinte. 

It is the finest créature that one can seè. 

JTou c^re very \glad that it is rpot lost, 

J wanîa house thatis large ^and hqnâsome. 

Fïnd me a seroant that is industriouf. 

Bhe i-^ not sa pnor^ but shè can buy an estâtes 

^IfJhadbeen there^ he TPouIdnothdpe betn kiUeél. 
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LEÇON IV. 

Quand le verbe, qui est au présent du subjonctif 
en français, exprimé une action future, le même 
verbe est généralement mis au futur en angkisj 
comme : 

Croyez-vous qu'il vienne? Do y ou thirik he will comel 

Il y a des verbes impersonnels toujours suivis en 
français de que, et du sjwbjonctif : quelques-i;ns de 
ces impersonnels régissent en anglais le verbe à 
l'infinitif, et quelques autres sont suivis de should . 
aya;nt le verbe. Voici une liste des impersonnel^ j 
ïrançais , suivis du subjonctif, avec un exemple dç 
Tusage de chacun , et la manière de rendre cet 
exemple en anglais : 

Il faut que vous soyez fou j , Ik 

You must he mad. 

Il importe que vous écriviez ; 

It is necessary thatyou should write. 

Il convient que vous soyez puni ; 

It is conpenient thatyou should be punîshedt 

Il n'y a pas moyen qu'elle le fasse ; 

It is impossible that she should do it. 

Il est nécessaire qu'il soit renvoyé ; 

It is necessary that he should be sent away* 

L^impersonnel il est , avec un des adjectifs cir 
après, suivi de que, régit toujours le subjonctif en 
français : 

Important, à propos, expédient, nécessaire, 
bienséant , décent ^ indécent, convenable, agréable, 
aisé, affligeant, beau, chagrinant, druel, dange- 
reux ^ difficile, divertissant^ doux, doulourecu^, 



'01 



^ (253) , 

ir, disgracieux, ennuyeux, étonnant, facile, 
cheux, glorieux , gracieux , heureux , honteux, 
ipossiblo ,' indiflFéient, malheureux, mal-aisé, 
ortifiant, possible, plaisant, sensible, surprenant, 
isle, vilain, juste, injuste. 
Les verbes qui suivent il est, avec un de cei 
Ijectifs et que, se mettent en anglais au condi- 
jnnel; comme 



Il est juste qu'il soit payé ; 
It isjust that he shouldbe paid. 



LEÇON v. 

Il y a certaines conjonctions qui sont presque tou- 
urs suivies du subjonctif en français, mais il n Y 
i a que très-peu qui régissent le subjonctif en an- 
ais. La liste suivante applanira toute difficulté à cet 
;ard : 

Afin que vous ayez les moyens ; 

In order that y ou maj hâve the means. 

Pour que nous puissions les voir j 

That we may see thein. 

Avant que vous alliez; 

Before y ou go. 

Sans qu'il le voie ; 

TVithout his seeing him. 

Quoique nous le sachions ; 

Though we may know U. 

Encore qu'elle le sache ; 

Though she may Jsnow it. 

Soit qu'il le sache ou non ; 
W^hether he may inow it or no. 
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Supposé qii^ils viennent ; 
Suppose they should corne. 
Supposons qu'elles soient pauvres j 
het ut suppose that they are poon 
Posé le cas que nous l'ayons dit j 
Suppose that we hâve said it. 
A la bonne heure qu'il soit juste j 
/ grant that he may be just. 
Au cas que vous tardiez trop ; 
In case y ou are ton late. 
En cas que vous ne veniez pas j 
In case you should not corne. 
Non que vous soyez plus sage ; 
Not that you are wiser. 
Non pas qu'il ôoit moins sage j 
Not that he is less U'ise. 
Ce n'est pas qu'il soit trop bon } 
Nort that he is too good. 
A condition que vous soyez fidèle ; 
On condition that you arefaithfuL 
Excepté qu'il ne l'ait trouvé j 
Except he has Jound it. 
Hormis qu'il ne l'ait dit ; 
Save that he has said it. 

Sinon que vous soyez riche j ' 

. But that you are rich. 

De peur que cela ne soit ; 
For fear that should be. 

A Dieu ne plaise que cela soit ; 
Godforbid that should be. 

Plût à Dieu que cela fût 5 
JVould to God that nefe. 
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Malgré qu'il soit malade ; 

In spite of his being sick. 

Nonobstant qu'elle ait du bien 3 

Notwithstanding she hassome fortune* 

Bien loin que ctla soit vrai ; 

Very far from thafs being true. 

Tant s'en faut que cela soit vrai ; 

So far is ihatfrorn bêing trué. 

De crainte qu-il n'aille; 

Forfear he ahould go. 

Loin qu'il soit votre ennemi ; 

So far from his being your enemy* 

Bien entendu qu'il soit renvoyé 3 

ff^ith a propiso that he shall be sent a:way. 

Pour peu qu'il ait de fortune 3 

HoïVeper little his fortune may be* 

Si ce n'est qu'il soit malheureux 3 

If it was notfor his being unhappy* 

A moins qu'elle rie m'écrive; 

Unless she ivrites to me. 

Pourvu qu'ils soient punis; 

Propided they are punished. 

Moyennant qu'il m'écrive ; 

If he wriles to me. 

On voit donc que l'écolier ferait trés-mal de met- 
au subjonctif tous les verbes qui suivent ces 

[ijonctions. Il est vrai que la plupart des phrases 

ées peuvent se rendre d'une autre manière; 

is la présente traduction suflRt pour distinguer 
conjonctions qui sont suivies du subjonctif, de 

les qui ne le sont pas. 
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L E ç a N V I. 

L'usage du mode impératif est à peu près le même 
dans les deux langues, et la différence, à cet égard, 
a été suflSsamment expliquée. (Part. I, chap. IV, 
sect. II , leçon III. ) 

On a déjà observé que to est le signe de l'infinitif 
anglais 3 mais il y a quelques verbes , après lesquels 
on ne peut jamais employer to avant l'infinitif qui 
suit. Les voici : to behold ( voir ), to bid ( comman- 
der ) , to dure ( oser ) ^ to feel ( sentir ) y to hâve 
( avoir ) ^ to let ( permettre) ^ to mahe ( faire ) , to 
need ( avoir besoin de ) , fo see ( voir ) , to smtU 
( sentir ) , to hear ( entendre ) y comme : 

Behold him corne ; Voyez-le venir. 
Let him go; Permettez-lui d'aller, 

/ make her Write y Je la fais écrire. 

( ^ ) Quand un verbe prend un autre signe , quel 
qu'il soit , on ne met jamais le signe fd y 

exemples: 
1 do ufrite ; J'écris. 

She did sing ; Elle chantai^. 

W^e shall corné y Nous viendrons. 
You should corne y Vous viendriez. 

La préposition pour ^ avant un verbe à l'infinitif, 
se rend par to , ou plutôt , elle ne s'exprime pas du 
tout 5 car fo, avec le verbe , ne représente que l'in- 
finitif français*; comme : 

Elle est assez jolie pour être aimée des hommes 1 
et pour être haïe des femmes ; 
. She is handsome enough to be loped hy themeri, 
andto be hated by the women. 

{^) Voyez , à la lin de la grammaire , la liste des verbes et des 
sijf aes , qui a» pr^oaent point le signe to derant rinfinitif ^i|i les suit 



Celtemême préposition (vour), avant Finfinitif dit 
Verbe avoir , se rend par jTor , et avoir , en pareil 
cas^semet au gérondif 3 

exemple: 

II fut condamné pour aVoîr volé iîur le grand 
chemin y 

He ipas, condemned for kai^ing robbed upon 
the highiray. 

Ou bien avoir est supprimé tout-à-fait, et le 
participe qui le suit, se rend par le gérondif, comme: 

He 7Vas condemnedjor robhing upon the high nay. 

Lorsque Tintinilif français est employé comme 
nom , il peut être traduit en anglais, par J'infînitif 
ou par le gérondif ; 

exemple: 

Être riche et être bon, sont des choses bien dif-- 
férentes y 

To be rich and to be gôod are very différent. 
Being rich and being good are very différent. 



I-EÇON VII. 

Une des plus grandes difficultés que l'écolier 
éprouve , est de savoir quand il faut exprimer Finfi- 
litif français par le gérondif, et quand il faut I0 
rendre par Finfinitif. 

Il y a quelques conjonctions qui, en français, sont 
suivies de FinÎBnitif. En voici une liste , avec de» 
exemples dans les deux langues : 



Par écrire ; . By Mriting. 

Après avoir ^ After Jyxying* 



>T. 
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Sans dire ; JVifhout sttying. 

. Sauf a doiiTier ; Sape gitHng, 

Faute de demander; For u^am f)f asking. 

De peur de perdrb ; Forfear of losing. 

De crainte d'être 3 Forjearofbeing. 

Au lieu d'aHer j In place of being. 

Loin d'aller ; Far from going* 

Bien loin d'aller ; Very far front going. 

On voit que tous ces infinitifs sont. traduits par le 
gérondif. 

L«es ijifinififs qui suivent avin ©k et plutôt QVi 
DE, se rendent en anglais par l'infinitif : maïs après 
PLUTOT Que ue , ils ne sont pas précédée de toi 
cwaijftje : 

Afin de gagner quelque chose 3 
In orde.r to gain something. 

Plutôt que de gagner 3 
Rjther than gain. 

liC* infinitifs qui suivent ces quatre conjonctions, 

AVAN r OE, AV\NTQUEDË, A MOINï» DE , A MOINS QUE 

DC , îio se rendent ni par Tinfînilif, ni par le géron- 
dif ; îuais par le nom , ou le pronom et le verbe, sui- 
vant le temps dans lequel l'action ou l'état d'être, a 
lieu 3 

■ E k B Bf ^ L K : 

J'écrirai avant d'aller avec vous ; 
/ ivill Write before I go wilh you^ 

L'infiniliffrançais qui suit excepté de et JUSQu\ 
peut s^i^x primer par Tinfinitif^ou par le géroniiiL 

Quand Técolier rencontrera un verbe français à 
riuHuitif, précédé d'une de ces conjonctivjiis, il BC 
trouvera point île difficulté à le roadre en anglais. 



Mais yfùctr ht lÀfinitils q^i aont précédés par ï>è ou 
Ipar A> après un adjectif ou un Terbe , on ne peirt 
donner aucune règle certaine. Il faut que l'écolier 
«Il cherche dee e^semples dans son dictionnaire. 

Lorsqu'il y a plusieurs infinitifs ou plusieurs gé- 
rondifs de suite , on ne répète pas le signe de la con- 
jonction ou la préposition 3 comme : 

Sans parler , sans boire ou sans manger; 
J^ithout speaking , drinkin^, or eating. 

Je n'ai qu'une observation à ajouter ayant de 
quitter les verbes. 

Il y a une infinité de ret-bes anglais qui entraî- 
nent des particules après eux ; ces particules chaiï- 
gent souvent le sens du verbe , et la plupart des 
verbes qui sont fort usités , en ont pluvsieurs. Il n'y a 
pas d'autre moyen d'acquérir une connaissance de 
l'usage de ces particules, que d^étudier chaque verbe 
avec la plus grande attention, et de l'envisagor sous 
tous ses rapports , avant de s'en servir^ 



L E ç o K V t I I. 

Avant de commencer cette leçon , l'écolier doit 
relire la leçon quatrième de la seconde seetiûn de la 
première partie. 

Le gérondif est tantôt adjectif , tantôt verbe, et 
tantôt nom. 

Comme adjectif soil usage est très-simple ; il ne 
cliange jamais de terminaison, ni de place dans la 
pbrase 5 

EXEMlPLÈS: 

J[ boastin^ inan j Un homme qui se vante. 
A sedacing tVoman y tTne femme séduiaaaie . 
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Comme^verlie j'ai déjà observé que le gérondif 
répond souvent à Tinfinîtif français 3 et je puis 
ajouter ici, qu'il est très-souvent employé au lieu dn 
verbe français dans tous ses temps , quand le verbe 
est précédé de qui 3 

EXEHPLKS: 

Je vois un hoiôme qui coupe du bois 3 

I see a man cutting tvood. 

II entendait une demoiselle qui chantait j 
Ile heard a young Lady singing. 

Comme nom , le gérondif a un nombre pluriel et 
des cas 3 

EXEMPLE. s: 

NOMBRE. 

SINGULIER. 

Reading is very arnusing 3 
. La lecture est fort amusante. 

PLURIEL. 

Quarellings and fightings displease me ; 
Les qi^ereÙes et les combats me déplaisent. 

CAS. 

WOJIIKATir. 

Fighting displeases me j 
Le combat me déplaît. 

O à N I T I f. 

The conséquence of fighting \ 
La conséquence du combat. 

q B I E C T I r, 

He loves figjiting\ 
11 aime le combat. 

Quand le gérondif est employé comme noxn, il est 
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touvent suivi d^e q/*, et alors il doit être précédé 
d'un article 3 

EXEMPLEI 

The comingofhis enemy surprîsedhîm^ 
L'anivée de son ennemi le surprit. 

Lorsqu'on trouve Iç gérondif employé en Fran- 
çais , on peut toujours le rendre littéralement en 
anglais 3 comme : 

Ayant été dans la maison, et ne l'ayant pas vu ; 
Having been in thè house y and not having seen^ 
him. • 

THÈME XLVI. 

Je craignais qu'il ne fût malade. 
iofear sick. 

Elle doutait que sa mère fût là. 
to douht there, 

Nous ne doutions pas qu'elle ne fût là. 
did to douht not 

Il est juste que vous soyez payé. 

It is just - pfiid^ 

Il est surprenant qu'il apît guéri. 

It is to surprise he to cure. 

Il faut que j'y aille. 

Is musù 

Voulez-vous permettre qu'il aille avec moL 

Will y ou ta permit 

Il est fort heureux que cela soit arrivé aujourd'hui f 

It is very- luchy that that to happen to-^ay ; 
si c'eût été un jour plus tard , tout aurait été 
if hâter ^ ail u^ould hâve bêen 

perdu. 
ta lose^ 

Il est nécessaire qu'elle écrive à son marr. 
It is necessary to u>rite to 

Il ne paraît pas que vous soyez, certain de ce que* 
It does to avpear not certain of tvfmi 
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Tous dites. Il paraît que yqus êtes bien assuré. 
to say It to appear i^eryi auré^ 

Il n'j a point d'apparence <^ue cela soit vrai. 
There is no appeàrance true. 

D(^fendez qu^il ï^^y aille. 
Toforbid 
Je »ne veux pas qu'il aille tous les {ours à la chasse. 

I do not ufish that hiinting. 
Dites-lui qu'il étudie sa leçon y cela vaudra beaucoup 
To telf to study u^ill he much 

mieux. 
hetter. 

Je lui dirai qu'il soit plus industrieux à l'avenir. 
têfill tell induêtrioui for the futwrey 

II ne^ semble pas que vous *SQjez pauvre. 
Itdoes to seem not ^ pQor. 
Il semble que vous êtes riebe. 

It to ^eem 

Si vous venez et que vqhs soye^ bieô reçi*, v«i« 
to corne , ta reçoive ^ 

viendrez une autre fois» 
fç m corne an other Urne. 

T H Ê M E X L V II. 

Si vous eussiez fait votre devoir, tout aurait été 
to do duày ^ would hape heeik 

tranquille. 

Si Ton y était 5 et qu'on y fut bien établi. 

thére ts^ell to esteièlish» 

Si la gouvernante est devenue riche, et qu'elle ne 
ffOpemé8& to hecom^ àse^ 

veuille plus venir ici. 
not ipîsh to coMe hère* 

€hi est bie« fâché que VsSaive soit finie. 
very ctngry to end» 

Ils veulent absolument que tous les criminels »eietit 
wilk ^ 

punis. 

jjunish, . < ■ ■ 
;.J^^é ,suis «urprîs de ce que l'aflFaire est finie. 
io surprise that to end^ 
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Je suis fiitrprk que l'afibiro sait finie. 

Le roi est chagrin que vous soyez avancé* 
sorry to adiance. 

Il est chagrin ^ue vous ne mardbîez pas. 

angry tonutrch 

Il me iaut une lable qui soit forte ^ large et 
/ u>ant a table hroad and 

longue. 
longk 

Edouard cherche , pour passer Vèxé, , une campagne 
JEdii>ard to seelc , to pass summer , country-seat ^ 

qui soit belle et étendue. 
extênsipe. 
Est-il sûr que votre père aille à la campagne demain ? 
Js it certaift ' ^^go to ihê tmmtry 

Il n'est pas vrai qu'ail vienne aujourd'hui 
Ib ia not trus ào eénte io-dayé 

Il est vrai qu'il vient aujourd'hui. 

Dites-lui qu'il s'en aille tout de suite. 
Ta tell to ffo atvày direcily. 

Le gouvernement de Gènes a permis q«« les na^re* 
govemment Genoa to permit sÀafs 

anglais entrassent dans le port, 
engliali to enter poH, 

On a défendu que les enfans des Proiesfans fussent élevés 
toforhld " JProéestantê U> Jxnng up 

dans celle religion. 
in 
Il est indécent qu'il fasse cela devant moi. 

to de hef&re 

Il désire qu'ion vienne demain. 

io désire to cotne 

Il n'y a pas moyen qu'ils se sauvent. 
Bé U impoenible 

T H Ê M E XL V I IL 

J*ose dise que cela n'est pas vrai. 
7*0 dare to say 

IS^ous osions le faire malgré «es menaces- 
to dare io do menaces^ 
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Nous les voyions venir tous les matins chargés do 
to see to corne to load 

vivres. 
victual. 

Il leur permet de sorlîf'toils les dimanches. 

to (et to go ont 
Je lui permets de venir me voir souvent. 

to corne to see 
Il les fait venir bien vile. Je les ferai parler. 
to make to cojne. quichly, ta speat» 

On faisait couler en abondance un vin exquis. 
to mahs to floti> in ahundaiice 

Pour vous dire ce que je pense. 

to tell to thinh. 

Il est venu exprès pour troubler mon repos. 
to corne çn purpose to trouble 

Il a été cassé pour avoir dit du mal de son maîtrct 

hroken to speak ' 

Il a été mis en prison pour avoir tenu une corres- 
to put to hold corres' 

pondance avec l'ennemi. Mais pour ne pas aller trop 
pondence u>ith to go toa 

ioin. J'ai entendu parler de* cela fort souvent. 
far, to hear to tait very 

Il commença par écrirfe à son ami ; après avoir écrit, 
to begin to u^rite after to hâve 

il vis.ita les agens de la cour.^ 
to visit agents ofike court. 

Le roi ne croyail pas cela 5 loiu de le croire 5 il pensait 
to bel levé -to ùldnh 

que le maréchal était un de ses plus fidèles sujels. 

marshal one 6ubject&^ 

Il s*en retourna sans me dire antre chose que cela. 

to i'elurn to tell other 

Ils ont perdu cent louis, pour ne les avoir pas demanclés 
to lose louis y to ask for 

au sécréta ire,; 
secretary, ' 
Aw lieu de venir ici 9,il est allé voir le château de milord A- 
to corne to go to see caaile of My LordJi^ 

Plutôl: que <Je demander une place à la cour., 
tQ a^hfor i^açe ati 
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' Il est «lié à ]?arîs , afin de voir s'il n'est pas possible 
to go to JParis ^ to try if it is not possible' 

d'appaiser ses eimemisf mais avant de s'en aller, il a^ 
to soften to go away , 

donné de l'argent à son homme d'affaires. 
to give ' steward 

Vous croyez être tranquille , et vous demandez la mort. 

to t/iink to pray for 

Vous osez dire que vous n'êtes point vaincu p<ir l'amour* 
to clare io say to vOfnquish 

- Dites-lui de venir. 
To tell to ceme, 

THÉ ME XL I X. 

Vous êtes prêt à renoncer à votre mère qui vous attend. 
ready to renounce to éxpéctj 

Vous renoncez à tout. 

Je suis surpris de ce que vous avez commis une telle 
to surprise t/iat 

indiscrétion. 
indiscrétion. 

Ou est fort étonné de ce qu'il a eu le courage de le dire. 
to astonish that courage to say. 

Elle est fâchée de ce que nous venons si souvent. 

sorry that to corne 

Il a difieré long-temps de le faire. 

to defer to do. 

Je craignais de le voir : U apprend à écrire. 

tû fear to see : to leam to write. 

Ils sont à faire des affaires. Ils sont à écrire. 
to do business. to writêm 

Il cherche à vous ruiner. 
io try to ruin. 

Je songe à y faire quelque chose. 

to tîiink to do . 

Vous vous exposez à être puni. Je lus obligé d'y aller.. 
to expose to punish. to oblige to g^>. 

Contre un tel ennemi, le vrai courage consiste à. 
uégainst io consist 

craindre et à fuir ; mais à fuir sans délibérer, et &qj^ss% 
iofear tojlee a io deUberaJbe , 



( 266 ) 

dc^Hfier i seî^-ihétne Te temps de regarder jamais demèré 
i^ givê fo oni'^^lf to look 

s^i,Croye9-aioi, ou souffrez que je vous abandonne* 
To belUye to permU to abandon. 

Si vous savifçi combien H m*esl douloureux de vous voir 
to^nouf what pain it git^es me io êc^ 

cpUFÎr k votre jjp^rte. Vous devez fuir* 
to run ought to flee, 

. "Smx est le seul moyen de vous sauver. 
mean to 9ave. 

Rester dans une situation pareille , c'est demander la 
To stay situation such a , to ashfor 

malédiction du ciel. Je n'ai pas osé vous parler. 

to dare to speah. 
J*ai étouffé mes soupirs , pour voir si vous reviendrez 
to stifl^ sigh^ j, to see to retum 

à moi. 

L'amour pleurait de dépit , et* alla trouver la déesse» 
to meep im. spite. , io go to find the goddêês, 
Télémaque allait retomber dans toutes ses faiblesses. 
Telemachus to go tofall again meakneêaeu 

Avant de venir. 

^ ' T.H È M E L. 

It is surprîsing that he may sueeeed , for he is 
ïiot industrious. His father permits that he may 
come hère every day. Tell him that he coroe. Or- 
der that he came. Is it true that your brother be 
older than I ? It is necessary that he go. She is sor- 
ry that her husband may he come. If l>e^o^ there, 
and that he may stay there a year. If I might hâve 
lieen there he woiild not hâve been killed. Withoiit 
that he might hâve don bled it. Find me a dog 
which may be useful. I want a gun that may be 
good , and hand^oiiie too. It does not apjpear that 
yon may be so old as I. Is it certain thaï you may 
go to Spain next monlh ? Me is come for to dine 
with you , but he ought go away vrilhout to dine > 



t 267 ) 

for to li£^ve come sa laie, After to hare rlined he 
will lo go away without ta-&pcak to yoù. For want 
of to see his falher h^ has lost a good opportunity. 
He is a very badboy ; for , in place pf ta learn lii« 
lesson he has been at to play ail this morning, and 
rather than goiiig to school he wo«ld to go to the 
other end of the world. Yes I will to write , but 
before to write I must hâve pens and paper. I am 
very far from to say that. 



SBCTXOK SY. BBS si&nb«. 

Avant de comnaencer à étudier cette section ^ 
l'écolier doit relire la leçon III , de la section II , de 
la première partie. 



L K ç o N 



Dans la plupart des grammaires on trouve les 
signes : may j might ^ could, would et should, 
considérés comme signes du subjonctif seulement ; 
mais ils appartiennent à l'indicatif, aussi bien qu^au 
jubjonctif , et les phj'ases où, ils sont employés , se 
-endent en français aussi souvent vbi l\in dç ces 
nodes , que par l'autre y , 

EXEMPLES POirit L^NDICATIF^ ' 

I may go the to park ; 
Je puis aller au parc. ^ 

/ might gà ivhen I woulct}, 

Je pouvais aller quand je vendais. 



( 
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/ could go when I ivould ; 
Je pourrais aller si je voulais^ 

/ u^ould go in spite qf him y 
J'irais malgré lui: 

You shouldgo ihis Tnorning) 
Vous devez aller ce matin. 

En voilà assez pour prouver que l'usage de cc$ 
mots n'est pas borné au subjonctif. Les règles sui- 
vantes , sur les signes , montreront dans quels cas et 
de quelle manière ils doivent être employés. 

May et might désignent la possibilité , la liberté 
ou la permission de faire une chose. May est em- 
ployé au présent, et might au passé 3 comme : 

You may dririk \ 

Je vous permets de boire. 

He told me I might drinh 3 

Il me dit qu'il m'était permis de boire. 

That may he ; 
Cela est possible. 

That might he ; 
Cela était possible. 

Il est nécessaire d'observer ici qu'on ne se sert 
pas de may ou de might avec une négative , ex- 
cepté dans les interrogations. Prenons les mêmes 
exemples pour l'expliquer : 

Je ne vous permets pas de boire j 
/ do not permit y ou to drijik. 

Il me dit qu'il ne m'était pas permis de boire} 
He told me that I was not permitted ta drinh 



( 269 ) 

Cela n'est pas possible j 
That cannot be. 

Cela n'était pas possible j 
That could not be. 

Mais si la phrase est négative et interrogative en 
même temps , il faut qu'on se serve de may et d« 
might / comme : 

Cela n'est-il pas possible ? 
May not that be possible ? 

Quand may ou migfit , siât un nom ou un pro- 
nom, précédé de that y et que le verbe exprime le 
motif ou lé but d'une chose déjà affirmée , alors 
jnay * ou might ^ et le verbe suivant , se rendent en 
français par le subjonctif^ 

exemples: 

Give him his moizey that he may go away ; 
Donnez-lui son argent, afin qu'il s'en aille. 

I gape him, his money that he might go aii^ay^ 
Je lui donnai son argent, afin qu'il s'en allât. 



LEÇON II. 



Can et could désignent le poTivoir ou la capacité 
de faire une chose. Un exemple de can et couldl , 
comparés avec m4iy et might , fera voir la valeur 
df5 ces mots. '' 

' Supposons que mon domestique me demande la 
permission de sortir ; je lui dis en français : oui , 
vous POUVEZ ALLER ; et en anglais : Ves , y ou may 
£0. Il me répond : qu'il ne peut pas laarçher j 
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tnaîs comme je suis sur qu'il peut le faire > je tuf àh 
en français : Vous pouvez makchek; et en anglais: 
JTou can ivalk. 

Dans le premier de ces exemples, pouvez désigne 
une permission de ma partj duns le second, le même 
mot pouvez , désigne la capacité de mon domes- 
tique. 

Donnons maintenant un exemple de mightyCott- 
trasté avec could. On me demande si je voulais per- 
mettre à mon domestique de sortir, dimanche passé,' 
et je reponds en français : out , il pouvait sortir; 
en anglais :yesjhe might go out. Mais quelqu'un me 
dit que mon domestique ne pouvait pas marcher 
dimanche passé , et comme je sais qu'il pouvait le 
faire, je réponds en français : il pouvait marcher; 
et en anglais : he could walk. 

Ainsi nous voyons que inay , might ^ can et 
could se rendent tous en français par pouvoir ; mais 
il faut distinguer avec soin le sens que porte ce mot, 
et employer le signe convenable pour le traduire eu 
anglais. En voici un autre exemple : 

Je suis prisonnier dans cette forteresse ; mais je 
puis me promener sur les remparts quand je le veux; 
et lorsque j'arrivai, je pouvais même en sortir quel- 
quefois. Alors je pouvais aller voir mes amis dans 
les faubourgs , et à présent même ils peuvent venir 
me voir malgré tout le monde. 

/ am a prisonet in this fortress ^ but I may ivalk 
on the rampartâ when I phase j and at fimt when 
larrii^ed hete I might épengo out ofit. Tken I 
could go to see my friends in the suburbs , and 
epên noiif ikey can corne ta Sêê me in êpite ofany 
body. 

Quoique m&y et ean êoieht ordinairement em- 
|»lojréâ nu présent ^ oa s'en sert fort souvent pour 
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ttlésigner le futur , surtout, après les particules if y 
etc. , qu'où trouve section II , leçon JV du prései^t 
chapitre; - ' 

£ X £ M P L ]S s : 

Shê thay corne to-^^jnorrow i 
Elle pourra venir demain. 

Jfyou can corne nextipeeh ; 

Si vous pouvez venir la semaine prochaine. 

Quand le futur de pouvoir désigne la possibilité, 
la liberté ou la permission , il se rend loujouj^i en 
anglais par may ; comme : 

Ils pourront se faire du mal ; 
l'hey jnay hurt them selves. 



- L É ç o N t t t. 

Mais il y a une autre inanîère de rendre le vçrbe 
POUVOIR en anglais , lorsqu^il désigne le pouvoir de 
faire une chose ; c'est par le verbe fo be suivi de 
l'adjectif ji/é? ( capable ). En voici la conjugaison; 

M DE INFIlSrîTlï*. 

Pouvoir parler ; To be able to speal. 

MODE INDICATir, 

Je puis parler ; ^ .p^aX-. 



( «72 ) 
TEMPS PASSE. 



♦ ■ . 1 ( / was nhle to apeah OU / 

Je pouvais parler i J .^^speak. 



* Ê M P S FUTUR. 



• . 1 i I shall'Lovi will) be abk 

Je pourrai parler; | tospeak. 

MODE SUBJONCTIF. 

TEMPS PRÉSENT. 

_ " . . , f ' That I ihav be abîe l« 

Que je puisse parler ; | ^^,^^ -^ 

TEMPSPASSÉ. 

„ . , ( TV/a* / might be ahle to 

Que je pusse parler; ^ ^^^^^^ ^ 

C p N p I T I O N N B L. 

■ Je pourrais parler ; | ^^ ^^^^ tospeak. 

GÉRONDIF. 

Pouvant parler ; BeingahU to speah 

PARTICIPE. 

Pu parler 5 Been ahle to speai» 

Je n'ài mis dans cette conjugaison que la pre- 
mière personne du singulier de chaque temps , pré- 
8umat)t que 1 écolier saura bien former les autres 
«lui-même. 



V^OaettÉMcernraakémeBt qn^ mdjr ^fnîght^ mit 
ipaqpkQrés ici aii sul^oficttf coflime des signes dtt 
yerbe pouvoir , et non pas comme sigties du verbd 
•AUER. Le Terbe pouvoir , exprime le pouroir 
de parler^ et l6s signes n^en désignent que lA 
possibilité , etc. 

* liés. temps coihposés de ce verbe embarrassent 
beaucoup l'écolier; mais toute difficulté cessera s'it 
tegàfâele verbe pouvoir comme le veriieÊTR^, suiv^ 

du mot CAPABLE j 

- ■' ■ B X lï Jf p t lî s : 

J'ai pu ; J'avais pu; H eut. pu ; 

Ihave beenable. 1 hadbeen able. He hadbeen abU * 



L E ç o N I y. 

IVill et shall sont les signes du futtir. 

TTill 5 dans les premières personnes , exprime la 
promesse ou la menace , de la part. de celui qui 
parle ; 

exemples: 

: I ipill give you agtdnea iphenyou hâve done^ 

. Je vous donnerai une guinée quand vous aurei 

fini. 

« 0^e ivillpuni^ y ou , if y ou do not mend i 

Nous vous punirons ^ si vous ne vous corrigeai 
pas. 

Wiïl^ avec les secondes et troisièmes personnes ^ 
^rt seulement à prédire ; comme : 

Y ou will receive a letter to^morrow j 
- Vous recevrez une lettre demain. 

18 
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• : Dans \«t exemple , il n'y * point de promesse ;>iû 
de menace; le verbe annonce. simplement qu'um 
ahose arrivera: >^ : s 

Shallj dans les premières personnes ^ n'exprimt 
piussi qu'une prédiction ; comme,: - . . 

1 shall go to iown this afternoon , and perhap9 
I shall see y ou there ; / 

J'irai en ville cette après-midi, et je vous y verrai 
J)èul-êtrè. 

Shdll , avec les secondes et les^troîsièmes per- 
sonnes, désigne la promesse ou le commandement | 
«t quelquefois la menace } « 

EX£1IIÏ»L£S: 

î^ou shall hape saine money j 
Vous aurez de Targent. 

JToiL.shqll go where I phase j ' 
Vous irez où il me plaît. 

You shall bepunished^^' 
Vous serez puni. 

Ces trois phrases pourraient se rendre en fran- 
çais de la manière suivantes Je vous FEitAi tenir 

BE i/aRGENT. Je vous ferai ALLER'OU XL ME TLAIT. 

Je ferai en sorte que vous soyez puni. 

Que l'écolier lise avec ■ attention les exemples 
guiyans : . / , : Jii .:.'^ 

s / will sendyqu my horse to-^morrotv Tnoming, 
tô 'jroa huntrngj andiny sén^driî shall conte for him 
in the evenin^r; but! shall noî goa hunting myself^ 
hecause my brother will not be returned : however, 
ifl can Jind a good horse > / ^^^^ go to your house 
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!^n the evênmg y and then ^ hope I skallseeyou^ 
* — / will do ail I can to serpe y ou y and y ou ^hali 
haçe every thing that I can gfpeyou j Jbr ï am 
^ure y ou wïll be grâteful for it. 

Je vous enveirai mon cheval demain matin, pour 
aller à la chasse : mon domestique viendra le cher- 
cher le soir; mais je n'irai pas à la chasse moi- 
même, parce que mon frère ne sera pas de retour: 
cependant, si je puis trouver un bon cheval, j'irai 
chez vous le soir, et alors j'espère que je voua 
verrai. — Je ferai tout ce que je puis pour vous 
servir; et vous aurez tout ce que je puis vous 
donner j car je suis sûr que^ vous serez recpnnaissant. 

Il faut observer ici que tpill et shall ont généra^ 
lement une signification tout-à-fait différente danà 
les interrogations; pareil que la , menace ,' la plro- 
messe , etc. , viennent alors.de la part de celui arqtii 
ou de qui Fon parle, et npn de .la part die; celui qui 
yarle j 

exemples: 

JTou shall hâve some motiey ; 

Je ferai en sorte que vous ayez de l'argent* 

Shall y ou hâve some money ? • 

Aurez-vous die l'argent ? 

Y ou i^ili corne j 
Yous viendrez. 

XF'iUyou.come?. . 

Voulez-vous venir ? .. , . • *. 

On pe^;pç)tit jamais s© servir de mil avec les pre- 
mières personnes, dans les interrogations. Quand 



Oh fiiît !at qttestîon en ifrattçais , avfec fë futur êtt 
ferbé, $an8 employer toûloir, la question se^ rend 
ètt aiiglais de la même tnsaAèx^ i ccfùuïxb : 

Viefidtal-je 7 Skdll I comt^? 

Yksnàtei'-YovtÉ ? fTillyôu tome ? 



L E ç a ir T. 



ffûUlâ tl àhoutâ ëàm ïèi pÈLéëês cté ïpilUi shaV\ 
par conséquent would , aux premières personnes , 
désigne là prome^^sè ou la Mônacé , et au!c atrti'és , 
il. prédit simplement. 

Shouldy au contraire 5 indique la Jft^édidtiort atit 
premières personnes , et exprime aux autres la pro^ 
messe oularmenao^. Ëii toici uti extitiple : 

Iflivere in town I would go to the play epery 
night, and I beliepe y ou would bt glad to go too* 
— She saysyou would not go with me ; but I say 
y ou should go in spite of you , and 1 am sure 
you , fpould not be angry about it afterwards. 

Si j'étais eri yîilé, j^îrais à la comédie tous les 
soirs , et je croiïi que tous seriez bien aise d'y allei 
aussi. — Elle dit que vous n'iriez pas àfec moi 
mais je dis que vous iriez malgré vous , et je sui 
sûr que vous n'en seriez pas fâché après. 

Les verbes , dans cet exemple , sertit au condi- 
tionnel, et tous les verbes anglais qui éûiveiit àouldy 
would et should^ se rendent en français par le con- 
ditionnel, excepté quand cèà lignes dést^^nt le pou- 
txrir.^ la voient^ #tt le devoir de fake ttwe chose. 



f^ould 9 se traduit quelquefois en français par 
VOULOIR 9 et shoulâ par dkvoir : mais il faut obser- 
ver que would et should ne peuvent pas etr^ em- 
ployés partout pour exprimer vouloir et devoir. 
Je vais maintenant conjuguer ces deux verbes comme 
je l'ai fait pour le verbe pouvoir , et j'engage l'éco- 
lier à me suivre avec la pins grande attention. 



ï, E C ^ ^ V I, 

Il y a èsnsL nuasières de se servir ide Vi>ULOia en 

français , et elles se rendent enanglaispar des cons- 
tructions bien diflférentes. 

VoUL^m est quelquefois ^nivi d^un V4»rbe à l'iafi- 
nitif; comme: je veux marcher ; et quelquefois de 
QUE , suivi d^ua nom ou d'un pronom , avec un 
verbe au subjonctif; comme : lE veux que vous 
marchiez. 

Quand vouloir est jsuivi d^un infinitif ^ jeX f^% 
exprime la volonté de faire une chose ; comme : je 
VEUX marcher; c'est-à-dire, c'est mon plaisir de 
marcher^ ou, je suis résolu de marcher; alors il se 
'rend en anglais par wiU et j^^o^i^xlaoç Jb^ Jtrpi^fe/ii^ 
de l'indicatif et au conditionnel. 

Je veux marcher; I will march. 

Je youil^is i^iarctier ; / irçuld marcJi. 

J^ vowlrai 9) archer; I wHlmarcfi. 

Je voudreds marcher ; / u/ould march. 

Mais si vouLom .exprime un souhait oulç désjr de 
faire une chose, on le traduit en anglais p^ to u^ish 
(souhaiter) , to désire ( désirer) , ou par quelque 
autre verbe qui a à peu près la même valeur. Voici 
la con^ugaiMAde vôuLauR , enjpdnjri daiii ôe sens. 
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MODE INFINITIF: 
Vouloir marcher; To wish to marché 
MODE IND I C A TIF. 

TEMPS PRÉS E N T. 

Je veux marcher ; / wish to marché 

T E MF S F A S S i. 

le voulais m£urcher ; / ivished to marché 

TEMPSFUTVRr 

le voudrais marcher j. . / shall wish to marché 
MODE SUBJONCTIF. 

TEMPS PRESENT. 

Qu© je veuille marcher î l march. 

TEMPS PASSE. 

^ . , , f That I mishtwishU 

Que je voulusse marcher } { A 

TEMPS rUTXIE. 

X , . , Ç / should ( ou could) 

Je voudrais marcher; | ^shto march. 

e i R O N D I F. 

[ Voulant marcher ; Wishing to march. 

PARTICIPE. 

Voulu marcher j TTiùied ta march* 



Rîenix'es^pUi&sypple que cette. conj^igAison ; c& 
n'est que le \ei^ht to wish /auqueï on ajoute un in- 
finitif. Les tênips ;. composés ^sout aussi faciles ^^^ 
comme : 

Tai voulu marcbçr j / hape u^ishedto march^ etcv 



I- E Ç O N , ▼ I I- 

CONJUGAISON 

»E VOULOIR^ SUIV.I OU SUBJONCTII?^ 

M Q n E I N B I.î* I T I F. 

... .7 • •• 

Voiilbir que j ' ' To wish that. 

MODE I N D I C A T I F. 

TEJUPSPRÉ&ENT. 

Je veux qu'il aUle j / ^ "^''^ '^ ^^ "^^ 

T E AI p s p A s s ]£• 

Je voulais qu'il maichât; [ ' "^'f/^ '?«' ^* 
^ l might marclu 

(Ainsi des autres temps.) 

Lorsque vouloir, suivi de que ,. exprime la résûr 
lution de faire une chose , il se rend en anglais de 
la manière suivante : 

MODE INFINITIF. 

youloir que j To haçe y etcj 



HOPE INDICATIÏP. 

, VI 1. f / «'i/' haue him 

Jeveiixqailmarelwj | ^^ 

f 1 . VI • VA. I / 44>9uld hâve him 
Je voulais qu^il marchât } ^ z, 

( Ainsi des autres temps. ) 

Il y a encore trtiiB autre manière -de traduire Ywr- 
Ï.0I11 , c'est par le verbe to he ( être ) , et le gérondif 
du verbe ft> trill. On se sert de cette manière quand 
VOULOIR signifié le <^onsentemeiit pu FincUnation; 
comme *: 

MODE IN FINI T lï'. 
Vouloir marcher j To heunlling to march, 

MODEIKDICATIF. 

TEMPS PRisKNT. 
TEMPS 9 A S S i, 

Je Toalais œaroher ; I ^ «'^ "'^'*^ '" 
' l marché 

TEWPS FUTUR, 



Je voudrai marcher ; | ^,^^lf ' *"''^'''^ *" 



M O b E s IJ B J O N C T I fI . 

Que je veiriUe marcher ; I ^«' f "^^ */ ««*'- 
-^ -^ ' ( Img to marché 

Que je voulusse marcher ; f ^*^* f '^*^*/^ ^^'^^ 

CONDITIONNEL. 

Je voudrais marcher j I ^, **<»« W *« u'HUng 

• «JBOUFBiy. 

Roulant marcher ; Seing wUling to mareh. 

PARTICIPE. 

Voulu marcher j jff^e/s mUiag to moich. 

Quand vouLCMii^cprime le con«enteitaent, et qu'il 
est suivi du subjonctif, il se rend de la manière sui-- 
"Vante j 

MODE INFINITIF. 

Vouloir que ; To be iPiUing thdif 

MOD E INDICATIF. 

TESIPSPRfSENT. 

( Ainsi de suite. ) 
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Maïs il faut bien observer qu'on ne se sert de to he 
Tvillimcque dans 1^ caî^ ou viottLOiR signifie le con- 
sentement ou rincUuation de fairç une chose. Par 
exemple , il est question de marcher , et quelqu'un 
me dit, que je ne yieiiix* pas marcher; je réponds eq 
français : - 

Oui, je veux marcher; mais je n'ai point d'armes; 

En anglais : . . . 

JTeSf I ain willing to march ^ but I hâve no arms. 

▲ U T U lE s X £ M P L s : 

Quelqu'un me dît: Comment ! vous ne roulez pas 
que votre fils marche ? J^ réponds : 

Moi , je veux bien qu'il marche ^ mais sa mère «6 
le veut pas ; 

For me , I am willing that he should march \ 
but his motheria not willing. 



LEÇON VIII. 



Je passe maintenant au verbe devoir. Il se rend 
en anglais par les signes should , oughiy ovl par le 
,verbe auxiliaire to be. 

Lorsque devoir expriine le devoir pu la conve- 
nance , il se traduit par ought pu par shouldi 
comme : 

H doit obéir à son père ; • . ' 

Ue should obey kisfather* 
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3e devrais y jêtre à.présent j 
/ ought to be theré hôw. 

Il n^ a point de diflfîculté dans ru6age de ought et 
de should, quis^emploient indifféremment. L'écolier 
se contentera d'observer , que ought est toujours 
suivi de to avant le verbe. 

Le verbe devoir se traduit quelquefois en anglais 
par 7722^^^ : ce qui arrive quand il peut se tourner en 
français par il faut j comme dans la phrase suivante : 

Un homme doit être bien cruel pour maltraiter 
son père j 

( c'est-à-dire : ) 

H faut qu'un homme soit bien cruel pour mal- 
traiter son père. 

j4 man must be very cruel to ill-use hisfather, 

'^. ' ' 
Les temps composés du verbe devoir , lorsqu'il 

5st employé dans les sens ci-dessus indiqués ^ se 

rendent comme il suit : 

Il a dû chanter; He shoutdhave sung. 
Il avait dû faire ; He ought to hâve done. 
Il aura dû venir j He ought to hâve comfs. 

r 

Il faut ici fgiire attention à la différence d'idiome. 
Ces phrases veulent dire , mot pour mot : Il doit 
avoir chanté; — il doit avoir fait; — il doit avoir venu. 

Quand DEvotR exprime un événement qui doit 
îivoir lieu, non par devoir ou par convenance ; mais 
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en conséquence d'un arrangement déjà pris ^ il se 
rend en anglais par le yerbe tobej de la manière 
suivante : 

Devoir dîner ; To te to dine. 

Je dois dîner ; I am to dine. 

Vous devesc dîn^r ; * You are to dine» 
Je devais dîner ; 1 tpas to dine. 

Vous deviez dîner; Vou were to dine. 

Et ainsi de suite, suivant le nombre et le temps. 

Pour les temps composés , nous suivons à p^uprè» 
la même marche qu'avec should et ought ; 

exemples: 

Vous avez du dîner ici j 
JTou were to hâve dined hère. 

J'avais dû dîner là ; 
Iwas to hâve dined ihere. 

Il est aisé de voir quand il faut se seryàr de cette 
manière : elle exprime une chose qui doit arriver en 
conséquence d'un engagement déjà pris 5 mais ce 
n'est pas un devoir , ni une affaire de convenance. 

Je finis ici cette section , me réservant , aux sec- 
tions suivantes ^ de traiter des signes must^ do et did 

T H iè M E L L 

Il demeurait à Toulon l'année dernière. 

to dbide Iç^Stf 

Elle porlera sa robe* neuve. 
iQ weqr gowu 
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Ils supporteraient leurs malheurs avec beaucoup de. 

to bear mi^^rêunes 

fermeté. 
fottitude, 

Ko us nous battroBs* Ils commencèrent. 

io fight* to hegin. 

Ils ne voyaient pas. Ils commandaient les forcetf^ 
to seè to command forcée* 

Il Ta lié. Il a été mordu. Le- chien le mordait. 

to bind, to bite» 

J^ai acheté des poocnsies. Il a attrapé la fièvre. 

to buY fo catch 

Elles perdaieâl. . Il fut pendu.; Jj9 blé est moulu* 
to lose, to hdng» to grind. 

. Il jetait la pierre. Je sens quelque cbose. 
to throu^ tofeel 

Je ne sens sien> mais )e sentais quelque cbose* .': 

tofeel 
Il a trouvé tout ce qu'il avait perdu.. 
tofind to lose. 

Ils se battaient bien. Il entendait ce que je lui disais. 
to fight to hear ta aay. 

Il viendra demain. . Elle vous quitterait. 
ta corne to leave. 

Qu'est-ce que cela signifie? Il voulait dire. 

to mean ? to mean 

Il travaillait bien. Nous avons bien bu. Il a gdgn^. 
to ufork to drink. to gel 

Elle est allée. Il est parti. J'allais à cheval. 

to go. to g^away. io ride 

Je l'ai montré* Il m'a tenu. Je le tenais. 

to ekofif.. to Tiold. . 

Je lui parlerai. Il m'a parlé. Il a été ici* 

to talk, to speak. to be 

ISTous aurions été là. Ils auraient été ici. 

iàbe 
Qu'il s'en aille. Qu'elle écrive tout de suite* 
to goauqr. to u^rite 

' Il a écrit. Il a juré. 
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THÈME LU. 



Hé bien ! votre fils n'est pas si étrange que vous Iô 
Jf^ell ! not 80 

dîtes, et il se met à là raison : il dit qu'il sait le res- 
to 9ay , to return to hnou? 

pect qu'il doit à son père ; qu'il ne s'est emporté que 
to owe tofall in a passion ànly 

dans la première chajeur, et qu'il ne refusera pas da 



m 



heat , io refuse 



se soumettre â ce qu'il vous plaira, pourvu que vous 

to submit toplease, » . I 

vouliez le trâltéï*. mieux que vous fié faites , et lui f 

to tri-at hetter to do j 

donner quelque personne en mariage dont il ait lieu 
to give person in ofwhom 

d'être content. 
to be 



ii 



Ah ! dis-lui, maître Jacques , que moyennant cela , il 
to tell master James ^^ d 

pourra espérer toutes choses de moi , et que , hors 

to fiope every thing from • . . le 

Marianne , je lui laisse la liberté de choisir celle qu'il 

Marian , to leave to choose 

voudra. 

r 

Ah ! maître Jacques , vous pouvez l'assurer que , s'il 

Ah ! . ta assure 

m'accorde Marianne^ il me verra toujours le plus soumi« 

to grant . to see always the most subnUstive 

de tous les hommes , et que jamais je ne ferai aucuui 

that neper to do any 

chose que j)ar ses volontés. — Vous voilà d'accord. 
thing agamst his . û^iU, . agreed. 

Je vous promets, mon père, que, jusqu'au tombeau, 
to promise , till death , 

je conserverai dans mon cœur le souvenir de vos 

to préserve the remembrance of 

bontés. 



( à87'5 , 



i JEt moi , |e le promets qu'A nV aura aucune chose <jue 
tù promiê0 . that tnere is nothing that 

hi n'obtiennes de moi, si \\x veux m'obéiiv 
to&hiain of to ohey. 

THÈME LUI. 



: Qu'il soil détesté des Dieux et des hommes ; qu'il na 

to detest 
|ouisse îamaîsdu fruit de sa perfidie^ que ks furies 
?o enjoy ne ver P^^fidy ; 

mfernaîesV soug les figures les plus hideuses, viennent 
infernal \^ forms toeome 

sxciter sa rage et son désespoir fq[uU] tonibe mort sans 
\o excite r:; despair; téfidl mthout 

tucutie '^espérance d^;s^>ttUxirèi'.« >;; 

4ihy y ^' ' u ■ ':■ ' ' . 

Four vos Jésuites , il faut les^iàbandonner à la justice 
Jesuits , y ou munt leave them to the justice 
les parle;^iens..Un homme qui les connaît bien, me 

to hnof4> 
lisait hier qu'ils n'ont jamais rien fait de bon. lime 
'o tell that hâve neper done any good. 

serait impossible de les servir : mais , quand même je le 

to serye : if even 

pourrais , je ne le voudrais pas. 

Il s'agissait de passer une porte : une dame voulait 
Tf^e were going to enter a door way : 
|ue je passasse la première, et moi, je ne le voulais 
to pass 

Je voudrais €fue cela pût les corriger , ou du moins 
. that to correct , at least 

eis rendre plus modestes. 
/o render 

"Vous dirai - je encore .ce que vous savez , que le 
totell • a gain to know ^ 

Dauphin ne m'aime pas ? 
'Dauphin to love not ? 
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'• ^'>rai demain à ma maiâom de campagae* Jp tmi^ îd 

Togo to . . coulHry'koutm . . 

seul au mlliou de la foule«.Iià }e sarai trancfùill^ , «1 
alonethemiddle. . ft^êt , 

je ne verrai qno vous. 
to see but 
Le général est porté à vous faire du bien , autant qu'il 
inclined to do as mue h eu 

peut. Il a voulu demander une place pour fbus^ itais 

to ash 
il n'a pu. le feire. . Vous avez beaucoup d'ciiDeiaîs ^ 

io do, 
aussi bîei^ que moi ^. et vous avez dû apprendre cpe cci 
as wcit as I j to leam^ 

ennemis veillent pendamt que. vous dorineBL;. .. . 
• to w€Uch\ ^ , .. to sleep^ 

Je voudrais bien savoir .si un loyal chevalier, doit rin 
to know faithful tolaafi 

en l'absence de sa Dame. * . ' •' • i : 

Vous me demandez d'aller vous voir ; oui j ]e le veiflC 
to (isk to go to see ^ 

bien-, mais mjn devoir ne le veut pas, 
diify 
•Te dois aller en ville ce soir. 
to go to town 

THÉMELIV. 

- «t'iraîs^ vous voir demain de tout mon codur , mtisjt 

To go to see wfth - ' • 

dois avoir l'honneur de voir madame M. , à l'heurt 
the honour of at the h/ouf 

que vous me marquez. Je lui. dois beaucoup d'argent. 
to tell, a great deai ofraonef» 

Il devrait aller soutenir sa famille. Il devrait le fairt 
to go to support toi» 

malgré tout le monde. . Je le lui dirai malgré vous, 
in spite of \ to tell in apitt of 

Soyez sage et vous serez aimé. 

beloved^ 



V ous n'irez pas, — Oui y j'irai malgré vous. 

t0g9 

Mais je vous dis que vous n'irez pas. — Et je vous 
iq tell to ^ noé ; 

dis que j'iraî. ^ 

Elle pouvait chanter , si elle l'eût voulu , personne 
to sing ^ hobody 

lie l'empêchait de le faire. 
to hinder to do^ 

Elle peut danser s'il elle veut , personne ne l'empêche 
tç dance nobody to hindpr 

dç le faire. 11 viendra quand il voudra. 

to do, to comê fffken ^ 

Elle Hve verra , si elle sa trouva ici à sijj^ h^j70|. 
éom^f t^ be' hère at v^ o'cloick. . 

Voulez-vous m(8 permettre de vous dire la vérité? 

to permit totell 

Oui , vous pouvez dire tout ce que vous* voudrez; 

to say 
Monsieur , je- juis maladô } je ne pui3 riei) maing^r' 
Sir 5 nothing 

Vous pouvez ^nanger^ si vous voulç;?.— Non, I^onsieurj, 

ta eat y No^ Sir^ 

le médecin ne le permet pas. — Ne dites pas cela ; car 
the doctor to permit nat, to say Jqp 

3e médecin m'/si dit que vous pouviez manger.— *-Oqi ^ it 

tQ t^ll to eat. Yes ; 

yous disc^it hier que je pguvaiç n^anger j mais il m'a dîj 
tha£ to teU 

aujourd'hui , que je ne dois pas fe faire* 

todo, 
Nous verrons ce qui arrivera de tout ce bruit. 
tù 9êe tQ ^i^pp^n a/ter ajl thi& noi^f.' 

Vous seriez puni si je pouvais vous pu^ir. 

topunish 
Je désire que vous soyez heureux. • 
to wiêh 



ï'9 
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SECTION V. ÛES VERBES IMPHRSONKELS, 



LEÇON 1 . 
IL FAUT. 

Il faut est impersonnel en français, et s'ex- 
prime ^ anglais par l'impersonnel it is , suivi de 
Fadjectif necessary ou du participe obligedy mai» 
cela pe pie^t avoir lieu que très-rarement. Il faut 
se traduit ordinairement par must ^ qui n'est point 
un ver bp, impersonnel 3 mais un signe qui désigne 
nécessité ou obligation , et qui ne signifie rien sans 
êXTQ joint à un nom oui à un. pronom. Par exemple :• 
IL FAUT <iuE vous SOYEZ. Cette phrase ne peut se 
i*endre en anglais mot pour mot ; nous disons : yoù 
lïiust be. Ici , ni le il , ni le que de la phrase fran- 
çaise , ne sont exprimés. Il n'est pas rare de voir des 
écoliers français traduire de, pareil Icjs phrases litté- 
ralement 5 comme : It must that you inay be^ce 
qui n'est pas du tout anglais, parce que must ne 
répond pas seulement au mot faut 5 mais bien à il 

FAUT QUE. 

Il FAUT- est quelquefois suivi du subjonctif ayec 
QUE 5 quelquefois de l'infinitif j et quelquefois d'un 
nom ou d!un pronom. 

C O N J U G A I S. ON. 

DE IL FAUT , SUIVI DU SUBJONCTIF. 

MODE I N E I N I T I F. 
Falloir j To be necessary y ou to be obligea. 



MODE. INDIC Aï ï F. 

TEMPS PRESENT. 

. Il faut 4ue je fasse j / must do. 

TEMPS PASSÉ. 

Il fallait que je fisse 5 / inast do. 

TEMPS FUTUR. 

Il faudra que je fasse ; / must do. 

( Ainsi de suite. ) . ; : 

Must est de tous les temps et de toutes les per / 
sonnes. 

C O N J U G A ISO N 
DK IL FAUT,' SUIVI dVn iNFÏNiTiF» ; 

MODE INDIC AJ'T't ï; 

t E M P s P R E s E N T.' 

Il faut voir 3 . . . One muft see. 

TSMPS PASSE. 

Il fallait voir 3 One inust sée. 

(Ainsi de suite.) . ;•• .< .,.,, 

Mais on ne doit pas supposer quer'iL i; a^ut, quand 
il est suivi d'un infinitif, soit toujours rendu en an- 
glais par one must ; cfa'r îl peut Fétré par tout autre 
pronom ou par un noni , aussi bien que par one. 
Tôbft phrase où Ton trouvé iL faut suivi d^ùn irifi- . 
nitif , iious'donnc une idée de quelque "personne ou 

de quoique chose qui doit agir ou être 5 par exiemple :' 
■ I î 
Vous voulez, Monsieur, me vendre votre cheval | 
mais ayant que je rachètei^iî faut le voir. 



r 
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Dans cette phrase, c'ost moi qui dois vdir le cHe- 
val , et , par conséquent, je dis en anglais : 

You tpish to sell me your horse. Sir, but bêfart 
I buy hifn , / must see him. 

On doit obierver ici , que Tinfînilif qui suit il 
FAUT, peut être tourné er> français par le subjonctif; 
comnie : il faut voir, il faut que ie voie. Ainsi 
quand Técolier rencontrera tL faut, suivi de Tinfini- 
tif, il fera bien de supposer celte tournure de phrase, 
et il pourra traduire en anglais selon la conjugwsoii 
de IL FAUT , suivi du subjonctif. 

Il faut signifie quelquefois avoir besoin, et alors 
il n^est pas suivi d'im verbe, mais d^un nom ou d'un 
pronom indéfini, ou bien il finit lui-même la phrase; 
comme : il faut de l'argent j j'ai tout C£ qu'il 
faut. Or , AVOIR besoin se rend en anglfkis par le 
verbe to wantyet il faut , dans ce sens-là, s'exprime 
de même 3 

K X £ m PL Ê s : 

Il faut de l'argent ; 
One iPants money. 

Vous avez tout ce qu'il vous faut ; 
JTou hape ail that you wanL 

Il a tout ce qu'il lui faut; 
He has ail that lie u>anls. 

Quand H. faut peut se tourner en français par 
DEVOIR , on l'exprime en anglais par ^quld, ou pu 
ought y 

exemple: 

Faites cela Goxnxae il faut y 
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(C'est-à-dire:) 

•Faites cela comme il doit être fait; 
JDo that as it ought to be done ; 
Ou bien : As it should be done. 

Se n'ai qu'une observation à ajouter. — Il faut 
-«e rend par le verbe impersonnel it is { ou par le 
nominatif d« la phrase et le verbe to be ) et Vadjec- 
ti£ necessary ou le participe obligedi lorsque la 
phrase peut prendre la même tournure en français ; 
jcomme : 

Il fallait absolument qu'il vint 5]. 

( C'est-à-dire : ) 

Il était obligé d,e venir ; 
He was obliged fo come^ 

Deux ou trois exemples montreront la maniéré 
de traduire les temps composés de il faut : 

Il a fadlu qu'il fut puni ; . 
He jnust hape been punished, 

n a fallu faire cela^; 

That must ha^0 heen done. 

H a fallu écrire; 

ff^e hape been obiiged to Mérite, 

Four la const^ction 4a must Avec rk-Bégati^e, 
atc. , voyez section I , leçon I ^ et sect. Il, ïeçpn I 
du présent chapitre. 
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LEÇON II. 

I L Y A. 

Cet impersonnel se rend en anglaiî? par l'adverle 
there ( là ) , suivi du verbe ta he ( être ). L'imper- 
sonnel français ne varie pas , excepté pour exprimer 
le temps ; l'impersonnel anglais change, tant pour 
exprimer le nombre , que pour exprimer le temps. 

CONJUGAISON 

DE L^l M PERSONNEL IL Y A. 

MODE INDICATIF. 

TEMPS PRESENT. 
SINGULIER^ 

Il y a une loi j There is a lau\ 

1* Z IT Ri JS t. 

Il y a deux lois ; There are fwo lairs. 

t E M P s PAS SE. 
SING ulieh. 

I! y avait une loi y There wa& a law. 

p n V R J E Z. 

Il y avait deux lois ; . There were two laws. 

TEMPS FUTUR. 
SINGU LIER^ 

11 y aura une loi 3 There shaU ou will be a law* 

PLURIEL, 

Il y aura deux lois ; There shall ou wilîbe two laws* 

( Ainsi de suite. ) 

Ces phrases, traduites mot pour mot en français 
sont : L.\ EST iTNi: loi 5 i.a sont deux lois , etc. 
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Qand IL Y A e&t employé pour exprimer la dis-^ 
tance entre deux endroits , il se rend en anglais par 
/impersonnel it /^ ; comme : 

Il y a six lieues de Londres à Guildford ; 
It is six leaguesfrojn London to Guildford. 

Combien y a-t-il d'ici chez voujs ? « 
How fkr is itfrom hère to your house ? 

( Mot à mot : ) 

Comment loin est-il d'ici à votre maison ? 

Il Y A , désignant un espace de temps , se traduit 
juelquefois par it isj^ mak plus souvent par le 
composé du verbe principal 5 

E X E M p les: 

Il y a deux ans que je suis ici ; 

It is twoyears since I came hère. 

I hâve been hère thèse twoyears.. . 

II faut observer que it is , employé dans ce sens , 
est toujours suivi de since ( depuis ) , mis après les 
mots qui expriment l'espace de tempjs. Ces deux 
phrases anglaises rendues mot pour mot j sont : 

II est deux ans depuis je vins ici 5 
J'ai été ici ces deuî ans. 

S'il est question d'une chose faîte dans un temp» 
qui est tout-à-fait écoulé ; comme : je fis cela il 
Y A UNE DOUZAINE d'annebs } Dous disôus ; I^rnûdcr 
thattwelve yearsago\ 

Il était ici il y a deux mois ; 
He was hère ttpo months ago^ 
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î^ous étièi; tiche il y a deux ans ; 
T^ou were rich iïço years ago. 

Vous ayjez de Targent il y a deux ans j 
JTniu had money two ytars ago. 

ÏIs travaillaient ici il y a six semaines ; 
They u^orked hère six weeis ago. 

Ago veut dire PASsé ; ainsi cqs pjirases traduites 
jBn français mot pour mot , sont : Il était ici deux 
mois passés. ' _ > Ils travaillaient \(ù, six seiaaip.es 
passées , etc. : 

Combien y a-t-il quie vous êtes ici ? 
How long hâve y ou heen hère ? 

{ Mot ^ mot : ) 

Comment long ave^-yous été ici ? 

Les écrivains français se servent souvent de il . 
JEST au lieu de iï-.y a 5 mais il est , employé dans 
JDç,«ens y fle rend toujours en anglais de la mêmç 
inanîère gne il y a ; 

s X is M ? L c: 

Il est des geils daos \à immde ^ lae sent ^mais 
çontens ; 

There are folks in the iporld who are neçer 
içcfntènt» 

VoitA , 6%Epr«iD(ç quelquefois en an^aîs cçicpm 
jL Y A. ( Voyez leçon Vl , section V , diapitre i^ 
de la seconde partie.) 
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LEÇON III* 

IL EST ET C'EST. 

XJuand il est ou c'est précède un nom, et qu^fl 
a rapport à une personne dont on vient de parler , 
il se traduit en. anglais par he ou she avec le verbe 
to be y parce que , alors , il est pronom pejrsonnel ; 

exemples: 

Voyez-vou^ cet homme-là qui pa^i^?C^e»jt ua 
piarcband j 

Do y ou see that man who is passing ? He i$ a 
shop-ieeper. 

Connaissez-vous la dame dont il parl9 ? C'est 
une marchande ; « 

Do you knoiv the lady he tcdks of? She is a 
shop'heeper. 

Dans tout autre cas , il est et c'est se rendenjt 
par it is j comme : 

C'est mon père qui me soutient ; 
// is myfather who maintains me. 
C'était pia mère qui m'aimait 4 
It was my mother who loved me. 
Ce sont les ne^cians qui sont lichef ^ 
It is the m£¥vhatJis who are rich. 
^C'était votre oncle qui le disait j 
' Jt was yowr uncle who satd it. 

Jje verbe impersonnel c'est , change avec 1q 
jiombre en français 5 mais on voit , par ces exemples, 
flu'il ne change en anglais que pour le temps. 
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LEÇON IV. 

IL FAIT. 

Il fait se rend en anglais par it avec le verbe /• 
he s comme : 

Il fait chaud ; It is hot» 

Il faisait chaud ; It was hot. 

Il fera chaud ; It ivill be hot. 

( Ainsi de suite. ) 

Les temps composés de cet impersonnel s^ex- 
priment aussi par it^ avec les temps composés du 
verbe to be s 

exemples: 

lia fait chaud ; It hasbeenhot. 

Il avait fait chaud ; It had been hot y etc. 



L E g o N V. 
IL VAUT MIEUX. 

Cet impersonnel se traduit en anglais par it suivi 
du verbe to be et de l'adjectif better ; comme : Il 
VAUT MIEUX ; —It is better 'j ( c'est-à-dire : ) Il est 
meilleur. 

Mais IL VAUT MIEUX 5 est quelquefois suivi de 
QUE et du verbe au subjonctif ,%t quelquefois du 
verbe à l'infinitif: ces deux manières se rendent eu 
anglais par des constructions bien différentes \ 

exemples: 

Il vaut mieux qu'il le fasse ; 

It is better that he should do it* 
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^ Il vâiit mieux le faire J 
Jt is batter to do it, 

11 valait mieux qu^il le fît ; 

It was bètter that he should do it. 

Il vajait mieux le faire ; 
It was belter to do it. 

Au lieu de it is better that he should do it , et 
d'autres phrases semblables , on peut se servir de 
it is better for him to do it 

Les temps composés de cet impersonnel s'ex- 
priment par les temps composés du verbe to be.' 

T H Ê M E L V. 

Il faut être juste et sage. 
jusû wise. 
Il faut être juste avant d'être généreux. 
hefore we are generous. 
Il faut qu'il ait éié long-temps en Hollande. 

a long time in Holland, 
Il lui faut du papier, de l'encre et des plumes. 

paper j ink pens. 

Il faut dé bonnes lois pour défendre la vie et la propriété 
law.s io défend Iwes pvopçrty 

des citoyens 5 mais pour défendre ces bonnes lois , ne faut- 

citizens ; to défend 

il pas de bonnes troupes ? Il faut qu'on obéisse. 

troops ? io ohey, ' ' 

Ne faut-il pas beaucoup de patience pour apprendre 
a greàt deal of patience to learn ,, 

l'Anglais? .^ 

JSnglish ? 
Tant de malheurs que vous avez soufferts, ne vous ont 
misfortunes ^ to suffer , 

pas encore appris ce qu'il faut faire pour prévenir la 
not y et io learn to dà io prei-'jsnt 

^ ri erre. 
t4^ar. 
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Il fallait leur oSirir toutes les sûretés qu^ils auraient 
to offer Àecuriiies 

deroaudées* 
to demanda 

II j a toujours beaucoup de cHoses à fair^e au commenr 

to do at ihe beginr 
cernent d'une campagne. Voilà une livre de sucre; 

ning campaign. ^ugar j 

s'il y en ayait trois , il y en aurait assez pour moi. 

enoughfor 

Ce sont les soldats qui boisent. 
soldiers to drinh» 
Ç*était bien lui qui me faisait du mal. 
wko hunt me. 

Gesi le nombre des citoyens qui forme la vraie foros 
citizens fqrm . true strength 
.et la vraie richesse d'un. état. 

riches of a kingdom. 

C'est dans ce lieu qu'habitaient tous les bon^ rois. 

place to inhabU 
C'est d'elle seule qu'on doit attendre le bonheur. 

alone that vfie to £xpect ht^ppiness. 
Il fait fort chaud ici. Il fait fceau. 

hojt hère. 

T H ÊM E L V I. 

Jl vaut inieui: ê<re .pauvre et content , que riebe ^ 
poor content , 

malheureux. ' 
unhappy. 

, Ne vaut-il pas mîeu>^ mourir , que 4® W^^e (Uns 

tQ die^ to live 

l'opprobre ? 
fnfamy ? 
il vaut mijsua^ q^'il soit «^ran^é à votre mode. 

to arrange fashion, 

, Il me faut plusieurs choses ^vant que je puisse eyntre^ 
many \>^fore fp^nfler-: 

prendre cette campagne, 
î^^f campaign. 
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11 faut que ces gens soient bien inj^isfes pouar ToubÂr 
people unjust to msh tù take 

ai'ôter tout ce que j'ai gagné. 
from to gain, 

Voyer-vous ce petit homme^là- ? C'^fikt lui q^i a fait 
Tq see to mahê 

courir Tennemi. 
to run 

Voyez cet homme-là. C'est un marchand. 

To see skop^keeper. 

I^'est-ce pas un soldat qui est mort hier ? 

not a soldier to die 

N'est-ce pas vous qui m'avez dit cela, il y a siji 
not to tell 

^maines. 
ipeeke ? • - 

Quel temps fait-il aujourd'hui ? Il fait du vent. 11 pleut.'' 

weather to day ? u>ind. 

11 pleuvait hier. Il est aix heu^ec^ et demie. 

yesterday, six o^cloch 

11 est neuf heures mokis un quart. 
after quarter. 
Il s'y trouve beaucoup de monde. > 

a great many people, 
11 arrive fort souvent qu'un homme ne peut pas faire 
very often ihité m- mort to da 

ce qu'il doit faire. 

Il n'y a qpe très-peu de monde à la foire. 

f^ery fet^ people au 

Voilà de jolis arbres. Voilà un bpn livre. 

pretty 
II y avait six mois c^ue je ne l'avais vyi. . _^ 

months not te see. 

Combien y a-t-il d'ici gu parc ? 
front l ère to the parh ? 
Il y a deux ans cl demi qu'il est mort. 

yeors and a half dead, 

Mr. A vient de partir : c'est un excellent médecin. 
jMr. A, is Just gone : excellent doctor. 

Il y aura une fête au village dimanche prochain. . 
Jiolidayat the village aunday next. * 
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HiB faudrail-îKpas qu'il fit :utie pétition? 
to présent pet\tvon'i 
II s'en faut beaucoup. . ' ; 

of it to tixint much 

II a une beJle raaisou , et beaucoup de personnes vo 
Jîne rnany pemons to 

chez lui j c'est qu'il a beaucoup d'argent. 
to it a great deal of 

Il faudra absolument quç vous, alliez avec nous. 
' absolutely to go 

Y a-t-il des sauvages dans ce pajs-la ? ^ — Oui, il 

indlans country ? 

en a beaucoup. ,.,;!• 

a great many. 

Y en a-t-il en Canada ? — C'est précisément là qu'i 

in Canada ? precisely there 

sont. , . : ; 

C'est un habile hommo. que :<:et homme-lâ. • 
^Jcilful . V . . 

Jl arrive souvent qu'on ne voit «pas ^^^ propres dé £aq fi 
often .that to see ^ \\.» own faults. 

C'est à vo-us de conter. ;;: ) ' 

to telL .• . . \ > 



' . ' \ \ *i ■ ■ ' .f s^ - 



CHAPITRE V. 

DES NÉGATIONS, DES INTERROGATIONS, 
ET DES EXCLAMAllONS. 



SECTION I. SES MJBGATIOKS. 



L E Ç O, N. l' 



3'ai déjà fait observer qiie.dfc) et did sont employ. 
dans une négation au dau«-.u|ie interrogation^ £ 
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^tésent et au passé simple de l'indicatif ^ mais il faut 
avoir soin de ne jamais s^en servir aux autres temp» 
du verbe. 

CONJUGAISON 

d'un verbe avec la NEGATION. 

MODE INFINITIF. 
Ne pas aimer^ Noû toJope. 

MODE INDICATIF. 

TEMPS PRÉSENT. 

Je n'aime paa ji : ' .-.Ido not lope. 

TT E M P 9 p A s's^. 
Je n'aimais pas ; I did not love. 

Je n'aimai pas ; / did not love. 

TEMPS FUTUR. 

Je n'aimerai pas j / siiall ou will not love. 

MODE SUBJONCTIF. 

T E M PS PRÉSENT. 

IQue je n'aime pas j • That I may not love» 

TEMPS PASSÉ. 

Que je n'aimasse pas ; That J inight not love. 

TEMPS CONDITIONNEL. 

Je n'aimerais pas 3 I shouldy iiic.y riot love. 

Les temps composés suivent la même construc- 
tion , excepté qu^dn n'y emploie ni do , ni did ; 
comme : 

Je n'aurais pas aimé 5 I should not hâve loved. 
Je n'ai pas aimé; 1 hcwe not loved. 

Je iji'avais-pàs aiméj* Lhad not loved y etc^ 
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D'après cette conjugaison , il est clair que la verbe 
anglais ne peut jamais prendre qu'un signe ou une 
liégation à la fois. Il faut faire attention à l'arran* 
gement des phrases négatives. 

Aux temps simples , le nom ou le pronom com- 
mence la phrase , le signe vient après , et puis la 
négation suivie du verbe principal ; 

exemple: 

/ do not lo^e ; I will not lope j I êhould not 
lope ; I must not loue ; 
11 ne faut pas que j'aime. 

Quand la phrase est au temps composé, le nom 
ou le pronom la commence , puis vient l'auxiliaire 
suivi de la négation devant le participe du verbe 
principale ; comme : 

/ hape not loved ; / had not loved. 

Mais il faut bien observer que cette dernière règle 
ne s'applique qu'aux temps présent et passé du com- 
j>osc de l'indicatif; car, si le verbe est aux autres 
temps, où l'auxiliaire prend un signe, la négatioa 
est placée entre le signe et l'auxiliaire ; 

exemples: 

/ shall not hape lopedj I should not ha pe loved. 



I^ E Ç Q K ï I. 

Si la négation française a rapport à un nom qcd 
\ix suit , eUe %Q rend an anglais par no i cornais : 

Je u'ài pas4Q papier j I hape no paper. 
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Nous nous servons aussi de no devant un adjectif 
qui est immédiatement suivi d'un nom ; 

JE X £ M P L E : 

/ haue no goodpaper ; Je n'ai point de bon papier* 

Mais si l'adjectif n'est pas suivi d^un nom , il faut 
employer not ; comme : 

It is not good ^ Ce n'est pas bon. 

Lorsqu'il y a un article ou un pronom , entre 1^ 
négation et Tadjectif , on se sert de not } 

£ X E It p L E : 

That is not a good horse ; 
Celui-là n'est pas un bon cheval. 

Quand pas et point sont suivis de la préposition 
2)E avant un nom, ils se rendent en anglais par no ; 
comme : 

Je n'avais point de drap j 
/ had no cloth. 

Vous n'avez point de plun^e j 
Tou haue no pens* 

^*oint de façons j 
No cérémonies» 

On observera ici, que la préposition de, qui se 
trouve dans de pareilles phrases , ne s'exprime pas 
en anglais. 

Si POINT DE ou PAS DE est suivi de ^article défini, 

20 
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nu bien d'un pronom possessif ou démonstratif, il 
faut le rçndre en anglais par none ou par/io^ any^ 

exemples: 

Il n'a point des plumes dont il nous a parlé ; 
He hasnone ofihe pens that he spokes to us qf. 

Je n'ai point de ces plumes dont vous m'avez 
parlé ; 

ïhavenot any qfihose pens that y ou spole 
to me of. 

La négative avec en ( lorsqu'il est pronom ) se 
^traduit par none ou not any y comme : 

Prêtez-moi de l'argent , je n'en ai pas ; 
Ltend me some money y I hâve none. 

Je n'en ai vu aucun ; ' Vous n'en avez pas ; 
Ihave seen none ofthem; You hâve none ofthem» 

Non pas , quand il se trouve seul , se rend en an- 
glais par no ; 

exemple: 

Vous dites que vous êtes mon ami : Non pas , 
monsieur ; 

JTousay that you are myfriend : No^ Sir. 

Non pas que , s'exprime par not that j comme : 
Non pas que je sache cela j 
Not that I know that. 

En réponse à une question , nous nous servons de 
no , si la réponse est faite par la négation seule } 

exemple: 

Voule«-vons boire ? Non ; 
IVillyou drink ? No^ 



Maïs SI l^oil met le verbe dans la réponse , il faut 
employer not j comme : 

Voulez-vous aller avec moi ? Je ne le veux pas j 
ff^ill^ou go with me ? / will not 



LEÇON III. 

Outre les négations principales ( no et not)^ ily en 
a d'autres qui exigent une explication. 

Non plus , à la fin d'une phrase, se dit neitheri 

exemple: 

Il ne fiait pas écrire non plus ; 
Jle cannât write neither. 

Pas plus , suivi de que , se rend en anglais par 
70^ ou par no , indifféremment j comme : 

Je n'ai pas plus que lui ; > 

I hâve not ( ou tzo ) more than he. 

Ne plus , se traduit en anglais par no more} 

EXESPI.ES: 

Je n^ose plus parler; 
J dare speah no m,ore. 

Ils n'ont plus de courage ; 
They hâve no more courage. 

Ne. QUE, s'exprime en anglais par ^z^/ ou par only^ 
ioinme : 

Vous n'avez que deux enfans ; 
^You hâve but two çhildren. 
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n ne parle que rarement ; 
Hespeais but rarely. 

Il n'y a qœ mon domestique ; 
There is only my servant. 

On peut ordinairement employer hut ou only^ 
mais devant un pronom personnel ou un nompropre^ 
il faut toujours se servir de only. 

Quand rien est sous-entendu en français ayant 
QUE, on doit l'exprimer en anglais ; 

exemple: 

Elle ne fait que parler; 
She does nothîng but talk. 

Si le QUE , qui suit ne , est employé au lieu de 
QUOI , de CE QUE ou de ce qui , il faut le rendre par 
iphat j et la négation par not^ 

exemple: 

Ils ne savent que faire ; 
They do not know what to do. 

Ni , dans la première partie de la phrase , se tra- 
duit par neither , et dans la seconde , par nor j 

exemple: 

Ni le maître , ni le valet ne vinrent ; 
Neither the nuuter , nor the valet came. 

On observera ici que le ne , qui se trouve dafli 
une même phrase avec ni , n'est jamais exprimé en 
anglais. 



Ni l^u^ ni i.'autre , se rend en anglais par 
neither ou par neithw one nor the othery comme t 

Ni l'un ni l'autre ne «ont venus ; 

Neither is corne : — bu 

Neither one nor the other is corne. 

Ni les uns ni les autres n'ont été battq« ; 
Neither hâve been beaten : — ou 
Neither one nor the otfier hâve been beaten. 



L E ç a s I V. 

Rien se traduit pte nçthing , et comme ce mot 
renferme en lui-même une négation^ il ne peut en 
prendre une autre avec le même verBe; 

exemples: 

Nous n'avons rien fait ; fF'e hâve done nothing^ 

Il n'a rien ; He has nothing. 

Rien ne réussit; Nothing succeeds* 

Personne, se rend en anglais par nobody^ qui est 
toujours au singulier , et jx'a jamais rapport qu'au 
genre humain ; comme : 

Je n'ai vu personne ; Ihave seen nobody. 

Personne n'est-il venu? Is nobody corne ? 
N'y a-t-il personne ? Is therê* nobody ? 

Lorsque PERSONNE se trouve dans une phrase 
sans NE , il se rend en anglais par any body ;, 

exemple: 

Personne a-t-il jamais vu une pareille folie ? 
Has any body ev^er seen such ajoll^ ? 
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Pas un se traduit par nohody ; comme : 

Pas un ne peut dire cela ? 
Nobody can say that. 

Quand personne ou pas un est suîvî de la prépo- 
sition DE et de l'article défini , ou bien d'un pronom 
possessif ou déniofastratif, on l'exprime par UQt one^ 

exemples: 

Personne de mes domestiques n'a été ici ; 
Not one ofmy servants has been hère. 

Pas un des sujets du roi n'est révolté ; 
Not one ofthe hing^a subjets is repolted* 

Pas un de mes amis n'est venu ; 
Not one of myfriends is conte. 

Si PAS UN a rapport à une chose , il se rend par 
jiot one ; comme : 

Avez-vous des livres ? Pas un ; 

Hâve y ou mny boohs ? Not one. 

Quand RAS un est immédiatement suivi d'un nom, 
on le traduit par not one ou par not a >• 

E X £ s^ ? I, £ : 

Pas un homme j Not a man. 

No one peut toujours être employé au lieu de m 
hody / comme : 

Personne n'est venu: / ^obodyis corne. 

\ No one is çome:^ 
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L E Ç O N V. 

AUCUN ( OU NUL ) sç rend en anglais précisément 
delà même manière que pas un. 

Ne jamais, s^exprime par neçer*y 

exemples: 

Ils ne vont jamais à Rome j 
They ne ver go to Rome. 

Je vous dis de ne jamais écrire ; 
/ tell y ou ne ver to Write. 

Il peut aussi se traduire par not ever j mais neper 
est beaucoup plus usité. 

Jamais , sans ne, se rend par everycoxnxsxei 

Avez- vous jamais été à Rome ? 
Haçe y ou everbeen at Rome ? 

Je ne puis quitter le sujet des négations , sans faire 
quelques observations sur là construction de cer- 
taines phrases anglaises avec nor ou neither > qui 
embarrassent beaucoup l'écolier français. Par 
exemple : * 

Wehave been told this momings thatthe i&lcmd 
is tahen y but I donot beliepe it :. nor do I belle ce 
that the armament is arriçed. 

Il faut tourner de pareilles phrases j comme: 

On nous a dit ce matin que Hle est ^rise ; mai» 
je ne le crois pas : je ne peiase pas même que Tarme-» 
ment soit arrivé. 

Mais qaekj[uefois nor commence une phrase ou 
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bien un paragraphe , sans paraître avoîr la moindre 
liaison avec ce qui le précède j 

exemple: 

Every thing was quiet in the town y and I scûX^ 
se veral gentlemen froTnthe cnu7itry\ iphoinjormed 
me that the gréâtes t tmnquillity reigneà there 
ctlso. Nor did I see the least reason tofear a corn" 
motion, 

La meilleure manière de rendre de pareilles 
phrases en français , est d^employer la négation ; 
comme : 

Tout était calme dans la ville, et jse vis plusieurs 
messieurs, venant de la cstn^pagne, qui m^infor- . 
inèrent que la phis grande tranquillité y régnait 
aussi. Je ne voyais pas la moindre raison de craindre 
un mouvement. 

THÈME L VI I, 

Je ne trouve pas. Je ne saurais le fàirci, 

tofind to be able 

Que ne vient-il? 

Éooûnte? 
Ce bon prince ne pouvait pas se faire calliolique., 

to become Catholick, 
Mai^ c.?l«i ij^^st po* pp^silble ; çt il ne feùt pa$ y 
possible l 
penser. Vous n'allé* pas. Vous ne faites rien. 
io think. to go to do 

A-trOU, iamai§ entendu parler de cela ? 

to hear to talh 
; ïln'a îauxaiis.été là. Jç n'ai j^tnais dit cela à persoime, 

to say 
Personal n'a janmis vn cela. !Nul ne Pa vu. 

ever to see 
Pas un n'a été ici. QuBlle nouvelle? Aucune. 
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Aucun de ces hommes-là n'était allé à l'armée, 
ofthene men in,tJie army. 

Ne voilà-t-il pas Mue bonne le^on poux moi ? 

a good lesson for 
S'il n'y a point de science de mots, il n'j a point d'étude 
science ■ study 

propre aux enfans. S'ils n'ont pas de vraies idées , ils 

fia for children, true ideas , 

n'ont point de véritable mémoire ; car je n'appelle pas . 

true memory ; to call 

^insi celle qui ne retient que des sensation^. Que sert 
t/ius to retain sensations, TVhat use is iù 

d'inscrire dans leur tête un catalogue de lignes qui net 
«to inscribe liead catalogue signs 

représentent rien pour eux. Eu apprenant les cboses,. 
\o represent to Learn 

a'apprennent^ils pas les signes? Pourquoi leur donner 

JVhy to gii^ 

la peine de les apprendre deux fois? Et cepetidaxit quel» 

pain to Learn . howev^r 

préjugés ne coniaieuce-t-on pas à leur inspirer , enleuv 
fyrejudices to begin to inspire , 

aisant prendre pour de la scieace. , des mois qui n'ont 
to make take " science, 

aucun sens pour eux. . :; 

sensé to . . ' 

Il ne doit rien obtenir, parce qu'ille demande : il 
to obtain y because to askfor • 

ne doit pas commander. 

to commande . 

Les Dieux né me permettent plus d'être à vous j. si 
to permit 
j'étais à moi , je ne serais qu'au vous seul. . : " 

. .mine , . only», . 

Il ne dépendra pas de vous de me laisser ici. 

to dépend to leave 

Je ne puis le faire, . .:. . 

to do. 

THÊMELVIJt 

Elle est toujours pure et égale ; rien ne peut l'épuiser, 
pure equal j io exhaiist. 
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SECTION IL SX8 ZNT£||B.OOÀTlONS. 



LEÇON r'. 

CONJUGAISON 

D^UN VERBE EMPLOYÉ INTERJftOGATIVEMENT. 
TEMPS' SIMPLES. 



Parlez-vous ? 
Parliez-vous 7 
Parlerear-vous *? 

TEMPS 



Doyou speab ? 
JDidyou speak? 
Shall y ou speab ? 

COMPOSES. 



Avez-vous parlé ? JFTave y ou spoken ? 
Aviez-vous parlé ? Hadyou spoken ? 
Aur«z-vous parlé ? Shall y ou hâve spojsen ? 

( Ainsi des autres. ) 

CONJUGAISON 

d'un verbe EMPLOYE INTERROGATIVEMENT 
AVEC UNE NÉGATION. 

TEMPS SIMPÏ-ES, 

Ne parlez-vous pas ? 2>o y ou not speak ? 
Ne parlîez-vous pas? Didyou not speak ? 
Ne parlerez-vous pas ? Shall y ou not speak ? 

( Ainsi de suite. ) 
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TEMPS .COIUPOSlfs. 

N'avez- VOUS pas paurlé ? Hâve y ou not spohen ? 
N'aviez-vous pas parlé ? Hadyou not spoken ? 
N'aurez-vous pas parlé? Shallyounothapespokerît 

( Ainsi des autres. ) 

On voit donc qu'en anglais une phrase interro- 
gative commence toujours par un signe ou par un 
auxiliaire. Si le verbe est au présent où au passé 
simple de l'indicatif, l'interrogation commence par 
do ou par did ; mais si le verbe est à tout autre 
temps , il a toujours un signe ou un auxiliaire , 
avec lequel on ne peut jamais employer do ni did. 

Les conjugaisons ci-des,sus présentent toutes les 
manières d'arranger les phrases interrogatives , 
quand il ne s'y trouve qu\in seiil pronom j mais si 
le nominatif est un nom , ou s'il y a plus d'un pro- 
nom personnel dans la phrase , la construction est 
très-difficile pour ceux qui commencent. 

Quand le nominatif est im nom!, la question ne 
commence pas en anglais par le nom , comme en 
français. L'auxiliaire se met en premier lieu , de 
inême que si le nominatif était im pronom. Ainsi, 
pour traduire Jean est-il malade ? on dit : Is 
John sich ? ( mot à mot : ) Est Jean malade ? Voyez 
les exemples suivans : 

Richard est-il venu ? Is Richard corne ? 
Jean chante-t-il ? Does John sing ? 

Mes soeurs sont-elles arrivées îH'"^. '"^J^i^^^rs ar^ 

\ rived l 

M'. est-U chez lui ? \'^ h'meT^^"''"' "^ 

,Vos chevaux courent-ils ? Do your horses run ? 
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L^armée marclie-t-elle ? Does ihe army jnarchi 
L^armée marchait-elle? ' Didthe a fmy jnarchi 
L'homme viendra- 1- il ? fTill the man corne? 
Faut-il que Thomme vienne ? Must the man corne ? 

Si la phrase est négative et înterrogative en même 
temps , l'auxiliaire ou le signe la commence, la né^ 
gative suit, et puis vient le nom j 

exemples: 

Richard ne vient-il pas ? Does not Richard comel 
Richard n'est-il pas venu?/* not Richard comel 
Jean ne chante- t-il pas ? Doea not John sing ? 

Mes soeurs ne sont-elles pas arrivées ? 
Are not my sisters arrived ? 

L'homme ne viendra-t-il pas ? 
TFill not the man corne ? 

L'armée ne marchait-elle pas ? 
Did not ihe army marck? 

liorsqu'il y a un nom au cas objectif, il est gêné- 
ralement placé comme dans le français j 

exemple: 

Aimez-vous vos parens ? 
Do y ou love your parents ? 



LEÇON II. 



Voyons maintenant Tarrangement des phrase» 
înterrogatives , -où î»ô trouvent plusieyrs pronoms 
p#r^onneU^ 



EXEMPLES AVEC DEUX PRONOMS :' 

imez-vous ? Do y ou love ine ? 

imait-elle ? Did she love him ? 

is paieront-ils ? Will they pay us ? 
is frapperait- il ? TVould hé strike you ? 
)ensez-vous ? Do you thinh of it ? 

parle- t-il ? *Does he tait of it ? 

ivez-vous aimé ? Hâve you loved me ? 
vait-elle aimé ? Had she loved him ? 
LIS auront ils -payés? fj^ill they hâve paidus ? 
lis aurai t-il (yaippé?ff^ould he hdve struch youl 
lurait-il pepsé ? Wùuldhe hâve thoughtofiû 
aurait- il parlé ? Would he hâve spoken ofit? 

EXEMPLES AVEC TROIS PRONOMS! 

le donnez-vous ? Do yougive it to me ? 

lui disait-elle ? Did she tell it to him ? 

us le paieront-ils ? ff^ill they pay it to us? 

us en parlera-t-il ? rf^ill he speah qfit toyoul 

j Tavez-vous dit ? Hâve you told it to me ? 

lui avait-elle dit ? Had she told it to him ? 

us Tauront-ils -payé? ff^ilLthey hâve paidit tous? 

., ., I / 9f Would he hâve spoken of 
>usenaurait-ilparle?< u* .. o ^ 

^ \ it toyou c 



LBÇON III. 

Phrases qui sont interrogatives et négative» 
même temps. 

EXEMPLES AVEC DEUX PRONOMS: 

5 m'airaez-vous pas ? Do you not love me ? 
î l'aimait- elle pas ? Did she not love him ? 
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Ne nous paieront-ils pas IJVill ihey not pay us ? 
Ne vous îrapperait-il 'peislJF'ouldhe not sirikeyout 
N'y pensez- vous pas ? Do y ou not think ofitl 
N'en parle-t-il pas ? Does he not speak'ofitl 
Ne m'avez-vous pas tilxnklHave y ou not loved mel 
Ne Tavait-elle pas aimé ? Had she not loçed himl 

Ne nous auront-ils pas payés ? 
TJ^ill they not hâve paid us ? 
Ne vous aurait- il pas frappé ? 
Tf^ould he not hâve struck y ou ? 
NY aurait- il pas pensé ? 
Would he not hape thought ofit ? 
N'en aurait-il pas parlé ? 
fFill he not hâve spoken ofit ? 

EXEMPLES AVEC TROIS PRONOMS : 

Ne me le donnez- vous pas ? 
Do y ou not give it to me ? 
Ne le lui disait-elle pas ? 
Did she not tell it to him ? 
Ne nous le paieront-ils pas ? 
ff^ill they not pay it to us ? 
Ne vous en parlera- t-il pas ? 
fFill he not speak to y ou of it ? 
Ne me Tav.ez-vous pas dit ? 
liave y ou not told it to me ? 
Ne le lui avait-elle pas dit ? 
Had she not told it to him ? 
Ne nous Tauront-ils pas payé ? 
ff^ill they not hâve paid it to ust 
Ne vous en aurait-il pas parlé ? 
• JVould he not hâve spoken qf it to y ou ? 



( 331 ) 

t E Ç ON I V. 



[ En français , on . commence qùelqijefoîô Tinter- 
irogatibn par est-ce que j mais on ne peut rendre ce» 
Bortes lie phrases en anglais que par Tauxiliaire l ' 

exemples: 

Est-ce que je mange trop ? 
Z)o I eat toô jhuôh ? 
Est-ce 4n'il viendra bientôt ? 
fj^ill he soon corne? 
.N'est-ce pas qù'it'est riche? 
îs he noi richl- 

N'est-ce pas qu'elle a été ici ce matin? 
; JSas he npt been hère tliis moming ? 

Lorsqu'on fiiit une question , en français , avefe 
Iju'est-ce que c'est, ou avec QTj'EST-idE que c'ESt 
QUE, la phrase ne se traduit jamais littéralement. Si 
qu'est-ce QUE c'est, seul , fait la question, on lex- 
prime ^r ivhat is it ? ou par what ipos it? suivant 
le temps; comme r 

Qu^esl-cë qUè c^èsl? ^Fhat is it ? 
Qu'est-ce que c'était? TFhat was it ? 

Quand qu'est-ce que c'est est suivi de que , et 
d'un nom ou pronom , il se rend par whttt is y Avec 
ce nom ou pronom ; 

EXE K'-^P.L- B' s: 

Qu'est-ce que c'est qu'un ours? 
^hàt is a beat? 
Qu'est-ce que c'^est que cela ? 
fThatisthat? 
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Nous voyons jjue ce pléona^mç de huit mots est 
traduit en anglais par trois seulement. 

Lorsqu'un verbe suit le nom ou pronom , qui vient 
après iiu'E5T-cE QUE ,c*ÊST QUE , la plirase se tend 
par u^hat avec ïe verbe j .comme : 

4 

Qu^Qst-ce que c'est que Robert vous a dit ? 
fPHiàt has Robert said to y ou ? 

( Mot pour mot : ) 

Qu'a Robert dit à vous ? 

Quand ou se sert de .qu'est-ce que c'est? au 
sujet d'une plainte ou d:.\in malheur , on l'exprime 
en anglais par what is thè niattet? ( Mot pour mot : } 
Quelle est la matière? 

Qu'avez-vous ? Qu'a-t-il? etc.> se traduisent par 
.i^hat is the matter^ suivi de (jf ou de withy et du 
nom ou pronom; 

ÉxteMi^tÉs: 

Qu'avez-vous ? JVhat U the matter ùf you ? 
Qu 'aviez-vous ? JVhat was the matteY of you ? 
Qu'a-t-il ? Tf^hat U the matter with hiin ? 

THÈME L X. 

Pourquoi n'avess^vous pa» parlé à votre maître? 
îVhy '■ tospeak 

Croyez-vous qu'il soit instruit de cette aflFaire? 
io thinJc fo infQrm ' 

Est-il allé à la maison ? Qu'avez-vous trouvé ? 

aimy houaêi \to findl 

Que dites- vous ? Le domestique viendra-t-il demain? 

to say aeryant to Tnorrowt 

Votre père et votre mère~ s'ont-ils partis ? 

io go a^ayl^ 



ta nouvelle que vous vouliez nous dire , qu'est-elle? 
netPs to iPlah 

• N V avéz-vous pas yu son oheval ? 
there . , to see 

Le discours du ministre était-il beau ? 

speech minister 
Est-ce que je vous dis la vérité , ou non ? 

, to tell or not ? 

N'est-ce pas qu'il est savant ? 
learned ? 
N'est-ce pas que l'armée marchera demain ? 

to march 
Quand le salut de l'Hespérie entière , quand celui de 
welfare Hesperia ail 
Salente même sera à votre discrétion ,serez-vous content? 
Salent um even au discrétion , content ? 

Mais quelle apparence qu'il vienne dans une île si 
appearance to corne island 

éloignée ? 
farçff? ... 

Ne serait - ce point son ombre qui viendrait après sa 
^ ghost to conte 

mort des rives du Slyx ? 
death borders Styx ? 

Est-ce donc vous , dit-il , mon cher et ancien ami ? 

to say y old 

Quel hasard , quelle tempête vous a jeté sur ce rivage ? 
hazard , tempest to throw shore ? 

Pourquoi avez-vous abandonné l'île de Crète ? 
PP^/iy to quit Crète ? 

Est-ce une disgrâce semblable à la mienne , qui vous 

like ^ 

arrache à votre patrie ? 
to tear country ? 

Voulez-vous que j'abandonne le réel pour courir après 
to quit true to seek after 

l'incertain ? 

T H Ê M E L X L, 

Le lui avez - vous dit ? Leur avez - vous parlé de cette 
to tell ? to tàlk 

affaire? 
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•liëur doît*il.de la reconnaissance? 
to owe thanhs ? 

Nous oni-ils envoyé des secours? Ne m'y voilà^t-il phs? 

to send help ? there • 

Ne me J'avez-vous pas assuré ? • ^ 

lo assure ? 
De qui pourrez-vous désormais vous défier P 

hereafter to distrust ? . 

Sera-ce de vous-même? Je suppose qu'il est effecrive- 

yourselves ? to suppose really 

înent sec et ausière : sou ausiérité ne vaut-elle pas mieuj; 

austère i austerity 

que la flatterie pernicieuse de^ vos conseillers"? 
flatter y per nie tous ôôunsellers ? 

Où trouverez-vous un bomme sans défaut ? 
to find; without faults ? 

El le défaut de vous dire trop hardiment la vérité, 
to tell too boldly trûth^ 

n'esi-il pas celui que vous devez le moins craindre ? 
tfiqt which tofear'î 

Que dis-je ? N'est-ce pas un d^aut nécessaire 

to sa y ? fault 

pour corriger les vôtres et pour vaincre le dégoût deit 
to correct to i^anqui-sh disgust against 

vérité , où la flatterie vous a fait tomber ? 

to make tofall ? 

D'où vient donc qu'ils s'unissent aux Barbares contre 
Whence ïo cofne ihen to joiry Barbarians 

les Grecs ? 
Greehs ? 
Qu'est-ce que c'est qu'un colibri ? 
humming bird ? 
Qu'est-ce qu'il vous a dit ? 
to sny ? 
Y a-l-il beaucoup de monde qui l'estime ? 
màny people to esteem ? 

Un homme qui dherche la glpire ne la trouve-t-il pas 
to seek glory to find 

assez en conduisant avec sagesse ce que Dieu a mis entre 

toconduct t^isdom to put 

&QS mains ? 
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Croit-il ne pouvoir mgritér des louanges qu- en dcYenant 
tothink to^eserife praise to beconie 

violent? A. 

ÏJue vôht-il's cherclier dans un autre pays ?- - - 

to seet 
Ce qui suffit aux besoins de la nature ne leur sufRt - 3 
sufflce t4>ant. 
pas?' ■ ' '* ■ 

THEME LXII. 

PôuVez-Tous îgnorer*ce qui cause ma peine ? 

to be ignorant, of 
Hélas h où sommes-nous , dit^-il? - 

^las ! tosûY ? 

Combien de fois ^yis-je entre dans votre maison? 

tintes ^ ta eiÙet 
Reconnaissez-vous cette montagne qui avance ? Voyez- 
to remember mùùntûiu, ^ To^sec 

vous ce rocher qui s'élèye comme une tour ? U'entendez- 

roch to risô liJbe tohear 

Vous pas la vaguequi se rompt contre ces autres rochers y 

êurge to break rochs , 

lorsqu'ils semblent menacer la mer deteur chule ? 
to sBënk to menace- ■ fall ? 

De q^uelie couleur est-il ? 

I/'aprais-je deviné sans y penser ? 

to'guess ah to thinkf ... 

Ne sauriez-vous m*aider à'ie faire ?^ 
obeablfi to help to do? 

Bt quçlles belles raisons peux-tii me donner 7 
'- fine -reasoifs • togii>e? 

Qui t'a porté à cette action? N'en,voilà-t-il.pas assez? 
tolead action? enough'i 



Je me bornerai à donner sur ce sujet quelqùes)^UOTi 
ides . exeiirpl^ . qui m.'ont paru les. plus diSicUeSr 
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E3.BMFLES d^un nom , précédé de <iJm. r - 
Quel malheur ! ff^hat a misfortunet, ; 

Mais , au pluriel , on ne se sert pas de Fartiçle ; 
Quels monstres ! What monsters ! 

Exemples d'un nom ," précédé de quel et d'uA 
adjectif: 

Quel joli jardin ! TVhat a pretty garden ! 
Quels jolis jardins ! TF^hat pretty go/rdem l 

Exemples d'un nom , précédé de que ©ç : 

Que de peine j'ai eue ! . 
How much pain J hâve had ! 

PF'hatpain I hape had ! 

Que de "chiens vous avez ! 

HoiP many doga youhave ! r. ; : 

Que de misère ! 

llow much misery ! ou What inisery ! 

Que de belles fleurs ! Hoii^ many jine floweh ! 

Exemples d'un nom, suivi de QUjç, et précédé 
d'un adjectif avec l'article défiui : 

La belle ville que la ville de Rome ! . 
What a fine city the ciiy ofRome is f ' 

Le grand homme que le maréchal de Tiirenne ? 
What a great man marschal Turerine was ! 

• ^ - ( Ati pluriel : ) '^ ^ 

Les bellefs provinces que la Touraine et le Lan- 
guedocl 
What firie propinces Touraine and Languedoc are l 



Les grands généraux que le duc de Marlborough 
et le prince Eqgèna!:' :l Li :i • 'T "î* 

TVhat great gênerais the duke of Marlboroug 
and prince Eugène fuerët • *'. .; . >\ '■ . 

ExEivfAl'sd'iln nom btt pronom précédé <të que , 
et suivi dW.yerbe ajfeç uu adjeç^j,;.ou:aYeo'|in 
adverbe : , ■. ' •* 

Que Thomas est malheureux !* ' - * 
How un happy Thouiasis f ' . V . 

Que je -suis heûréïix f ' ^': i! - . ^ 
Hoiv:J\^ppy lia,my;.:: .J,^ .., :^lrrr ;,' ]',■ -. ■ l 

Qu'elle était chariovuîj^ . .. j^^ ... . . 
How charming sk^-^çu^i , ^^ - 

Qu'il chanté bien ! ..,, ,^,. , . V[]>v 
HvWMiellhesirigsfyi-ii: . . •• . ;^ 

Exemples d'un jjom ou pronom^ >/ précédé de 
<2UEy et suivi d'un Vei^be qui régit le subjonctif: 

Que jtôus me faites trembler ! •; : j ' i ' ' , 
Hou^ y ou màke fne tremble ! 

Qu'elle iaimait ses enfens ! 

Mà^ she lovedher children ! * 

Les phrases , où que est suivi de Kfi ^ se rendent 
de la manière suivante : 

Que ne puis-je mourir 1 

fFhy cannot I die ITàix TFould to god I could 
die ! 
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THÈME L Xiri X, 

... .-^Vv:::V ^•. • • :: ^ :.". v;.^■ :. ■ " ' 

Que de peines 9 que de malheurs ! 

pains , misfortuttes ! 

Quelle lul heurçiusç ! Quelle jlluçtre raLcp.î 

" '.'..- illustrioua/, 

' Qued^cHvaiûs , que fié*' grands hommes! - 

tpritersj l C 

Qu'il m'efiraye ! Que vous êtes belle ! 

toaffrightV '•■?'* 

Que Newton était seyant î..,. ' . 

Newton leaméâ ! 

La superbe maison que ceUe^du ^and Condé t- 

superb , Conde ! 

La paix ! La paix ! Nous demàtiffohs la paix l 

peacel , toaskfor 

Qu'il a fait de mal à ss^ pàWiêf t " 

tohurù couhiry^ 
Qu'il est doux d'être estimé dç toqs les gens debienf 

pleasant to esteem 
Que de charmans enfans! Que de temps ila^té absen/f 
charming time abseni t 

Le beau discours que celui du juge ! 

- 'Hfieech' •■■■■■' jij^gel 
Que dé ix}seâ! Que de tulipes ! Que vous; èXes rusé { 
robcs ! tul'ips ! ariful ! 

Qu'ilya de sauvagesidans ce pays-là! Quoi! Quoi donc I 

indlans coi^try \ 

Qu'il faut êlre coquin pour vouloir agir ainSi ! 
roguiah fo wlêh to act thus ! . 
Qu'elle écrit bien !. Que qçs gens-là sont ennuyeux t 

to Write tiresome ! 

Que de malheureux ^événemens ! Dieu nous ea 
unlucby euents ! 
garantisse ! 
to défend l 
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CHAPITRE VL 



DE L'ADVERBE , DE LA PRÉPOSITIOIT 
ET DE LA CONJONCTION, .r 



S E C Tjl P jff . J. P « • /|. IÇ ▼ ^Ti B B s. 

En traitant du nom, du pronon^ et du verbe , j'aî 
nécessairement parlé des parties îndéclinablesr -éa 
AUcQWs } iX.mprXei.stp ef pendant quç^gue^ obsery^- 
tions à ajouter. • ...^ 

Quant à l'adverbe , je ine bornerai à^&ke dea a* 
marques sur la place' qu^il doit occuper dans la 
phrase. '* " ^■"'' "'[ - "' '" * '^ 

Lorsque ^adverbe est em|>layjé, avçc uni adjectif ^ 
il se met généralement ïe premier ; 

E X E .DU P L E ^ l \ 

i . •. ':::- ii/c . '' ' • .:"; mo-I- • ■ ; o/V 

I amvery happy ; 
Je suis très-heuréux. 



G 



JTouare extremely good\ ' ^ • ■> '1^ 

Vous êtes extrêmement bon* , ^- 

It is uncommonlyhot y . , ^"^ . . *:. 

Ufait extraordiiiairement châtid.- •■ -' ^'- 

Les adverbes , qui expriment lé lien , suiveigitle 
verbe en anglais j cp^inie ; .^ , . .) 

J'y vais ; I gpiher^. 

Il était en bas j Ite ims below. 

Je m'en vaisj - lamg^oingcway. 

Elle en vient j ^ * She eomesfrom theve. , 
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H YÎent delà HoUandç^ • . - 
He cornes fVom Holland., ^ ^ ■ 

Elle est tombée de ropulence dans la misère; 
She isfallenfrom riches to misery. 

n travaillait depuis six heure» 4u,niàtixi jusqu^â 

XUianit ;- ' " •■•'-C ■■■:,'■■ [- ■:::•;. - :. ..: ;■ ' 

Ile ^voried front six o^cloch in êheynofning till 
midnight. . i : - , 

"Il -faut observer^i^ue^/roTT» se dit^au-^figuré ausflî 
lien qu'au sens propre ; comme : 

Elle s'écarte d!e son devoir 9 
She^deviatesjFromherdift/yi.,, 

Elles sont bien loip d^tj^^juslie^j : : c:.: 
They are far front being jusU 



LEÇON % 11. • 

^ liOrçqu'un verbe passif est 5iiiyi de 1a prépositif» 
BE, et^d'un noi^ pu^pi:onom).,i^£ se^Q]Q4,efi anglajçs. 
par 6j ou par li^/zA, , ',[\ / ;. .; ; , . . 

. Partout où se trouve, un verbe. p^s,$iJF:, il y aua 
agent exprimé.Q^v^QU^-pntendu; et quan^^ le nom ou 
pronom qui suit lé verbe , après I^ .pf uposi,tiQja.DK > 
désigne cet agenl, liÈ se traduit par ^y'; sjT au con- 
traire le nom ou pronom, qui suit le verbe et la pré- 
position , n'exprime pas la personne qui agit, mai» 
l'instrument dont elle se sert, ou la cause secondaire 
de l'action qui est indiquée par le veirbè', alors oa 
rend DE par with j ' 

K X E M p t. E $ : \ . * 

Elle est aimée de son père j 
She is Iqçeàby hérjdthef^ ' 
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ïls éont estimés de tout îe inonde } 
• They are esteemed hy every body* 

Le verbe est suivi du nom ; 
.... 2'he perb isj.oltotped by the novn. 

Dans ces phrases , son père , tout l£ monde fit 
«QM, sont les agens ^ ainsi qu^on le verra en chan- 
4g)eant le passif en actif; comme : Son père l'aime j — 
tout le monde l'estime j — le nom suit Iç verbe. 

Le baril est rempli de Carine ; 
Thebarrclisfilledwithflour. 

Il était comblé de bienfaits ; 
He 'u^as loaded ii/ithjavours. 

Dans ces phrases , on voit bien que FAitiN£ et 
BIENFAITS ne sont pas des agens, et c'est pourquoi 
ils ne se traduisenjt pas par by , mais par u^ilh. 

En général lorsque de est suivi d'un nom ou 
pronom , qui exprime l'instrument avec lequel une 
action est faite y il se rend en anglais par u^ith $ 
comme : 

Un coup de bâton ; A blow with a stich. 



LBÇON IX I. 



Lorsque de suit un adjectif, on le traduit mdi^^ 
oairement par of ^ 



exemple: 



Le baril est plein de farine ; 
The barrel is full offlour. 
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J^allais de la Martinique à la Jaihaïqtié ) 
I went from Martinico to Jamaica. .» . 
ïl ^ avait de six à îiùit raille hommes ; 
There wàsfrom six tôeight hundred men* 
n y a loin dHcî à cette yille ; 
Itis far front hère to that tdnh* 



t E ç o N 



Quand la proposition a suit uii verbe qui n'ex- 
prime pas le mouvement , etc. , comme on l'a expli- 
qué dans la dernière leçon ^ elle se rend en anglaii 
,par ati 

BXBSIPLES: 

Je dîne à Vauberge j. 

/ dine ai the inn. 

J'ai assisté à la cérémonie ; 

/ hape assisted at the ceremony* 

11 arriva à six heures ; 

He arrived at six o^çloci. 

Elle partit à huit heures ; 

She set out at eight o^ctoch. 

J'ai été à la comédie ; 

I hape been at the play- 

Les exemples suivans expliqueront l'usage de A/ 
«t dé at^ aussi bien que toutes les régies possibles: 

je vais chez vous ; I goto your house. 

Je suis chez moi ; / ain at my house. 

Il vient chez nous; He cotnes to our house* 

Il dîne chez elle ; He dines at her house» 



A se traduit par m oii paV f/ifo, lôrrqû'il peut étf é 
tourné en français par ]>an» ; comme :' 

Il est au milieu du champ; 
He is in the iniddle of thejiel4^ 
Voùs^ allez à ta 'Campagnej 
You go into the country. 
Il ^l^raieure à ITiôpital ; 
Hè lives in the ho^èpitaL 

Il y a une distincrtioïi i fidre entré Piisagé de into 
et celui de m» 

On se sert de m^o, quand il est qne&tiDn d'ebtrer^ 
et de in après un verbe neutre , et après toûtàutrir. 
Terfoe y quand il ne s'agit pas d^entrei* ^ 

fi X £ M if L Est 

Mon chapeau est dans le tiroir j. 
JHy hat is in the drainer. 
Mettez mon chapeau dans le tiroir; 
Put my hat into the drawer* 



LEÇON ru 

A, lorsqu^il précède les mots qui expriment une 
mode, ou la manière de faire une chose , est ordi-^. 
lairement traduit par in ; comme : 

Il s'habille à la française ; 

He dresses in thefrench fashion* 

A se rend par with^ qaand le mot qui le suit dé-^ 
igné la matière dont une chose est faite , ou l'ins- 
rument dont OH se sert pour la faire ; 

exemples: 

Il peint à l'huile ; 
He points u^ith oit» 
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, Vdus vous battez à Tépée } 
i^ou fight with sworda. 

A s'exprime de plusieurs auti^es manières; et sou- 
vent il fait jiartie d'un mot. Par exemple ; petit a 
PETIT se dit en anglais , Utile hy Utile y mais ces 
trois mots ne font qu^un. adverbe. Il en est de même 
de TOUT-A-FAiT qui se rend en anglais ^^quite. La 
préposition change ou se perd dans ae pareilles 
phrases. 

J'ajouterai. ici une observation sur la suppression 
'des particules après certains mots. Par exemple: 
TOUS ^Es PR^ DE MOI. Wécolier traduira littérale* 
ment: Youarenear af me. Mais en consultant k 
dictionnaire, il trouvera que near rCesi jamais suivi 
de q/*5 ni d'aucune autre particule avant Le nom ou le 
pronom qu'il régit, et qu'on doit par conséquent 
rendre la phrase citée de la manière suivante : lou 
are near me. ( Voyez la note à la fin de cette se- 
conde partie. .) 

THÈME LXV. 

Il se chargea de me persuader d'aller avec lui au siège 
to undertahB to persuade to go siège 

de Troie- 
Troy. 
Il se soumît à ce décret. 
to submiù decree, 

Luî-même fut obligé de se rendre à Galéas, à cause 
io oblige to go Galeas , 

d'un soulèvement à Padoue. 
insurrection Paéua^ 
Ils furent conduits tous deux de Padoue à Venise , avec 
to conduit VenUe , 

un autre de %qs fils. 

Depuis le premier jusqu'au dernier. 
first last. 



II était à Rome, ou la misère le réduisit à être valet 
Home j misery io reditee . vcUêÉ 

de chambre. 
de chambre» 

Charles - Quint naquit à ©and* 
Charles thefifth to be bom Ghent» 
Il vient de l'Hespérie. 

to conte Hesperiq^ . 

Je vous prie de parler à ce Monsîeur-Ià pour moi.^ 

to pray tq speak Gentleman 

Il va à l'église ^ et de là il reviendra à la maison» 

tû go . to corne bach 

Il y avait un autel au milieu de l'église. 

altar 
Depuis un jusqu'à douze. 

admen*. 
Songez donc à vous rendre heureux^ 
To think ta rendez 

Pour uù sacrifice qu'il devait faire à Jupiter» 
sacrifice to make Jupiter.. 

Ils se disaient les uns aux autres. 

to say 
Il s'attacha à former son esprit. 
to apply to form mind. 

Il passa ensuite a Constantinople , et de là il fit voile 
to go Constantinople , to sail 

pour l'Angleterre. 
England^ 
Dans tous ses voyages il faisait son possible pour 
travels to do ail he could 

soulager les pauvres. 
to assist poor. 



SECTION III. DELA CONJONCTION. 

Cette partie du discours a été suffisamment ex- 
pliquée à l'article du mode dans les verbes. 

Le thème suivant contient les conjonctions les 
plus usitées en français , et donne lai manière de 
les rendre en anglais.^ 
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THÈME L X V .1. 

Vous savez le faire aussi bien que moi. 

to do 
De plus , il m'a volé. 
torôh.' 
Soit qu'il aime ou qu'il n*aime pas, 

to love 
Je ne sais s'il est ici ou non. 

to hno$4> 
De sorle qu'il n'en sait rien. 

to hnow 
A ce que je vois , nouS' avons tout perdu. 
to see , to lose. 

Il écrira peut-être demain. 
To u^rite 

Ou Ire qu'il ne fait rien debon ^ il fait beaucoup de mal 
to do ' ' to do harm 

A mesure qu'ils arrivent , on les renvoie." 
to arrive , to send attHijr. 

Hé bien ! puisque vous le voulez. 

to hâve. 
Malgré que vous vendiez tout ce que vous avez. 

/o sell 

Quandil sera riche et qu'il sera prudent en même temps. 

u>ealthy prudent at the same time. 

Suivant votre rapport , je me déciderai sur les mesures 

report , to décide on 

que je dois prendre-, mais cependant il assure que ce qu'on 

to tahe ; . io assure 

dit de lui n'est pas vrai : quoiqu'il en soit, nous verrons. 
true : to see. 

Pendant qu'il me montrait le dedans de l'édifice , im 
to shoiv , building , 

autre domestique arriva à la porte. 
to corne 
Il s'en fallait beaucoup qu'il fût aussi sa^e que sa sœur. 

içise 
• A moins qu'il ne soit fini. 
to finish^ 

-" ' - '.. ' ■ ' . ' ■ ' ■■ ■ ■ ' ^ . ■ . l ! ' ! ■■■ ■ ' i i 1 . ^ 

"N. B. Qiiànt àbi pTé])ositions et aux autres partjcules^uî , se trouvant 
àJa sulv» dw 'VtrlMis cmgiaiS} eo'iïh^gent 4a signjticjation , }e lenvoit 
récolieràma Nomenclature Anglaise, oit il trouvera une liste des 
verbes anglais suivis des particules, avec de« exemples dena les deux 



TROISIÈME PARTIE. 



LA NOMENCLATURE ANGLAISE^ 



INTRODUCTION. 

i^^ABMi les difficultés qu'éprouvent Ips Français eu 
apprenant l'anglais , la plus embarrassante est celle que 
•présente l'usage des particules qui suivent les verbes. 
Aucun de nos grammairiens n'a donné des règles asse« 
précises sur ce sujet ; et à la vérité il serait impossible de 
le faire. L'expérience m'a convaincu que le seul moyen 
d'aider l'écolier dans cette partie épineuse de la langue, 
c'est de lui offrir une liste des verbes qui entraînent des 
particules avec eux, en y joignant des exemples en 
anglais et en français. 

Pour en proiiver évidemment l'utilité, supposons qu'on 
ait à traduire la phrase suivante. 

/ Iiave cast up my accounts , andfind that If ail ^Jiort 5 
therefore I shall give up my husineas , and make it over to 
my partner. 

L'écolier trouve dans le dictionnaire ( s'il ne le sait 
déjà) que. cast signifie jeter ;/«// , tomber \ give^ donner ; 
et mahe , FAIRE. Il voit aussi , que up veut dire en haut ; 
short y COURT 5 et over , par-dessus. En conséquence , il 
fait à peu près la traduction suivante : 

J'ai jeté mes comptes en haut , et je trouve que je 
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tombe court ; c'est pourquoi je donnerai en haut mes 
affaires, et je les ferai par-dessus à mon associé. 

Voilà un galimatias fait pour le d(^goûter ; il relit l'ori- 
ginal 5 et il croit que son auteur est fou. Mais en consul- 
tant la liste qu'on lui présente ici , il reconnaîtra que la 
phrase en question , signifie : 

J*ai réglé mes comptes , et je trouve que je perds ; c'est 
pourquoi je quitterai les affaires , et je les céderai à mon 
associé. 

On aurait pu comprendre dans cette liste , les verbes 
qui prennent des particules après le nom qu'ils régissent» 
on aurait pu également ajouter des particules aux verbes, 
que nous donnons ici. Mais tout cela eût été superflu: 
car , lorsque l'écolier ne trouvera point d'exemple dans 
la liste , il devra en conclure que les mots anglais gardent 
leur sens primitif j et , dans ce cas , ils ne seront pas dif- 
ficiles à traduire* 

A cette liste nous en réunissons une autre qui n'est pas 
moins utile : celle des verbes et des signes qui ne prennent 
point le signe to devant l'infinitif qu'ils régissent. Nous j 
avons également joint des exemples , pour en montrer 
l'usage. Cette liste est d'autant plus nécessaire , qu'on ne 
la trouve nulle part , et que les verbes et les signes qu'elle 
contient ne sont pas distingués , même dans les meilleure 
dictionnaires. 
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L I S T E 

DES VERBES ET DES SIGNES, 

Qui ne prennent point le sîgûe to devant 
Tinfinitif qu'ils régissent. 




7V> béhold. 
to bid. 

cannot. 
could. 
(3) to dard, 
did. 

ao. 

tofeel. 
{4) to hafe. 
to hear. 
to let. 
to mak^ 
anajr. 
jnight^ 

3IlUSt. 

to need. 
to see. 
•hall. • 
should. 
to smell. 

3Brould, 



/ SBHELD hUn H VK ; 

/ BID y OU oo there ; 

/ OAN RKAD ; 

/ CANN9T yrSLïTE f 

fye COULD -WRITE ; 

Jotf OAR£ 00 TH£RE \ 

YoU 130 SINO ; 

l^If DID COME \ 

/ips»[<ittovch; 

^OU wilX HAVE Âi/n GO 
J^tf HEAR you, TkXX. ; 
ifiTe LET^OM oo J 
"'ê jôJfJL&you GO i 

/f^eMAYCOME; 

17^ MIGHÏ NOr TAUC ; 

Ae'HvsT WORK ; . 
Hff tk^iLii not L'AT ; 
7 SCB^ JOK FIOHT f 

J SHOULD SEE ; 
I SMELL fV STlNk i 
/ WltL SB» } 
/ WOVI.9 MB J 



Je le voyais coàçir. 

Je vous ordonne d'y alïf r. 

Je puis lire. ' - '" 

Jr ne pilJB écrire. 

Nous pouvions écrire. 

Vous osez y aÙer. "* ' 

Vous chantez. ; 

Voua veniea. 

Je sens que cela toucke. 

Vous voulez qu'il aille. 

Nous vous entendons parler* 

Nous vous permettons a'aller* 

Nous vous faisons aller. 

Nbns pourrons venir. 



n ne put parler. 

Il faut qu'il travaille, 

Il n'a pas besoin de 



Je voui vois oombattr^ 

Je^vcrrai. 

Je verrais. 

Je sens que cela put 

Jie terrai. 

Je verrais. 



manger» - 
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NOTES. 

(i) Les verbes qui sont désignés par un ASTémsQas , peurent être 
employés sans particule ; car ils n'en prennent que dans le sens des 
exemples cités. Ainsi to abide se met quelquefois san^ particule , comme 
dans la phrase tuivànte : T cahnot abide him ( je ne puis le souffrir ]. 
Mais ici la signification de ce verbe est bien différente de celle qu'il a 
dans les exemples de la liste. 

(2) Le verbe to act , coinme plusieurs autres , qui ne sont pas 
transitifs , pourrait prendre presque toutes les particules de la langue; 
mais il n'en résulte aucune difficulté : car , où l'on n'a pas donné 
d'exemple , la particule à la suite des verbes doit être prise dans son 
sens latéral? Si donc lïous trouvons les phrases suivantes.: Joe/ lit 
your placé '^ — I act roRyou \ — / ac# AGAiifSTvou; — I act rFiTïï 
you; — lact upoy that; il n'^est pas besoin qu'on nous dise qu'elles 
signifiant : j'agis ek votre ?lace } — j'agis pour vous ; — j'agis 
CONTRE vous j — > j'agis AVEC VOUS; — j'agis SUR CELA. Le sens dc 
toutes ces particules est évident. Mais , to act up to aprinciple , n'est 
pas aussi clair ; littéralement cela veut dire^ : Agir en haut à un prin- 
cipe; et l'écolieir nq.aait p^s! qu'il faut fradctire : a6ix. < suivant im 
PRINCIPE. Il ne s'en serait mêiine jamais doutée 

(3) Il est permis quelquefois de mettre to avant l'i^jfinitif cftû suit 
le verbe to dare ; oMiis cpmine^çela: «Bt très-yarq,, et que l'écolier ne 
pejit faire une faute' en l'omettant , il vaut mieux ne jamais l'employer 

(4) On vbit bien que havt y dcins l'exemple cif;év exprime Ja volonf^ 
( VOULOIR ] , et il faut observer que c'est sfulemeotidans ce sens §ue 
Aavff peut être templojé sans lei àigne to devait Viiïfitiitlf qu'il régit; 
car on dit , par exemple : I haïf^ to wrùe ( JQ rfois éc^i^e)), etc.* 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES MATIERES. 



N. jff . Les numéros nHndiquent que la premîè» 
page de chaque article. Ain^i, pour voir tout ce 
qui concerne un article , il est nécessaire de lire e^i 
entier la section où se trouve la page indiquée. 



A. 



11. 



1^ , a/z ( un , une ) , article indéfini. 

S'emploie devant hundred ( cent ) , et 
thousand ( mille ) , au singulier. 

Se met aussi devant des noms qui sont 
sans article en français. 
A, préposition, yS. 167. 269. 

Adjectif , ne prend ni genre , ni nombre. 

Se met avant le nom. 

Autres remarques. 
Adjectifs numériques. io5. 

Adverbes. 71. 

Il y en a de composés. 72. 

Affligeant (Il est) que. : ; .j -, 
Af'in de. / 

Afin que. . . : ^ . .^ 

Agréable ( Il est ) que. 
Aisé (Il est ) que. .. . - .- 

Alphabet anglais ^ a vingt- six lettres. ^ 



io4. 
io5. 

107 
334J 

i4. 
i3o. 
i4i. 
i4o. 
329. 
338, 

258. 
263. 

252. 
262. 

à. 



( 4oo ) 

G. 

GiniTiF ( Cas ) : il y en a deux. 9. 85. 

Règles sur l'emploi de chacun. 90. 168. 

Gekres : il y en a trois. 7. 

Gérondif : formation de ce temps. 59. 

Sa conjugaison dans les temps simples. 65. 

Dans les temps composés. 65. 

Avec l'auxiliaire , remplace le verbe actif 

ou neutre. 62. sSy. 

Employé pour le présent. sJ 1 . 

Pour le futur. soi 

Pour Finfinitif . 267. 

Est tantôt adjectif , tantôt verbe et tantôt 

nom. «59. 

^Glorieux ( Il est ) que. 253. 

Gracieux ( Il est ) que. 255. 

H. 

HArE{to) y avoir: verbe. 55. 68. 60. 65. 

Heureux ( Il est ) que. 255. 

Honteux ( Il est ) que. 253. 

Hormis que. 254. 

I. 

/ ( je , moi ) , pronom. sto. 

S'écrit toujours par uiie majuscule. Sî. 

Îgkorer que. sSo. 

Il ^ elle , pronom. 19. 

Imparfait, se rend en anglais parle passé. 57. 256. 

Impératif ( Mode ) : ce que c'est. 5o. 

Comment se forme. 58. 

Les verbes composés n'en ont point. fio. 

Il«l.PERSONNKLS ( VcrbcS ). 70. î53. ! 



( 397 ) 
G. 

CjN (pouvoir) , signe du présent. 68. 26g. 

Cas : combien dans les noms. 9. 8îî. 

Les pronoms personnels en ont deux. 19. i48. 
Le pronom relatif «;Ao (qui) en a trois. sS. 174. 

Cas ( AU ou kn ) que. 254. 

Ce ^ cette , ces , 1 f 25. i85. 

Ceci, cela, 1 Pronoms 1 25. igi. 

Celui, celle, ceux, /démonstratifs.! 25. 188. 

Celui-ci , celui-là, J ( 25. 190. 

Ce QUI, ce que. 26. 187. 

Chacun, chacune, chaque* s6. 206. 

Chagrinant ( Il est ) que. 252. 

Chiffres. i4o. 

Ci j adverbe démonstratif. 187. 192. 

Combien. 167. 

Comparaison ( Il y a trois degrés de ) , 
pour les adjectifs. i4. 

Et pour quelques adverbes. 71. 

Comparatif: saformatîon dans les adjectifs. 1 5. 1 52. 
Dans les adverbes. 72. 

Concordance : ce qiie c'est. ' 76. 

Est la même pour les deux langues. 77. 

Condition ( A ) que. 254. 

Conditionnel ( Temps ), s^emploîe quelque- 
fois pour le subjonctif. * 255 

Conjonctions : leur usage. 75. 224. 253. 257. 

259. 3% 

Conjugaison : iln^ en a qu'une en anglais.* Si. 

Consonnes anglaises : leurartièillation varie, s. 

Convenable ( H est^qûel '^ • aSa, 

Conversation : moyen de la comprendre • 
&cilement. '78. 

Convient ( II ) que , impersonnel.' - * 252, 

CouLD^ pouvoir), signe du condîtîontfeU 37* 88, 237. 
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XjBTTRKs : leur api)ellation. % 

Leuft y leurs : pronom possessif. i63. 

Leuk ( Le )^ la leur : possessif absolu. 167. 

Lieu ( Au ) de , suivi d'un infinitif s58. 

Loin de, suivi d'un infinitif 258. 

Loin que. 255. 

Lui, leur: pronom personnel. i5o. 

Lui-même, elle-même. 21. 
L'un l'autre, l'un et l'autre, l'un ou l'autre. 27. 2i5. 

M. 

Madame, mademoiselle. 11g. 

Mais , conjonction. 74. 225. 

Mal , adverbe. 73. 

Malaisé ( Il est ) que. 255. 

Malgré que. 255. 

Malheureux ( Il est ) que. 255. 

Masculin : les noms de mâles sont seuls de ce 
genre. 8. 

^M^Y ( pouvoir ), signe du présent du sub- 
jonctif. 37. 267. 

Mb , moi : pronom personne!. . 20. i65. 

Meilleur , le meilleur : adjectif. 17, 

MiHNjtien, sien: ne prennent jamais d'article 
en anglais. 167. 

Mieux , le mieux: adverbe. 72. iSa. 509. 

MiGHT ( pouvoir ) ^ signe du passé du sub- 
jonctif 37. 267. 

Modes dans les verbes. 5o. *ii^. 

Moi , pronom personnel. ig. i64. 

Moi-même , pronom personnel composé. 21. 

Moindre, le moindre: adjecti£ 17. 

Moins , le moins : adverbe. 72. 152. 

Moins (A) que , conjonction. 255. 

Moins (A) de , à moins que de. 258. 

Mon, ma, mes, pronom possessif. 22. i64. 



( 4o5 ) 

Monsieur, niessieurs. 119* 

Mortifiant ( Il est ) que. 253. 

Moyen ( Il n'y a pas ) que. • sCrJ. 

Moyennant que. 255» 

MusT ( il faut ) , signe. 68. 283. 290. 

N. 

Ne, particule négative. 3o3. 5o8. 

N'en, négative et pronom. i56. 3o6* 

Ne pas. 3o3. 

Ne plus. 507* 

NË......point. ôo5. 

Ne .que. 307; 

Nécessaire ( Il est ) que. a5ji. 

Négations. 3oj. 
Négatives: phrases interrogatives et négatives, 

avec des pronoms. 3i9« 
Neither : phrases anglaises construites avec 

cette négation. ' 3o8. 3ii. 

Neutre : le nom de toutes les choses inani- 

' mées est de ce genre. 8. 
Neutres (Les noms ) peuvent, en poésie, se 

mettre au masculin ou au féminin. fi 

Nr , négation. 216. 225. 3o8. 

Ni l'un ni l^autre. Sog. 

Nier que. sSo. 

Nom : ce que c'est. 3. 79» 

Nom propre. \ ^ 

Nom commun. > 4. 
Nom abstrait. j 

Noms composés. 92^ 

Noms collectifs. 225^ 

Nombre dans les noms. 4. 791 

Daiis les pronoms personners. 19. 

Dans les pronoms possessifs. 22. 



( 4o4 ) 

Dans les pronoms démonstratifs. 25. 

Dans les verbes. 29. 22Î. 

•Nombres cardinaux et ordinaux. io5. i4o. 

NoMENCLATURK anglaise. 558. 

Nominatif ( Cas ). 19. 

Sa place. 82. 

Non , non pais. 5o6. 

Non plus. 507. 

Non que , non pas que. 254. 3o6. 

NoNE, pronom négatif. 27. i56. 3o6. 

Nonobstant que. 255. 

'Non : phrases anglaises , construites avec cette 

négation. •» 5o8. 5ii. 

Notre , nos , pronom possessif 22. 160. 

NÔTRE ( Le ), la nôtre . possessif absolu. 22. 167. 
Nous , pronom personnel. 19. 149. i59. 

Nous-mêmes , pronom personnel composé. 31. 

Nul, nulle. 3ii. 

Numériques ( Adjectifs ). io5. i4a 

Objectif ( Cas ) : ce que c'est. 10. 19. 

Sa place. 8i. 

On, ou l'on ; pronom indéfini. 26. 197. 

Rendu par le pronom personnel. 200. 

Ne se répète pas en anglais. 5o4. 

Autres remarques sur ce pronom. 2o5. 

One^ ones ^one^s. 26. i55. 397. âo2. 2o5. 

Orthographe : moyen de l'apprendre aisé- 
ment. 78. 
Ou 5 conjonction. 216. 221. 
Ou , d'où , adverbe , est quelquefois employé 

comme relatif. i'77. 

jOrGHr( devoir ), signe. 68. 282. 292. 

Est toujours suivi de to devant le ver Le 
qu'il régit. 5i85. 



( 4o5 ) P 

P. 

Par , suivi d'un infinitif. sSy. 

Participe : comment se forme. 38. 

Ses irrégularités. Sg. 

Particules , changent le sens de certains 

verbes qu'elles suivent. 2Ôg. 5'ii. 

Liste de ces verbes avec leurs particules 
et des exemples. 345. 

Parties du discours : il y en a huit. 3. 

Pas , adverbe de négation. 3o3. 

Pas dé. 3o5. 

Pas plus que. S07. 

Pas un, pronom négatif. 5io. 

Passé ( Temps ) : est semblable au participe. 38. 

Comment se forme. 3^ 

Exprime également l'imparfait et le pré- 
térit français. 02. 57. 206. 258. 

Autre remarque sur ce temps. 24 1. 

Peuple y signifiant on. 198. 

PliRMETTRE que. 2i)0. 

PERSONiXE , pronom indéfini , avec et sans 

négation. 27. 5og. 

Personnes : il y en a trois. ) g 

Leur désignation. / 

Petit , petits : employés substantivement y 

En parlant d'entans. j r^ 

En parlant d'animaux, j 

Petit a petit , adverbe. 558. 

Peu , un peu : adverbe. 72. io5. i35. 108. 

Peur ( De ) de , suivi d'un infinitif. 258. 

Peur ( De ) que. • 254. 

Pire, le pire : adjectif. 17. 

Pis , le pis: adverbe. 72. 



( 4o6 ) 

Plaisant ( Il est ) que. 253. 

Pi^URiEL : sa formation dans les noms. 4. 

Noms qui n'en ont pas. 7- 

Les adjectifs n'en ont point. l'i. 

Le verbe se met au pluriel ^ après 

plusieurs noms au singulier. 224. 

Exceptions à cette règle. 224. 

Plus de , le plus de. 17. i53» 

Plus que, le plus. i5. 72. i32. i5i' 

Plcs ( Pas ) que. Soy- 
Plusieurs, pronom indéfini. 26. 100. iSg. 208* 

Pluta Diiiu que. 249. 204- 

Plutôt , le plutôt. 72- 

Plutôt que de. 258. 

Point, adverbe négatif, 3o5. 

Posé le casque. 2Ô4. 

Positif ( Degré ) : ce que c^est. i4. 

Dans les adjectifs. i5. 

Dans les adverbes. 72. 
Possible ( Il est ) que. 253. 
Pour , préposition , devant un infinitif. 2v56. 
Pour que. 255. 
Pour peu que. 255. 
Pourvu que. 256. 
Pouvoir , verbe , dans toutes ses significa- 
tions. 267. 
Prépositions. 72. 259, 55i. 

Régissent le cas objectif. 75. 

Présent ( Temps ) : comment se forme. 57. 

Ses irrégularités. Sg. 

S^exprime de trois manières. 25o* 

Cas où on le met en anglais au lieu du 

futur. 233. 

Se traduit quelquefois en anglais par le 

passé. 235» 
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Présent composé , exprime une action 

passée. 24o. 
Prétérit français , se rend en anglais par le 

passé, 37. 5256. 
Pronom : étymoîogie et signification de ce 

mot. 18. 

Pronoms personnels : leurs personnes. 18. 

Leurs noms. ) , 

Leurs genres. J ^9- ^ 7* 

Leurs cas. 19. i48. 

On doit en éviter la répétition. iô5. 
Employés dans des phrases interrogativeS 

et négatives. Sig^ 

PRONOiyiS PERSONNELS composés. 21. 2o5. 

Pronoms POSSESSIFS, sont de deux sortes. 22. 
S^accordent avec le nom dupossesseur. 23. i64. 
Remarques particulières sur ces pronoms. iG5. 
Pronoms possessifs absolus , ne prennent 

jamais l'article. 167. 
Pronoms relatifs : il y en a trois. ) i. ^ 
Ils n'ont ni genre ni nombre. J • 7 • 
Ils sont aussi interrogatifs. 26. i85. 
Et s'emploient dans les exclamations. 326. 
Pronoms démonstratifs , n'ont ni genre , ni 
cas, 25. i85. 
Ils sont aussi interrogatifs. 26. 
Pronoms indéfinis ou indéterminés, sont quel- 
quefois adjectifs. 17. 26. 197. 
Pronoms interrogatifs. i85. 
Prononciation anglaise : comment peut 

s'acquérir. i. 78. 

Propos ( II est à ) que. aôa* 



Quand , adverbe. 233. 
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Qu\Vez-vous ? qu'a-t-il ? 322. 

Que , pronom relatif. 

Dans les phrases comparatives. 

Mis après im superlatif. 

Peut se retrancher en anglais. 
Que, pronom interrogatif. 
Que , conjonction. 

Est.souvent sous-eutendu en anglais. 

Que , QUE DE , QUE NE , exclamations. 

Quel , quelle : interrogatif. 

Quel, quelle : exclamatif. 

Quel ^ quelle : suivi de que. 

Quelconque , pronom indéfini. 

Quelque ^ quelques : pronom indéfini. 

Quelque ce soit. i 

Quelque , suivi de que. j 

QuelquVn , quelques-uns. 

Qu'est-ce que c'est? qu'est-ce que 

que. 

Questions , ne commencent pas en anglais 

comme en français. 

Qui , pronom relatif. 24. 

Qui ( a ) , de qui. 

Qui, de qui, à qui : interrogatifs. 

Oui QUE CI? SOIT, / . .,r • 

^ , ^ > prénoms indennis. 

Quiconque, v ^ 

Quoi , pronom relatif. 

Quoi , de quoi , à quoi : interrogatifs. 

Quoi ! exclamation. 

Qi oi que ce soit. ) 

Quoi , suivi de que. / 

Quoique , conjonction. 

R. 

Réciproques 1 / Tr -l \ 

llHFi.Bcui5 ] (Verbes.).. 69. 



34. 


177. 

l32. 




i55. 


i85. 


J79- 

522. 




248. 




179- 
526. 


Î26. 


i84. 


108. 


5 26. 




2l5. 


27. 


212. 


27. 


2l4. 


27. 


Î2l4. 


26. 


209. 


c'est 




i85. 


521. 


iglais 


5l7. 


173. 


176. 


26. 


i7i. 


174. 


i83. 


27. 


211. 


177. 
175. 


5o8. 
180. 




028. 


27. 


, 212. 


2*7. 


, 200. 



( 
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Ré<iiàifi ^ ce que c'est. 


■ 


■77. 


Des verbes. 


: 19- 


77. 


Des prépositions. 


- 19- 


75. 


Réf;uLïEiis'( Verbes). 


Si, 37. 


42. 


Relatifs (Pronoms). 


24. 26. a 73. j8S. 


5at|. 


ïll£N. 




Sog. 



S. , ■ • ^ .,.'•" 

«s, finale du pluriel , dans les lioms anglais , 

s^articule fortement. i5* 

^Sj signe du génitif des noms anglais. ^. 8/>* 

SaNs , suivi d'un infinitif. 258* 

Sans que. 255* 

Sauf a , suivi d'un infinitif. î58* 

Se , SOI , pronom personnel, i65. ùo5* 

Sensible ( Il est ) que. a53. 

Shall j signe du futur. 07. 68. 275. 

Should (devoir) , si^ne du conditionnel, 37. 68* 

267. 276. 282. 292. 
Si, conjonction. q35. 247. 
Si , comparatif. 1 06. 1 »33. 
Si ce n'est que , suivi d'un subjonctif. 255. 
Sien ( Le ), la sienne : pronom possessif. 22. 167* 
Sien ( Le ) , les siens : pris substantivement. 16g. 
Signes , servent à conjuguer divers temps. .^7. 267» 
Sont au nombre de douze , ne varient 
point , et n'ont aucune signification par 
eux-mêmes. 68. 
Ne prennent pas le signe ta devant l'in- 
finitif qu'ils régissent. . 266. SgS* 
Singulier : noms qui n'en ont pa*. • 7. 
Après plusieurs noms au sin^liei*j on 

met le verbe BU pluriel* 22 i* 

Exceptions à cette règle. 224. 

Sinon que, suivi d'iïn Subjonctif. 254. 

Soi, soi-même : pronoms personnels. 2o5. 



( 4io î 

Soit que. a5S, 

SoME^ pronom indéfini. 

Ses diverses significations» 
Son , sa , sies : pronom possessif. 
SouHAitfeR'que. 
Souvent , adverbe. 
Subjonctif ( Mode ) : ce que c'est. 

Quand s'emploie. 

,Son usage diffère -dans les deux langues. 
SucH ( Tel , telle ). 
Superlatif : comment se forme ^ 

Dans les adjectifs. 

Dans les adverbes. 
Supposé que. 
Supposons que. 
Sur , préposition. 
Surprenant ( Il est ) que. 
.Surpris ( Être ) que. 
Syntaxe : ce que c'est. 

Manière de Fétudier. 



T. 



Tant , tant de , tant que^ jSi, 

Tant s'en faut que. 255. 

Te , toi : pronom personnel. 20, 

Tel ( Un ) , une telle. io5. 

'Temps des verbes , 

Leur formation , avec leurs irrégularités. 38. 
ThaTj pronom relatif et démonstratif. 24. 26. 177. 
2'he ( le , la , les ) , article indéfini , 

Ne change jamais. 1 3. 109. 

JTiiÈMEs. Observations préliminaires sur leur 
utilité et sur la manière de les trsiduire. vij. 77. 96. 



26. . loi. 


i56. 


22. l63. 


«25. 




249. 


5o. 

langues. 


72- 

«47. 

24q. 
253. 




io5. 


i5. 


25o. 




72. 

254. 




254. 




i3i. 




253. 




24q. 
76. 




77- 



Les thèmes français cottimeiicerit à la . 

'page ^g ét'fitiissent à'ia page 5io. 

Xes thèmes anglais se trouvent aux . 
J "pages 128. i45. i65. lyS; 183. 5222. -asg* 

246. et 26H, . f 

VCbby ( ils , elles ) , pronom personnel. £0. 

Signifiant on. 398. 

TjffJ5, pronom démonstratif. 26. i85. 

EmpIojT'é dans un cas particulier. ^ 92. 

2Voï7 ( tu), pronom peK^onneL fjo. 

N'est p(i8 usité :r Note (2),. . Sa. 

!l?iEN ( Le ) , la tienne , les tiens. 22. 

:\:l Ce pronom ne prend pas . .l'article en 

^■■^ anglads. ..,..- ^167. 

ycL, signe , précède toujours l^infihitif.. 57. 

.^?. Exceptions à cette règle. . 206. 5go. 

Toi, tUf^ te ^: pronom persçnnd. 20. 

TqitMÊmp , pronom persoririel composé. 21. 

'f ON , ta , tes : pronom possessif. 22. i65. 

ÏOT, adverbe. ' ''' " - ' 72. 

Tout, tous. . , ^ 27. jSg. 210. 

Tous LES DÉui: 5 tous lei trois y etc. I 

Tout ( Le ) , employé substantivement. ( • ^' 

Tout LE MONDfe.» î * 208. 

Tout ce que , tout ce qui. 1 88. 

ToUT-A-F ATT, adVerbC' composé. / 558. 

TRADuiFRE y est UH ë^Jc^roicefoct litile. ' 78. 

TlRTSTE ( Il est ) que. 255. 

Trop , devant un adjectif. 107. 

Trop de , devant un nom. 1 37. 

Tu , toi : pronom personnel. 20. 

u 

Un, une : article indéfini. 12. io4. 

Employé au lieu d'un nom. ^ob:: 



( ^13 ) 

Un, une : adjectif naroéricit^e. j 12. 

Un (L') l'autre , Tun içt l'autre , Tun ou 

l'autre. 37.-215. 

Un ( Ni r ) ni l'autre, , .[ -. ÏV ay, Sog.- 

Un (Pas). • • ' 3ia 



Vaut mieux ( Il ) , imperscmnel'. - . ^^ ' agft- 

iVerbes ^ sont de trois sortes ; Fëotif; ^ le 

passif et le neutre. * ' '^ift- 

Leurs pèi-sonnes^ - ■ - \ '' 28, 

Leurs ncyiibres. . . ' . ^9; 

Leurs teiftps ' ' '. ' ' ' '^* 

Leurs modes. ' ■'• »- < 5o, 

Peuvent s'exprimer de dîflerentes itist--' 
nicres. 67. 21^9, 

S'accordent en nombre avec leurs noms 
ou pronoms. 22S,- 

YeRbes réguliers ,. n'ont c^a ui:ie seule conju- 
gaison. 5i. 
Ne changent que cinq fois de termi- 
naison. 57. 
Ont quelques petitea irrégularités. 5S, ' 
Conjugaison d'un terbe régulier comme 

verbe actif. 5i. 

D'un verbe régulier passif. 54, 

.Verbes irréguliers , n'ont que deux temps 
irréguliers. 4o, 

Liste alphabétique de tous ces verbes. 4 1 • 

Verbes qui sont indifféremment réguliers 
ou irréguliers : Noté (1). 42. 

Verbes auxiliaires : il y en a deux ; 

to hape ( avoir ) ^e\.tohe{ être ), 62. 



Verbe réciproque : sa conjugaison. Cg.; 

Verbe réfléchi : saconj^aison. 68. 

Verbes impersonnels. 70. 2 52. 

VERbE» employés interrogatiyçxnenrt^. -. , lic.i 5i6<r 
Verbes suivie, de particulfiSjqui.en changent V' " 
.fesensf ■ '••" '"'' /^ '' ' ■":*■' ; • * '54ri. 

Liste alphabétique devons ces 'i'erbes. 543i, 
Quelques-uns de ces verbes peuvent être 
employés sans particule : Note (1). 594, 

Verbes qui ne prennent point le signe to 
devantrinfinitif qu'ils régissent. 256. 342. 

Liste alphabétique de tous ces verbes. SgS, 
Observations sur quelques - uns : 

Notes (2), (5) , et (4). Sgi'. 
Vilain (Il est) que. . " T ïï 253. 
Voici , voilà : prépositions. 192. 
Votre, vos : pronoms possessifs. 22, i63,' 
VÔT]iE ( Le ) , la vôtre : possessif absolu. 22. 167. 
Vouloir ( Verbe ), dans ses diverses signifi- 
cations. 277. 

Vous 5 pronom personnel. 20. 149. 

Vous-mêmes , pronom personnel composé. 2i# 
Voyelles anglaises, se prononcent de trois ou 

quatre manières différentes. 2, 



w. 



JJ^E { nous ) , pronom personnel. 2ot 

Signifiant on.- 198. 

What ^ que, quoi, quel, etc. 26. i83. 

Tf^HiCH , qui , que , lequel , etc. 24. 176. i83* 

/5^/ro, f^Ao;72^ f^^o5^,qui,dont, etc. 25. 174. i83, 

TVijLL , signe du futur. 37. 68. 273. 

/f^Oi/xi? , signe du conditionnel. 07. 68. 276. 



(4i4) 

Y. 

Y, i^ronrtfl et adverbe.- 157. Sag. 

Y A ( n) , y a-t-il : imp^iroimel. igi. 294. 296. 

Y A PAS (Un') moyen que. sSa. 



FIN. 
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ANGLAIS. 



